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| n'y eut pas
de conditions
prétend Tojo
Son avocat met en doute
la juridiction du tribunal
allié de même que l'au-
torité de MacArthur en
la matière. — Deux in-
terprétations de l'enten-
te de Potsdam.

TOKIO (PA) L'avocat en

chef de la défense, Ichiro Kiy-

ose, a pretendu aujourd’hui,
devant le tribunal militaire

d'Extrême-Orient, que le Ja-
pos ne s’est pas rendu sans

conditions et n'est pas forcé

d'obéir aux ordres du renm-

mandement allié.

La mise en doute de laut»-

rité du tribunal, qui juge les

vingt-huit criminels de guer-:

re sous cinguante-cing chefs:

été prise cn.
triBunal a

d'accusation,

considération;

a

le
ajourné jusqu'à mardi matin } To . .

M. J. L. Ilsley préconise un meil

traitement pour les fonctionnaires été appréhendé

Le procureur en chef de la
poursuite alliée. Joseph Kcenan, a
dit que la pré'ention de Kivose a
atteint “le sommet de
té”; il a offert de présenter des
documents pour prouver que la
reddition du Japon fut ‘suns la
moindre condition”.

Kiyose a dit qu'en donnant au
tribunal l'autorité de juzer les
«rimes contre la paix ul
l'humanité, “le zcnéral MacA-thur
exerce un pouvoir qu'il ne possé-
de pas et que le peunic 'anonais
n'est pas tenu de lui obeir”

Les chefs du Japon, a dit Kivo-
ont accepté de se vendre en

crovant qu'on ne les poursnivrait
pas comme criminels de guerre.

l'avocat déclara que lors de la

se,

(Suite à la page huit)

Compromis en vue

sur la question du

bassin de la Ruhr
PARIS (PA) Il semble au

jourd'hui possible qu'on en vien-;
Le à Un compromis sur la de- |
mande {rancaise de détachement
de l'arsenal de la Ruhr du reste
de l'Allemagne: les ministres des |
Affaires étrangères des Quatre |
sont réunis après une ajournement |
aun jour, afin de tenter de re|

+

eu litige, v compris la traité de
paix avee l'Italie. |
On apprend d'une source fran-,

valse bien informée que le germe |
d'un compromis possible est con. |
irnu dans une proposition britan- |
rique directe qui suggérerait une i hier soir, au palais Montcalm. a
lerme quelconque de fédération de|
I. Ruhr. |

Les Britanniques et les Améri-|
«ins se sont opposés à la reque-.

française de séparation politi-,
que complète de la Ruhr du Reich, §
suus Une régie politique interna
tionale, et ont proposé d'y établir,
un contrôle économique.

Cette source frarçaise
ou'une Ruhr fédérée semblable
é la Hesse fédérée que l'armés
vméricaine d'occupation a insti
idée dans sa zone. pourrait salis-,
faire la France, pourvu que les!

ir‘

aioute

 

clats fedérés ne soient pas sou-! Lafay, correspondant a l'étranger
mis à l'autorité complète d'un‘
Ronvernemeont central, à Berlin.

l'absurdi 1

contre
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e Les voiliers

Le ministre des finances souhaite également que. »
» |Ilans Malzacher, ancien directeur

le fonctionnarisme pui

des lacs marécageux du Norfolk, en Angleterre, rivalisent de grâce avec

les cygnes qui y évoluent en toute liberté. Les amateurs de voile qu'on voit ici font par-

tie d'une societé sportive de co'légiens.

    

 

leur

sse enrôler des hommes 9

la compétence reconnue. '

HAMILTON (PC) — Réci-

pientaire d’un grade honorifi-
que de l’université MeMaster.
à Hamilton. aujourd'hui, le
ministre des Finances, M. Ils-
lev. a réclamé des recrues
compétentes dans le service
public et a fait entrevoir la
perspective de meilleurs émo-

luments dans le fonctionnaris-
me.

Dans le discours qu'il a pronon-
cé lors de la collation. M. Ilsley
— qui doit recevoir demain un
autre grade honorifique. de l’uni-
versité Dalhousie. à Halifax, cette
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LONDRES (PC) — Le maréchal

dans un discours
aujourd’hui la radio

slavie,
parlé

mandation des experts français, bri-

tanniques et

partagerait la Vénétie Julienne
d'après la répartition ethnique.

% + *
QUEBEC (PC) — Lady Fiset,

épouse du
de la vrovince de Québec, a assisté

la célébration officielle de la fête
; des mères, sous les auspices de la:
ligue catholique des femmes du
Québec.

* DCE

STE-ANNE-R "IONTS. Que.
(P.C.) — Un automobile duit
par Raymend Simard a frappé la

! véranda de la maison d’Albert Lus-;
sier, da cCtie paroisse du comte
de Gaspé. L'accident s'est produit
en fi de semaine, ct pe. onne n'a
été blessé.

VICTORIA (PC

du service international des nou-

<eudre | tions ; ; américains d'établir

soudre les questions qui restent ; une commission des frontières qui'

lieutenant-gouverneur

‘fois, a traité des problèmes’
complexes qu'on rencontre au
jourd'hui dans les ministères

(les agences d'Etat, ct a
qu'il est essentiel que le service,

“public soit bien géré.

“Le gouversoment ne peut ac

i corder une reconnaissance de me
rite financière adéquate”. dit M.
"isley. “Il est beaucoup plus fa-
‘cile pour un employeur privé
i qu'il ne l'est pour le gouverne-
ment de faire une grande diffé

“rence entre les salaires payés ct,
| dans des cas exceptionnels,
' paver dos salaires très éleves.

| “Le gouvernement reconnait ce- ‘l'archevêque Damaskino: a décha-

comme il ne l'a sano au Parlement grec aujourd’hui| pendant,
‘fait. la folie d'être trop mesquin
“dave la reconnaissance financière |
‘d'une grande compétence et d'un
grand talent, et sans

“ sieurs des inegalites provenant de
[la standardisation excessive des
salaires devront

Tito, premier ministre de Yougo-| yn jour ou l'autre.
dont a .

de
SC | Belgrade, s'est attaqué a la recom-

“Même si l'on en arrive la, le
| diplômé d'université de talents
; exceptionnels trouvera peut-ctre

{encore que ses vervices sont

vée qu'au service de l'Etat”.

Dans
‘trouve également des fonctions
“ publiques qui offrent a la jeunes
se canadienne “des sollicitations

l égales”. En parlant du décourage-
‘ment possible dans ce domaine
et des compensations qu'il accor

de, M. Ilsley a déelaré: Il n'y a
pas de carrière plus honorable
qu'au service de l'Etat”.

F

Devant l’échec, la

mission anglaise
l'espoirCOnserve

William

rapport de la inission

‘Un industriel

et | jugé par le tribunal international
déclaré de guerre, à Nuremberg.

de!

doute plu--

être éliminees

| mieux remunérés dans la vie pri- | dera intégralement ses convictions

le domaine politique, on;

SIHLA. (Reuter) — Le prochain !
wu cabinet

| velles, qui wrriva ici vendredi pour| britannique, sur ses conterences|

allemand a

(Reuter) Le DrLONDRES

des usines Hermann-toring à Linz
en Autriche et suspect de crimes
de guerre. a été remis aux autori-
tés militaires américaines par lc

i gouvernement autrichien pour être

Le plébiscite de la

Grèce a été fixé
au ler septembre
ATHENES (PA) Le regent,

que le gouvernement a décidé de
tenir un plébiscite le ler septem-
bre, afin de décider du sort de la
monarchie: cette décision est vi-
vement critiquée par les cinquan-
te membres du parti libéral.

L'ancien premier ministre Thé-
mistocle Sophoulis, 84 ans, chef
de la délégation du parti libéral.

la déclaré, en prétant serment à
| l'ouverture du premier Farlement
; grec en dix ans, que le parti ‘‘gar-

let ses principes républicains en
attendant le résultat du plébis-
cite”. Le serment comprend l'al-
légeance au roi.
Le régent a laissé entendre que

les troupes britanniates pour-
raient demeurer en Grèce quelque
temps lorsqu'il a mentimnné que
la réorganisation de l'armée et du

| corps de sûreté se ‘erait “sous une
surveillance éclairée et avec l’aide
précieuse de la Grande Bretagne”.

‘Il ajouta que la réorganisation
' n'est pas encore ‘erminée.
"Les libéraux et leur chef, l'ex-
premier ministre Thémi<tocle So-

_phoulis, ont prétendu que le p'é-
| biscite devrait être 1em's jusqu’à
ce que les listes ciectorales soient
revisées et que le peuple soit as-

‘suré d’une “élection libre’.
| Les factions d'extrêéme-gauche|
i qui ont boycotté ies élections na-

 

(Suite a la page huit)

| d'endroit pour le

Le juge refuse
également un |

ajournement
Le juge en chef J. UC. MeRuer.

à l’ouverture du procès d'Edward
Wilfred Mazcrall, ce matin, aux
assises de la Cour Suprême d'On
tario, a refuse deux motions de
Me Roydon A. Hughes. er, avo-
cat de la défense, demandant de
renvoyer le procès devant un au
tre tribunal et" un ajournement.;
Me Hughes. dans son affidavit, !
demanda l'ajournement du procès,
afin que la défense puisse appe-
ler à témoigner cn sa faveur, 1e
secrétaire de la deuxième confé-
rence du CIR.C.A., M. W. Coffey,
du ministère du transport, ainsi
que le secrétaire actuci de cet:
organisation, actuellement à Lon |

 
dres.
Me Hughes donna trois raisons

pour sa demande de changement|
procès et son ;

ajournement: 1) la publicité g1
gantesque apportée à l'arrestation !
ét à l'enquête préliminaire des!
accusés, 2) le jury qui entenjra |
le procès sera composé de siu- |
sieurs fonctionnaires fédéraux et |
3) il lui serait nécessaire d'appne- !
ler à témoigner le secrétaire de
la deuxième couférence du C.l |
R.C.A., actuellement à Ottawa. el
peut-être le secrétaire de premie- |
te et troisième conférence. qui ‘
est au quartier généra! de cite |
grganisation à Londres, Angle

terre. !

Me Roydon Hughes déposa soil |
affidavit avant de faire sac|
aveu à l'accusation de consplra-
tion et aux deux autres portées !

en vertu de la loi des secrets of |

ficieis, qui furent lues en ceur ;

ce matin par le greffier. |
Mazerall est accusé conjo!ate- |

ment de conspiration, avec Darn- |

qué des documents secrets au co-
lonel Rogoff et Zabotine, de l'im-

bassade russe a Oltawa, et David-

Gordon Lunan, autre accusé dans

cette affaire. ainsi que Mlle Mary-

Kathleen Willsher. qui fut con

damné à trois ans au pénitencier

de Kingston. par le juge A.-G. Me-

Dougall, aprés s'étre avoué cou-

pable a une telle accusation.

Me Hughes déclara qu'il veut

faire expliquer par les secrétaires

des conférences du CIRCA.

plusieurs sujets ayant trait a ces

conférences: les Etats-Unis et la

Russie n'étaient pas membres de

cette organisation entièrement

observateurs aux trois conférca-

ces les observateurs reçurent ‘les

ranports intérimaires sur le

vail du C IR C.A. dans le domai-

ne du radar; les deux rapporis de

Mazerall à Lunan. sur le radar.

furent donnés aux observateurs

et aux membres du C.LR.C.A. le

25 juillet, a Londres, soit 24 heu
res après que Mazera!l les eùt li-
vrés à Lunan, à Ottawa.

rait bien appeler un personnage |

{Suite a 1a page huit)

M. King quittera

New-York, ce soir
(PC) LeNEW YORK pre-

O [PT

‘cause d'inquittude

dans tout le Texas

: déjà fait quatre victimes.

i situé

ford Smith, pour avoir communi- |

 

britannique et ils envoyèrent ‘es :

|
tra|

F
i
|

Me Hughes ajouta qu'il our|

 

Presque tous les 400,000 mineurs

en grève sont au travail, ce matin

Les grévistes de la Pennsylvanie sont les seuls qui

n'ont pas voulu reprendre le travail durant la
trève de 12 jours.

WASHINGTON (P.A)
Etats-Unis affectés par la pénu-| complètes

Les; avant que les premières équipes
descendent dans les

rie de charbon respirent un peu' mines pour terminer la grève de -

plus facilement aujourd’hui,
la plupart des 400,000 mineurs en
grève de John Lewis. sauf ceux
de la Pennsyivanie, sont retour-'
nés au travail pendant une trêve]
de deux semaines. i

Voici la situation: i
1—Les restrictions sur les cn-

vois paz trains de marchandises.
trains rapides et par colis ont été
abolies à minuit, plusieurs heures

Un mal étrange est
|

SAN-ANTONIO (Texas) (PA)

Les autorités de San-Antoniv
ct de Corpus-Christi, à 175 milles
au sud, ont pris aujourd'hui des
mesures de précaution radicales
afin de circonscrire l'épidémie
c'une étrange maladie ressemblant
à la paralysie infantile, et qui a

Dans San-Antonio, dont la po-
pulation s'est accrue de nombreux
militaires, ont a rapporté quinze
cas de cetle maladie, dont quatre

 
i personnes sont mortes. À Corpus |
"Christi, on a rapporté quatre cas.

|

|
dent un critique.
Dans le comté de Nueces, ou est

Corpus-Christi, les bureaux
Ge santé des villes et du comté
ont fermé toutes les écoles, les
églises. les théâtres, les boîtes de
nuit, les parcs, les terrains de
jeux et les piscines, pour une pé-
riode de deux semaines, et ont
interdit les réunions publiques de
plus de cinq personnes.
A San-Antonio. on a généralisé

‘édit qui avait déjà ferme les e-
coles dans Ja moitié de la ville et
qui s'applique maintenant à tou-
tes les écoles, publiques et pa-
roissiales, et qui restreint les

i cours à l'université et dans les
| collèges.

On assume que l'étrange maia-
! aie est à la foss poliomyélite el
encéphalite. La poliomyélite, dont |

 

 
(suite & la page buit)

Lunan demande

un proces
devant le juge

Gordon Lunan, 30 ans, soi-di-
sant chef d'un groupe d'agrnl|
russes au Canada. a choisi wi |
jourd'hui de subir un procès 2xpe- |

| ditif devant un juge de la cout
de comté.
On a fixé la date de son proces |

au 3! mai. C'est le cinquième ac-
cusé à opter pour un procès expé- :
ditif.

i

: lement
‘que

| prendre un congé, est mort subi- ‘avec les ren <sentants musulmans

tement hier. L'inhumation aura
‘lies à Denver. Colorado.

a

(Suite à la page buit)

Vieux livre
trième vol mystérieux de coffre

LONDRES (P.C.) Un ou\ra- fort en une semaine à Windsor &
ke sur le jeu d'échecs, publié en'eu lieu samedi, alors qu'un coffre
A bid repute ere le second vo- fort de 300 livres contenant $300
4MC IMprime en langue anglaise, en argent et des narcotiques fu!
a ‘apportée 1.900 livres ($8,455) lenleve du dispensaire In Medica
aujourd hul. à une vente à l'encan' Arts. On ne trouva pas de traccs
à Southeby. d | 5 5 |> À … _ entre > ce er

Le jeu d'échees”, de Jakobus qu'unaeot 2 Polis, cron
d« Cessolis et traduit William | pa odes peSsolls et traduil par Wiliam !antrer dans 'immeub]
Caxton, faisait autrefois partie de e
la bibliothéque de lord Cunliffe.

 

| (Suite à la page neuf)

WINDSOR (P.C.) — Le qua;

a police de Montréal se tient sur
le qui-vive contre les terroristes
Un bandit considéré comme “dangereux” est ap-
préhendé à travers la foule. — Explosion d‘une
autre bombe.

MONTREAL (P.CH La

police de Montréal porte ses aui-
vites dans de nouveaux domaines,
a la suite de la capture. sa.nedil
soir, de Jcan-Marcel Brunet, 27
ans, second des deux bandits qui
ent terrorisé la ville et le ‘oisi-
nace pendant une semaine el
échappe à la capture un grand
nombre de fois, après avoir !nté ‘
contre la police. Le compagnon ©
de Brunet dans le crime, Lor:s-
Arthur Levesque, 23 ans, a reçu
vendredi une balle tirée par la
police

La police a encore fort à taire.
car le quatrième bombardement
dans la ville en deux semaines
s'est produit samedi soir, alors
qu’ .1e ouverture de quatre otads
carres a éte faite au toit du ga.
rage de la Canada Malling l‘om-
pany. rue St-Antoine, dans l'ruast

. t
de la ville. ot les bombardements |
des brasseries nationales se con-!
binuent

* sionne

: dans

Lu Malting Company appravi-
la National Brewery, ou

une grève partielle a été déclarée
le 28 mars au sujet des augmen-
tations de salaires et d'heures de
travail réduites. Personne n’a été
blessé dans les bombardements,
qui on: endommagé les caminns
de la compagnie et un termnus
de chemin de fer.

Le sergent détective Josenh
Bédard, qui a mis fin à la carriere ,
de crimes de Brunet, a agi avec
prudence pendant que les deux
bandits ne montraient pas d’hési-
tation a conquérir leur liberté.

Bédard, reconnaissant Brunet
une foule du nord de la

ville, angle du boulevard St-Lau-
rent et de l’avenue Mont-Royal,
s'avança en arrière du bandit en |
tenant son révolver a la main,
“Levez les mains lentement, T1

Mine”, dit-il. “Ne faites pas un

(sulle 3 la page Nnuil)

f RE B AN

Jet indous, ici. comprendra une dé-,
i claration d'indépendance incoue,:
indiouant probablement lt: date
où l'indépendance sera complète, |
apprend-on dans des milieux con-
gressistes, aujourd'hui, La mis-
sion doit faire sa déclaration ven-

| dredi. ,
I SIMLA. (Inde). (PV) La

i mission ministérielle britannique,
;après avoir tenu des nourparlers
pendant huit jours et sans Succès
avec les chefs rnusuimans et in-
‘dous au sujet ce l'indépencance;
de l'Inde. a laissé entendre au-

| jourd’hui qu'elle ne désespère pas
ide trouver une solution au problè-
me.

La conférence s'est terminée
par une faillite cumplète, hier, dé- |

\truisant l'espoir de ceux qu‘ s’at.
; Lendaient que la transition de la!
irégie britannique an gouverne|
iment autonome seffectuerait ra-!
pidenient. |
Deux communiqués — ‘in émis

! conjointement par la mission mi-
(nistérielle et le parti du Congrès
,et l'autre par la mission miriisté- !
*rielle seule — ue donnent aucune

 

 

  

(Suite à la page huit

Trente ans aux

travaux forcés

pour 5 Nippons
| MANILLE (PA) Toshieke
Nakada, expert japonais en propa-
gande civile, a été condamné au-
jourd'hui à trente années de tra-
vaux forcés pour avoir pris part
au massacre de six cents cinquante
Chinois à San-Pablo, dans la pro-
vince de Laguna, le printemps der
nier. :

Wakada fut le dernier de cing
: Japonais condamnés après. avoir
été trouvés coupables d'avoir par
ticipé au massacre.  

A la russe...
FRANCFORT (PA) — Des sen-

tinelles russes ont tire “par des-
sus” l'automobile du major-géné-
ral Cecil Moore, alors que celui-ci
se rendait à la foire de Leipzig, à
l'occasion de l'anniversaire de la
victoire. Le général a dit, cepen-
dant, que ‘nous avions pris la
mauvaise direction et que les sen-
tinelles tentaient d'attirer notre at-
tention”.

I! ajouta que les coups de feu
furent tirés après que son chauf-
feur eut pris un poste de senti-
nelle pour une barrière.

Escorte yankie
aux troupes de
Chiang Kai-shek
MOSCOU (PA) Une dépé-

che de l'agence Tass, en prove-
nance de Daïren, péninsule du
Kouang-toung. rapporte aujour-
d'hui que 2,000 fusiliers marins
sent débarqués à Hulutao, les’ 1er
e: 2 mai, pour accélérer les ma-
rceuvres des troupes du gouver-
nement chinois se rendant en
Mandchourie à bord de navires
américains. :

La dépêche dit que l'on pro
Jette apparemment de transporter
les soldats chinois, par mer, de
puis Tsing-tao, dans le Chang-
toung, jusqu'à Hulutao, d’où ils
pourront se diriger, par terre.
+ers Moukden,

Hulutao est située a environ
trois cents milles au nord de
Tsingtao, et de l'autre côté du
golfe de Liao-ting, en face de
Daïren.

Tass ajoute que les soldats chi
Lois qui prennent part aux ma
noeuvres ont été entrainés par les
“Américains qui ‘leur ont aussi

car| 42 jours. ;
2—D'autres mesures de conser-

vation comprenant le controle,
sévère de tout le charbon devant
être produit pendant la trêve -
demeurent en vigueur.
3—Les mineurs et les comp

gnics minières stimulés par le
gouvernement, doivent cn venir à’
un prompt accord au sujet d'un:
nouveau contral, mais des deux |
côtés on a dit privément qu'il y

‘avait peu d'espoir d'une assem- |
blée le mercredi fixé par le pré-
sident Truman somme limite de
temps. '

4—Le Congrès ne se montre
pas déterminé à se départir de sa.
détermination de chercher un
mur législatif pour les futures cri-

ses provenant de différends ou-i

vriers. Le sénat tourne son at

tention à rédiger un bill de con-

trôle des grèves. !

L'attitude d'environ 30,000 mi-!

neurs de la Pennsylvanie a intro-,

duit une note discordante dans|

l'appel de reprise du travail fait |
par John Lewis, chef des United |
Mine Workers. Les mineurs s'en

tiennent à leur politique tradi-

tionnelle. “pas de contrat, pas de
travail”. i

Lewis a demandé a ses hom-

mes de reprendre le travail pen-

(Suite à ta page Buit

La force navale de

l'Allemagne selon

l'amiral G. Wagner
* NUREMBERG (PAD
L'amiral Gerhard Wagner, ancien
chef de l'état-major naval alle-
mand, a affirmé, devant ie tribu-
nal allié aujourd'hui, que la flotte
allemande n'a tracé, avant la
guerre, aucun plan d'opérations
contre la Grande-Bretagne “parce
qu'une Lellc guerre semblait tout
à fait désespérée”.

Le témoin, qui s'est présen'é à
la barre au nom du grand-amiral
Karl Donitz. a dit que la puissan-
ce maritime de l'Angleterre était
tellement renversante, que ia
guerre sous-marine “était le seul
moyen que nous avions d'attaq ie?

la Grande-Bretagne. mais quon
ne lui a pas donné de référence”
dans l'élaboration des projets
d'avant-guerre.
Comme résultat. dit-il. "Alle

magne entra en guerre avec seu

vingt sous-marins ‘alors
Grande-Bretagne et a

chacun plus
la

France en avaient
de cent”.

L'Egypte
et Londres

LONDRES (PA) - Le premier
ministre égyptien. Ismail Sidky
Pacha, dit aujourd'hui dans une

’

lettre au TIMES que les négocia- |

| l'armée franquiste

Le juge maintientque le
procès de W. Mazerall sera

entendu en cour d'Ottawa
ss -

Giral prépare
un dossier
contre Franco
Le premier ministre re-

publicain en exil o un

volumineux rapport a

présenter. — Documents

complémentaires des

gouvernements  améri-

cain et mexicain.

NEW-YORK (PA) -Le pre-

mier .ministre du gouvernc-

ment républicain espagnol ci

exil. Jose Giral. projette ce

soumettre aux Nations-Unics
un volumineux rapport, Vv

compris vingt et un docu-

ments, afin de prouver que Ie

régime-Frauco est une mena-

ce pour la paix du monde.
Le général Jose Ascnsio, an-

cien secrétaire à la Guerre du

gouvernement républicain n

déclaré aux reporters ‘que ta
section de l'ordonnane* dr

“travaule

de concert avec les Allemands

sur l'énergie atomique” dans

les villes méridionales de Gre-

nade et de Murcie.

Le sous-comité, qui Goit se réu-
nir presque quotidiennement d'ici
le 31 mai, alors qu’il soumettre son
rapport au Conseil de sécmité, re-

cevra des informations sur la sis

tuation espagnole de la part des

gouvernements des Etats-Unis ct

du Mexique.

Entretemps. un porte-parole des

Nations-Unies dit que le Conseil
sera probablement convoqué jeudi
dans le but d'étudier deux autres
questions.

| Une de ces questions est una
résolution qu'a fait circuler, ven-
‘ dredi soir, Edward Stettinius, dé-
‘légué américain, et qui propose
que le Conseil remette à plus tard

, une réponse à des requêtes de
‘ pays voulant fa’re partie des N-U,

 
| . .
i (suite à la page hui)

Il faut sauver la

ivilisation de
italie — Pie XII
CIVI

CITE DU VATICAN (PC)
Sa Sainteté le pape Pic XII a ex-
horté les Italiennes catholiques à

; “sauver la civilisation chrétienne
de ce pays, à cette heure grave”.

| Le Souverain Pontife s'adressait
à environ 5,000 catholiques, dont

| plusieurs représentaient la section
| féminine de l'Action Catholique
| d'Italie.

H déclara qu'il relève des élec-
teurs it-liens de décider si l’Italis

{ continuera cette civilisation chre-
| tienne qui pendant 2.000 ans con-
tribua au bien-être de ce pays.

Le Saint-Père fit appel aux fem-

que ce soir sur le QUEEN MARY.
I! est accompagne de Norman

Robertson, sous-secrctaire d'Etat.
de A.-A. Gardiner, gérant general
du transport des voyageurs du

Canadien National ec. d'autres
membres de son personnel.

M: King n'a pas fait de déclara-
tion aux journalistes, si ce n'est
qu'il a exprimé sa satisfaction de
s'embarquer en un si beau jour.
li compte demeurer seul le reste
de la journée.

Nouveau record
Hawai-E.-U.

HAMILTON FIELD (Californie)

(PA) — Un B-29 de l'armée ame:
ricaine a établi un record de vi-
tesse de sept heures, quatorze mi-
nutes, dimanche dans une envolée
de l'aérodrome Hickam. à Hawaï.
jusqu'ici. Le B-29 a battu par 40
minutes le record établi le 5 mai
par un Clipper Constellation de la
Pan-American.

En Haiti
PORT-AU-PRINCE (Haiti) (PA)

—On continue à compter les vo-
tes enregistrés au cours des élec
tions parlementaires d'hier; les
chefs de la gauche, ici, menace
de manitester si un de leurs can-
didats, Daniel Fignole, est défait.
Les partisans de Fignole ont as-
sailli les quartiers de Frédéric
Buvigmeaud, adversaire de Figno
le, en criant “A "us la classe
moyenne, à bas les mulâtres. Vive
le prolétariat:” La manifestation
prit fin lorsque Ja police se servit tourni des pièces d'artillerie et des

tanks”.
de gaz lacrymogéne pour disper
ser la foule.

mier ministre Mackenzie King est] .

arrivé d'Ottawa aujourd'hui a 89 Tactiques
h. 25 du matin, heure d'été de|

l'est, en route pour Londres, ou] nouvelles en

il assistera à des conférences du
Commonwealth M. King s'embar- haute mer

A BORD DU FRANKLIN-DELA-!
NO-ROOSEVELT (PA) - - Des mé-
thodes nouvelles seront peut-être
développées et les vieilles tacti-
ques seront peut-être modifiées en
ce qui a trait aux porte-avions par
suite des expériences de la 8e
flotte en manoeuvre dans la mer
des Antilles.
Le capitaine Charles Griffin, en

charge des opérations, a dit que
les tactiques employées dans le
Pacifique sont nouvelles pour l'A.
tlantique et que puisque les con-
ditions ne sont pas semblables pour
les deux océans, les équipages de
la 8c Flotte prépareront un rapport
sur les modifications a apporter.

Les porte-avions seront modifiés
aussi, mais partiellement seule
ment. par suite des expériences
accomplies durant les manoeuvres.

propose pour cette classe de por-

te-avions de 45,000 tonneaux, se
rapporte à la proue. Les flancs de
la section d'avant seront plus hauts
sur le Coral-Sea, dont la construc-
tion est presque terminée à Nor-
folk. afin d'éviter des avaries sem-
blables à ceux que subit le porte-
avions Midway au cours d’une tem-
pête dans l'Arctique durant l'Ope-
ration Frostbite.

Le Letitia”
s'en vient

LIVERPOOL, Ansieterre (P.C.)
—Le paquebot LETITIA est parti
aujourd’hui pour le Canada avec
674 femmes et 235 enfants des
anciens combattants canadiens. Le,
paquebot Agquitania doit partir
mardi de Southampton avec 888

tions courantes au sujet de l'éva-| peg italiennes en faveur de “cette
cuation des troupes britanniques| purei¢ qui jusqu'à ces derniers
de l'Egypte devraient £iser à ‘as: temps fut la gloire des jeunes fem-
surer la dignité de l'Egypie, cc: mes italiennes” et les mit en garde
qui serait une garantie de Son ‘ contre la propagande en faveur du
amitié et une garantie de la paix” | divorce et contre la stérilité volon-

Le premier ministre dit qu’i!| taire.
croit que la délegation britann:- Faisant allusion aux prochaines

que au Caire qui travaille au re! élections en Halie, le Pape dit que
maniement du traité anglo-egyp-| les Îtaliens ont le devoir de voter
tien de 1936, se rend compte que | pour les candidats qui garantissent
les intérêts britanniques ‘serontile “respect de Dieu”.
mieux sauvegardés par l'amitié et| Comme conclusion. le Pape de-
la collaboration que par une po-' clara: “A cette heure grave. soyez
litique impérialiste démodéec...” | conscients de vos responsabilités.”

La mésentente, à Washington, peut

L'un des changements que l'on

vcentre du service femmes et 172 enfants d'anciens
combattants canadiens. 

modifier la politique étrangère
La scission s'aggrave, ou secrétariat d'Etat, entre
des dipiomates de carrière et des experts nouvel-
lement venus, sur des questions de relations avec
l'étranger. — Des démissions.

Par John HIGHTOWER

WASHINGTON (PA) Une
scission. s'aggrave au sein du Se-
crétariat d’Etat; elle aura peut-
être des répercussions radicales
sur les principaux points de Ja
politique étrangeéve amcricaine,

Élle a déjà entrainé une démis-
sion: les spéculations battent son
plein, dans les couli:ses iu secré-
tariat d'Etat, sur la possibilité de
nouvelles démissions on d'un re-
maniement de ce ministere, plus
tard dans l’année.

Cette première demission est
celle du colonel Aifre! McCor-
mack, qui était organisateur d’un

st Orel améri-
cain, et qui prétend que l'opposi-
tion, au sein du secrétariat, a
frustré ses plans.

Len prochains demissionnaires
possibles, selon les l'umeurs, sont
entre autres, le suts-<ecrétaires
Dean Acheson, le secrétaire ad-
joint Will Clayton et l'ancien col.

du colonel
m.ssion se-

-lègue. puis successeur
‘McCormack dans se
crete, William Langer.

I Cette scission semble faire sui-
ite a la rivalité trudiiionnelle chez
les officiers du -erviee aiploma-
tique, entre les dimlomates de care
rière. qui sont la base de la di-
plomatie américaine, e* ics nou
veaux venus dans © sorvice.

La lutte intesiine s'esi trouvée
intensifiée dans l'étude des pro-
bièmes auxquels M. Byrnes s’est
attaqué à Paris ‘lans le réglement
de la paix européenne. Sur la
question centrale de l'attitude a
adopter à l'endroit de M. Molotoff,
commissaire soviérique aux Affai-
res étrangères, et des Russes, M.
Byrnes a reçu deux rerommanda-
tions nettement differontes.

Ses ennseillers politicu-aiploma-
tiques habituels iui recommandent
de rester ferme devant chaque de-
mande soviétique jL'on considère

(Suite de la page hull)
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Carnet mondain
Mademoiselle Pauline Turcot

part aujourd'hui pour Smith-Falls,

 

* * #
Mademoiselle Yvonne Langelier,

 
 

Le vice-roi, accompagné des
membres du personnel, était l’in-
vité du président et des membres
du Rideau Club, à diner, samedi.

% * +*

Sir Wilson Jameson, officier
médical en chef du ministère de
la Santé du Royaume-Uni, et le
major général et madame Brock
Chisholm, furent invités à un thé,
à la résidence du vice-roi, samedi
après-midi,

. c > * # “

Le vice-roi et la vicomtesse

Alexander de Tunis ont reçu à
diner, samedi soir.

* x%* *
L'ambassadeur de France et la

comtesse Jean de Hauteclocque
ont reçu à diner, samedi, en l'hon-
neur de l'ambassadeur d'Argenti-
ne, monsieur Honorio Leguizamon-
Pondal, qui part prochainement
pour la France.

% x *
L'ambassadeur chilien et mada-

me Pedro Castelblanco ont reçu
dimanche, en l'honneur de mon-
sieur Honorio Leguizamon-Pondal.

* X% +#

L'ambassadeur des Etats-Unis
et madame Rav Atherton seront
de retour à Ottawa, aujourd’hui,
après avoir passé quelque temps
à Groton, Mass.

* + x
Madame John Bracken et le sé-

nateur Iva Campbell Failis sont
de retour d’un court voyage à To-
ronto et Guelph.

¥ + + ;

Monsieur William Fry, premier
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49 l'heure du thé, en l'honneur de

  
CREME DESODORISANTE
enraye la transpiration,

sans danger
1, N'irrite pas l'épiderme. N'abtme ni

les rnbes niles chemises d'hommes.

2. Empêche In mauvaise odeur aux
aisselles. Enraye la transpiration,
sans danger.

$. Une crème évanescente pure, blan-
che, antiseptique, qui ne tache pas.

#4, Pas besoin d'attendre qu'elle sèche.
Peut être employée immédiate-
ment après le rasage.

8. Arrid a mérité le sceau d'approba
tion de l'American Institute of
Laundering—elle est i noffensive
pour les tissus. Employez Arrid
régulièrement,

3096 aussi formats de
15¢ et de 59¢

PLUS D'HOMMES ET DE FEMMES
EMPLOIENT

ARRID
QUE TOUT AUTRE DESODORISANT

   
    
  
    
  
  
    
    
  

        

   

    

a {de Pointe-Claire, dont le mariage

@ tawa aura lieu vers la fin de mai.

 . derniers, madame J. Warner, de
$4 Pointe-Claire, a

de Woodroffe, a reçu les mem-
bres du Caveau, & une soirée in-
time, ces jours derniers.

* * *
Madame C. Turcotte, de Peta-

wawa, et madame Ludgère St-Jean’
de' Pembroke, sont actuellement
à Monrovia, Los Angèles, où elles
rendent visite à leur soeur, ma-’
dame G.-A. Howard. |

* HK +*

Le lieutenant et madame Roger
Cloutier et leur jeune fils Roger,
sont repartis pour Brockville apres
avoir passé quelques jours, les in
vités de monsieur et madame
Omer Cloutier, parents du lieute-
nant.

secrétaire de l’ambassade du Pé-
rou, et madame Fry, ont élu do-
micile a 46, avenue Delaware.

* + +
Madame C.-D. Howe est de re-

tour de Boston, où elle a passé
quelque temps, et elle était ac-
compagnée de sa soeur, mademoi-
selle R.-H. Worchester, de Boston
qui sera son invitée jusqu'au ma-
riage Stedman-Howe. Mademoisel-
le Elizabeth Howe, qui a accom-
pagné sa mère à Boston, est a
Montréal pour quelques jours, et
sera de retour à Ottawa ce soir.

* * +*
Le capitaine et madame A.-C.

M. Davy ont reçu en fin d’aprés-
midi, pendant la fin de semaine.

* + #
Madame Walter-A. Wood, épou-

se de l’attaché militaire adjoint
à l'ambassade des Etats-Unis, qui
a passé quelque temps à Deer-
field, Mass. où elle a rendu vi-
site à son fils, Me Peter Wood,
retournera à Ottawa, mardi. Ma-
dame Wood a passé la fin de se-

* x *
Poirier—Hurteau

Récemment, en l’église St-Jo-
seph de Hull, monsieur l'abbé Ro-
drigue Glaude a béni le mariage
de mademoiselle Marcelle Hur-
teau, d'Ottawa, fille de monsieur
Raoul Hurteau, de Montréal, et
de feu madame Hurteau, avec
monsieur Roméo Poirier, fils de
monsieur et madame Ferdinand

colure carré était garnis de den-
telle American Beauty, un petit
chapeau de paille brune, des ac-
cessoires bruns, et un bouquet
de roses American Beauty. Mon-
sieur F. Poirier était le témoin
de son fils.

! parents de madame Crisson.
* * +

Le capitaine et madame Edson
Sherwood ont reçu en fin d'après-
midi, samedi.

* = *

Mademoiselle Andrée Choquette
a reçu samedi, en [’honneur de
mademoiselle Denyse Taschereau,
dont le mariage sera béni au cours
du mois de mai.

 La réception eut lieu a la de-
meure de monsieur et madame
Gérard Lortie. Pour voyager, ma-
dame Poirier portait un costume
trois-pièces en lainage gris, un
chapeau gris garni d'une voilette
bleu-marine, des accessoires bleu-
marine, et un bouquet de corsage
de roses jaunes.

+» +* *

Vaillancourt-—-Duhamel
Le mariage de mademoiselle

Marie-Anne (Ruby) Duhamel, fille
adoptive de monsieur Charles Du-
hamel, avec monsieur Joffre Vail-
lancourt, fils de monsieur Wilfrid
Vaillancourt et de madame Vail-
lancourt, décédée, a été béni en
l’église St-Joseph de Chelmsford,
par monsieur l'abbé Lionel Sé-
guin. La mariée fit sa première
communion le matin de son ma-
riage. Madame Roger Montpellier
exécuta le programme musical à
l’orgue, et le sanctuaire était dé-

I Mademoiselle Gisèle Gagnon,
i de Montréal, a reçu, samedi, à

Bourgeau,mademoiselle Claire

avec monsieur Marc Angers, d'Ot-

| Aujourd'hui, mademoiselle Marie
Masson a offert un thé. Ces jours

Poi réuni quelques
invitées, a cinq heures.
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A de la collecte
des vêtements

‘Appel en faveur

Un appel à tous les inembres
des unions ouvrières et à .eurs fa-
milles d'offrir leur coacours à la
prochaine Collecte nationaie de
vêtements, organisée par la Fédé-
ration Canadienne de Secours aux

{ Alliés, au bénéfice de l’ASRNU
est aujourd’hui lancé par M A.

+} R. Mosher, président du Congrès

  
oii Fin Ri

Mademoiselle ALBERTE LA.
FRAMBOISE, fille de M. et Mme
C. A. Laframboise, de Fournier,
Ont., dont on annonce les fian-
çailles à M. JEAN DELISLE, fils
de M. et Mme Roméo Delisle, de
Trois-Rivières.

maine à New-York. Poirier, de Rockland. L'’église tulle illusion retenu par un diadè-
* x #* était décorée de fleurs de la sai-|me de roses blanches, un livre

Monsieur et madame R.-F. Cris- son. d'heures aux signets de rubans
son et leur bébé, Lilias, sont ar- La mariée, au bras de monsieur noués de roses rouges et de mu-
rivés de Birmingham, Alabama,; C. Michaud, portait une robe|fliers. Elle avait un collier de
et ils rendent visite au  colonel| d'après-midi en crêpe gris, dont| perles, cadeau du marié. Mon-

et madame H. Willis-O'Connor, |les manches trois quarts et l'en-|sieur Wilfrid Vaillancourt, était
le témoin de son fils.
La réception eut lieu à la de-

meure de monsieur Wilfrid Vail-
lancourt, après quoi les nouveaux
époux partirent pour un voyage à
Montréal. Pour voyager, madame
Vaillancourt portait un costume
brun et des accessoires bleus.
Des invités de l'extérieur. on

remarquait monsieur et madame
Jean-Paul Lalonde, monsieur et
madame Royal Vaillancourt. et
messieurs Yvan, Jacques et Clau-
de Lalonde, tous de Sturgeon-
Falls, monsieur et madame Hervé
Vaillancourt, monsieur et madame
Emilien Vaillancourt, monsieur et
madame Ovide Poulin, monsieur
Jack Duhamel et mademoiselle
Gaétanne Bélanger, tous de Sud-
bury, madame Isabelle Boudreau,
de Montréal, monsieur Ernest
Gratton, de Ste-Catherine, et mon-
sieur Edouard Duhamel, de Mark-
stay.

Embellissement

a Welland. Ont.

 

À   coré de lis.
La mariée, au bras de son cou-

sin, monsieur Aureéle Duhamel,
était ravissante dans une longue
robe en satin blanc, à l’encolure
sweetheart, un voile semi-long de

 

  

  

 

 

    Quelques gouttes de

Javex et c’en est

! {ait des taches des

éviers et des égout-

toirs. Javex
nettoie,

blanchit, désin-

fecte, déodorise.

CHEZ VOTRE EPICIER
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Bientôt.

 

  

  AUDE    
  

  
facilite la
digestionapai-
se les nerfs, dissipe
tous malaises, réconforte. 10

    

Sur du sucre ou dans une
infusion. Toutes pharmacies.

 

 

  

TOUT LE MONDE EST

  

  
   

GRÂCE AU

SAVONNEUX,

 

HEUREUXMAINTENANT. |}.

SUNLIGHT EXTRA-

NOTRELINGE EST PLUS
NET QUE JAMAIS DUN

BOUT À L'AUTRE.

 

  

 

   

        

  

UN PRODUIT LEVER

ng
- =

MARIE DIT _
NOTRE LINGE PARAÎT

COLETTE CHÉRIE, POURQUOI
PLEURES-TU?

2,

BE

 

VOUS POUVEZ, VOUS AUS

, LINGE ULTRA-BLANC ET
ECLATANT SANS DUR FROTTAGE!

Sunlight enlève à fond la saleté incrustée presque comme
par magie. Un soupçon de Sunlight, savon Soleil, aux endroits
encrassés-cols, poignets, bords et ourlets—et votre linge
devient plus blanc, plus frais et doux que jamais . . . les couleurs
Javables gardent leur éclat de neuf. Sunlight extra-savonneux
est merveilleux pour Ja vaisselle aussi. I fait disparaitre la
graisse en un clin d'oeil et il est si doux pour les mains. Deman-
dez le gros pain durable et économique aujourd'hui.

QUE
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  C'EST SUNLIGHT

POUR LE NETTOYAGE
QUOTIDIEN DES

MARMITES
BOISERIES
MEUBLES
LINOLÉUMS

SALLES DE BAIN
PLANCHERS

 

   

 

    
    
  

WELLAND (Ont.) (DN.C) —
A la réunion mensuelle de la so-
ciété du Bien-Etre canadien-fran-
çais, dimanche le 5 mai, les mem-
bres ont pris plusieurs décisions
importantes.
Après le travail de routine, M,

le président proposa de tenir un
concours d’embellissement =des
parterres et des pelouses, du côté
est de la voie ferrée. Les mem-
bres du jury, MM. Oliva Audet,
Jos Lemelin et D. Bougie. ren-
dront leur verdict à l'automne,
après avoir fait quelques visites
au cours de l'été, pour se rendre
compte des progrès.
Le premier juin, la société fête-

ra les militaires canadiens-fran-
çais par un grand banquet à la
salle Audet.
Le représentant du club Lasal-

le de Hamilton, M. Leclerc, invi-
ta tous les Canadiens francais de
la péninsule du Niagara, à venir
assister aux fêtes qui marqueront
le centenaire de la ville de Ha-
milton. “Il faut, dit-il. que les Ca-
nadiens français soient en nombre
imposant”. La réunion se termi-
na par le chant “O Canada".

 

 

 

NE SACRIFIEZ PAS
VOTRE BONNE MINE

Continuez de bien pa-

Es
2
f==}
Sa

raitre dans un Charis...

parce que les caracté-

ristiques du Charis ont

prouvé leur supériorité.

Pas d'expérience. mais

le même confort, le

même soutien ferme

que les porteuses de

Charis ont toujours

apprécié, le même ser-

vice personnel amical

par votre =corsetière

Charis. Ecrivez ou

téléphonez.

CHARS
Pour mieux paraitre . . .

choisissez le meilleur.
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Dépositaire Charis à Ottawa:
Mile F. O'Grady, prop..

111, rue Sparks, Ottawa. — 2-5179,
Miss Irene Gadhois

 

 
 

 

     
Les Jeunes Filles

Elegantes ont Toujours
Paradol dans leur

Réticule
Elles savent que Paradol les soula-

era promptement du mal de tête et
autres malaises, qu'il leur aidera

aussi à enrayer un rhume,

Une jeune fille écrit: ‘Avant de
faire usage de Paradol, je souffrais
tous les mois de douleurs presqu'-
insupportables. C’est le calmant le

Jamais fait usage et qui ne laisse
de désagréables effets à sa suite.”

du DR.CHASE L
Pour'le'souldgement de ta douleur.

lus promptement efficace dont j'aie

N

canadien du travail.
Dans une lettre à M. William

:| M. Birks, président national ce la
campagne, daquelle aura lieu du
17 au 29 juin inclusivement. M.
Mosher réalise bien que les détails
préliminaires de la campagne exi-
gent beaucoup de prévision et que
les membres des unions affiliées
au Congrès canadien du travail et
leurs familles devraient offrir gé-
néreusement leurs services aux
comités et faire tout ce qui «st né-
cessaire au stage préliminaire, afin
que la Collecte nationale de vê-
tements cette annéeobtienne enco-
re un plus grand succès que celle
de l'an dernier,

“Les travailleurs canadiens fi-
rent bien leur pert lors de ‘a Col-
lecte faite en octobre dernier”,
écrit M. Mosher, “et je suis sûr
qu’ils sont encore prêts à faire
une autre revue de leurs penderies
et 4 préparer tout ce dont iis peu-
vent disposer en faveur de ia Col
lecte nationale de vétements.

“Le besoin de vôtements des po-
pulations européennes dépasse
l'imagination. Avec l’expérience
acquise l'an dernier, la générosité
du peuple canadien devrait se fau-
re plus grande que jamais, et je
n'ai pas la moindre hésitaïion à
assurer La Fédération Canadienne
de Secours aux Alliés de l'entière
et bienveillante coopération de
chaque travailleur canadien à cet-
te noble cause”,
M. Birks a été heureux d’accep-

ter cette preuve évidente de co-
opération pratique et il a expri-
mé l'espoir que chaque organisa-
tion travailliste, association d'é-
glise, de bienfaisance et autres,
enrôleront leurs membres sous la
même bannière du dévouement, et
qu’elles s’occuperont à faire les
préparatifs nécessaires afin que
chaque famille canadienne ait la
chance de contribuer quelque ar-
ticle de vêtements lors de la cam-
pagne qui se poursuivra en Juin,

  
— 404

Festival de

musique des

écoles rurales

Le septième festival de musi-
que annuel des écoles rurales a
eu lieu samedi à la salle du Tri-
nuty Anglican Church, sous les
auspices du Hawthorne Women's
Institute. Les écoles de Greely,
Leitrim, Ellwood. Bayview, Hurd-
man’s Bridge et Hawthorne y par-
ticipaient.

La major Brian S. McCool, di-
recteur adjoint de l’enseignement
de la musique dans la province,
était juge du festival,

————.

Funérailles
RAMONA SEYMOUR

PEMBROKE, Ont. (D.N.C.) —
Mardi matin ont eu lieu les funé-
railles de Ramona Seymour. La
cérémonie religieuse t lieu en
l'église Most Holy Name. L’inhu-
mation se fit au cimetiére de
Pembroke.
La fillette, âgée de neuf ans,

est décedée dans un hôpital d'Ot-
tawa, après une courte maladie.
Elle est née à Pembroke, où elle
a toujours demeurée; elle fré-
quentait l'école St-Jean. Elle lais-
se dans le deuil, outre ses parents,
un frère, Teddy.

Mme M. LAFRANCE
PEMBROKE, Ont. (D.N.C.) —

Lundi, le 6 mai, ont eu lieu les
imposantes funérailles de Mme
Moïse Lafrance. née Flavie Pelle-
tier, décédée à l'hôpital, après
une maladie de quelques semai-
nes, à l'âge de 74 ans. Le service
fut chanté en l’église St-Jean-Bap-
tiste, par M. l’abbé A. Campeau,
assisté de MM. les abbés J. C. Ma-
loney et J. Burke, comme diacre
et sous-diacre.
Née dans le canton de Stafford,

la défunte demeurait à Pembroke
depuis son mariage, il y a quaran-
te ans. Elle faisait partie de la
F.F.C.F. et s'était toujours occu-
pée de bonnes oeuvres, surtout
de la cause française. La premiè-
re classe française était à sa de-
meure, sous la direction de feu
Mlle Jeanne Lajoie.

Elle laisse dans le deuil, outre
,son époux, un beau-fils, Lionel, de
' Windsor, et une soeur, Mlle Em-

 
|| ma Pelletier, de Pembroke.

# |  L'inhumation se fit au cimeliè-
re de Pembroke.

M. JEAN ST-JEAN
Samedi, le 4 mai, en l’église St-

Joseph de Lemieux. avaient lieu
;les funérailles de Jean St-Jean,

@ décédé jeudi le 2 mai, à l'hôpital
8 ; Général d'Ottawa, après une cour-

te maladie. Il était âgé de 19 ans
et 4 mois.

Fils de M. et Mme Raoul St-
Jean (Rose-Alma Benson), de Le-
mieux, Ont, il naquit à Lemieux
le 23 décembre 1928 et fit ses
études à l'école paroissiale.

Outre son père et sa mère, il
laisse quatre frères: Simon, Rhéal,
Roch et Laurent; deux soeurs,
Yvette et Marie-Jeanne, et sa
grand'mère, Mme Jules St-Jean,
tous de Lemieux.
Le service fut chanté à dix heu-

res en l’église paroissiale par M.
l'abbé Alfred Boyer, curé. L'inhu-
mation se fit au cimetière parois-
sial.
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Fête au Dr et Mme
Horace Paiement,
à Sturgeon Falls
STURGEON FALLS. (Ont)

(Spécial) — Lundi, le 24 avril, à
la salle Michaud et Levesque,
cent-soixante-quinze invités fê-
taient le Dr et Mme Horacz Paie-
ment, à l’occasion de ’eurs noces
d'argent. Cette soirée inoubliable
avait été organisée et préparée par
les familles amies: Achille et Al-
bert Michaud.

Les jubilaires firent leur en-
trée au chant de “Ils ont gagne
leurs épaulettes”, et furent con-
duits a un trône érigé en leur
honneur par MM, et Mmes Achil-
le et Albert M.chaud, où ils fu-
rent couronnés rar Mer S. Côté,
P.D, curé. Mile Madeleine Mi-
chaud présenta à Mme Paiement
un bouguet de corsage de sent ro-
ses Talisman, 1eprésentant les
sept enfants de la famille Paie-
ment. Après une courte allocution,
elle présenta chaque invité.
M. l’abbé Lionel Bourassa, an-

cien aumônier, récemment revenu
d'outre-mer, et ami de ia famille
Paiement, porta les santés

Mlle Rolande Regimbald et
Mile Madeleine Michaud offrirent
au nom de tous une paire d> can-

! délabres, et un plateau à viande
en argent.

Le Dr Geo. Levesque lut P’a-
dresse et leur souhaita au nom de
tous de nombreuses années de
bonheur.

Le Dr Paiement remercia en
termes émus, et assura que, quoi-
qu’il gardait un bon :ouveuir de
sa province natale, il se sentait
presque d'une même famille, ave:
tous ceux qu'il rencontrait.
Des tables à carte etaient à la

disposition des joueurs de bridge
et cing-cents, et de magnifiques
prix ont été décernés. Plus tard
dans la soirée, un délicieux gou-
ter fut servi.
La table d'honneur était décorée

de fleurs naturelles: ceillets, ro-
ses, pois d’odeur. Des piliers ar-
gentés soutenus par des rubans
aux couleurs pascales, garnis-
saient la table dont le centre con-
sistait en un gâteau aux fruits,
sous forme de deux colombes re-
posant sur un plateau réficcteur
entouré de fougères.

Les chiffres “25” entourés d’u-
ne couronne argentée comnlétaient
le décor.

Prirent place à la table d’hon-
neur: les jubilaires, leurs enfants:
Françoise, Jacqueline, Raymond,
Huguette, Lucile, Yvon et Gilles.
MM. les abbés Lionel Bourassa
(de Lavigne, Ont.), Auguste Vail-
lancourt, de St-Charles (notre an-
cien curé), nos vicaires J. Mar-
chand, J. Tourigny et O. Campeau
et les enfants de la paroisse MM.
Jacques Michaud, de Noëtville,
Lorenzo Côté, de River Vallev,:Lu-
cien D'Aoust, d'Espanola M. et
Mme N. Robert de Montebello,
soeur et beau-frère de Mme Paie-
ment, Mlle Marie Chavrier, de
Montréal (ces trois derniers arri-
vèrent à l'imnroviste le samedi
précèdent) et les cousins d'ici,
M. e t Mme Henri Lévis, Mme Trè-
ne Lévis, Mlle Adrienne Lévis.
Pour faire suite au goûter, Mlle|, le zinc de 10 pour 100 et la
Denise Michaud joua le Rondo Ca-!chaux de 8 pour 100.

 

 

M. ANTOINE RIVARD, CR,
qui vient d’étre élu batonnier de
l’Association du barreau de Qué-
Lec.

 

 

pricioso de Mendelsohn; des mo-
nologues par MM. Henri l.évis et
Sylvio Régimbald furent fort ap-
préciés.
La musique fournie par M. J.

Trude] donna l'entrain aux ama-
teurs de danse qui s'amusèrent
jusqu’à une heure avancée.  Le Dr et Mme Paiement vinrent
s'établir à Sturgeon Falls il y a
plus de 25 ans, (lls furent mariés
par Mgr Chamberland a l'église
N.-D. du Perpétuel Secours). Mme |
Paiement (Mlle C. Quesnel: est la
fille de Mme Quesnel 2t de feu Os- !
car Quesnel, de Montebello. Le
Dr Paiement est le fils de Mme
Paiement et de feu le Dr Paie-
ment, de Vaudreuil.

 

la production des
mines dans Québecd
QUEBEC (Spécial) — L'hono-

rable Jonathan Robinson, ministre
des mines, vient d'émettre le bul-
letin statistique du mois de mars
1946, sur la production minérale
de la province de Québec.

Les productions de produits
d'argile et de ciment ont été beau-
coup plus élevées en mars 1945.
Ce sont les seuls cas où il y a, eu
augmentation. Pourtoutes les au-
tres substances apparaissant au
bulletin il y a eu une diminution
qui est très acentuée pour I'ami-|
ante et l'argent, plus faible bien
que encore assez importante pour
l'or et plutôt légère pour la chaux.
Comparativement au mois de fé-

vrier de cette année, les produc-
tions d'amiante, d'or, de produits
d'argile, de chaux et de ciment ont
enregistré une hausse générale-
ment considérable. L'argent a
par contre subi une forte baisse.

Les totaux cumulatifs pour les
trois premiers mois de 1946 accu-
sent les variations suivantes par
rapport a la période correspon-
dante de 1945: les produits d’ar-
gile et le ciment ont monté de 66
et 46 pour 100 respectivement;
l'amiante a baissé de 14 pour 100,
l'or de 6 pour 100, l'argent de 20
pour 100, le cuivre de 38 pour 100  

Des brevets

d'invention
Voici une liste de brevets d'in.

vention accordés en Canada aux
Canadiens français durant le mois
d'avrit 1946. (Liste compilée de
la Gazette Officielle du Bureau des
Brevets par le BUREAU TECH.
NIQUE FOURNIEL, procureurs
de brevets d'invention, 934 est,
rue Ste-Catherine, Montréal.)

A. Dufresne, de Ville St-J aurent,
PQ “Appareil à dresser les
les roues d'automobiles”.

Gérard Roy, de St-Vallier, P.Q,
“Bande à couvrir les joints”.

C-A. Lebeau, de West Kiidona,
Alberta. “Substance lumineuse”,

Ernest Paradis, de Montréal.
Couvercle d'encrier”.

Pierre Quillichini, d'Edmonton,
Alberta, ‘Bon de lait”.

Lorenzo Bérubé, du Bic, P.Q.
“Machine a perforer les tuyz. en
bois”.

Rodolphe Poisson, de Pont-Viau,
P.Q. ‘Outil pour avoyer les den-
tures de scies”,

Odilon Boivin, de Montréal, I'Q.
“Talons ct  fausses-semelles de
chaussure”.

E-P. Dubuc, de New West.
minster, C.-C, “Tendeur de fil meé-
tallique”.

Maurice Racine, de Granby, P.Q,
“Table extensible”.

Dr Armand Roy, de Wottonville,
P.Q. ‘Fabrication de chau-sur ”,
Conrad Guilbault, de Pont-Viau,

P.Q. “Cheminée-buffet”.
F. Beaudry, de Montréal. “Scie

mécanique portative".

=  

le
secret
es meilleures

salades
SE,

Salade de Chou Cru Vite Faite

Mélangez 4 tasses de chou finement
déchiqueté. 1 piment sert coupé en
langueltes, 1 piment rouge coupé

en languettes, quelques gouttes de

jus d'oignon, 1 cuillerée à thé de
sel, 1 cuillerée à soupe de sucre.

ct une pincée de poivre. Délayez
5 cuillerées à soupe de mayonnaise
avec 2 cuillerées à
soupe de Vinaigre Blanc
Heinz. Versez cela aur
le chou. Mélangez bien.

Servez dans des nids
de laitne ou dans
un saladier.
8 portions.

  
  

    

 

   

      

  

  

 
@ Pour vous assurer
de bonnes salades,
choisissez le meilleur
vinaigre que vous
puissiez acheter, tout
comme vous choi-
sissez fes meilleurs
fruits et légumes.
C'est le moyen de
protéger lo saveur et
de la rehausser.

HV-36NP

 

 

  
® Les Règles de la nutri-
tion et de la santé exigent
un plat quotidien de
céréale ‘grain entier”,

Faits par les
fabricants du

GRUAU QUAKER

 

  

 

    

  

p> Dèsl'instant où vous goûtez la saveur de
noisette que le blé donne aux “Muffets”, vous
comprenez qu'ils sont bons pour vous... Bons
à cause de leur nourrissante teneur de grain
entier que les diététiciens vous recommandent
pour le menu de chaque jour. Les “Muffets”
sont tissés de ces milliers de fils de grain
entier .. . de ces brinsdélicats d’un brun doré

appétissant.… si riches et croue
stillants! Les “Muffets”
économiques d’ailleurs . . .
Chaque portion coûte moins
d'un sou. Achetez-en un boîte
aujourd'hui.
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l'avenir du parti |

conservateur progressisie

Quelques conservateurs progressistes

ont jugé que nos commentaires récents

en marge de la tentative de réorganisa-

tion de leur parti dans la province de

Québec étaient trop sévères. M. Georges

Héon, député progressiste conservateur

indépendant d'Argenteuil, n'est pas,

toutefois, de cet avis. Invité à parler à

Toronto sous les auspices de cinq asso-

ciations conservatrices progressistes de

cette ville, il l'a fait comme nous.

C'est avec frayuchise qu’il s'est exprimé

devant son auditoire. Il lui a exposé

la vérité telle qu’il la voyait.

Il y a encore des conservateurs qui

se demandent pourquoi leur parti a fait

si pauvre figure durant les derniers

trente-cing ans dans le Québec. La ré-

ponse est simple, d'après M. Héon. C'est

que les Québecois de langue française

ct ceux de langue anglaise ont perdu’

_ confiance dans la doctrine conserva-

trice.

Le fait est évident. Aux dernières

élections générales de 1945, des circons-

criptions anglo-québecoises tradition-

nellement conservatrices, comme St-

Antoine-Westmounf et St-Laurent-St-
Georges, ont tourné le dos au parti con-

servateur progressiste. Celui-ci n'a pu
faire élire qu’un candidat officiel. Ce
fut dans Stanstead, et encore ce candi-

dat n’a gagné que par un vote minori-

taire. Depuis 1935, les conservateurs
progressistes n'ont pu faire élire un

seul candidat conservateur de langue

française. M. Bennett réussit. il est
vrai, en 1930. à passer vingt-quatre can-

didats dans la province de Québec.
Mais, aux élections de 1926 et de 1925,
le parti conservateur n'y en fit élire
que quatre. En 1921, il n’y décrocha au-

cun siège.
De cette situation, les raisons sont

non moins évidentes pour qui veut voir
clair. Le député d'Argenteuil les a expo-
sées à son auditoire torontois.

Ce que le parti conservateur d’abord

a oublié, c’est que les Canadiens de lan-

gue française contrôlent 72 sièges sur
245 à la Chambre des communes: 62

dans le Québec, 5 en Ontario, 3 dans

les Provinces maritimes, 2 au moins

dans l'Ouest, et que, avec la multipli-
cation des partis politiques, aucun

d'eux ne peut gouverner sans recevoir

un appui important de ces 72 circons-
criptions.

Au lieu de tenir compte de la men-

talité du Québec, de sa psychologie par-
ticulière, de prendre en considération

son opinion, le parti conservateur, en

nutre, s’est fait le château-fort de tout
ce qui est impérialiste, centralisate'ir

ct francophobe.
Le diagnostic est juste. M. Héon n*a

pas été tendre pour l'attitude du parti

conservateur progressiste durant la
guerre de 1914. De lord Bennett, ancien

premier ministre du Canada, il a dit

qu'il avait dynamité le parti conserva-

teur presque dans l'oubli. Le remède à

la désagrégation du parti conservateur
progressiste est simple en théorie du
moins.

M. Héon l'a indiqué. Le parti con-
scrvateur doit mettre au rancart son
impérialisme, son esprit centralisateur

rt sa francophobie. Il doit les mettre
au rancart, non seulement en paroles,
mais prouver par des actes qu'il a re-

ieté cette défroque et qu’il lui a substi-

vué un esprit véritablement canadien.
Sans cela, le parti conservateur ne réus-
sira jamais à reprendre pied dans le
Québec.

Nous avons dit que le remède à la
désagrégation du parti conservateur
progressiste cest simple du moins en
théorie. Mais, en fait, c'est autre chose.
Le parti conservateur progressiste est
loin d'indiquer qu'il est disposé à absor-
ber la potion prescrite par le député
d'Argenteuil, et qu'il est en train de
dépouiller le vieil homme. Cela le re-
garde.

Sous notre régime de démocratie par-
lementaire, des partis politiques sont né-
cessaires, Mais aucun n'est en soi indis-
pensable. Ce sont des moyens de pour-
suivre le bien commun du pays. Ils ne
sont pas une fin en eux-mêmes. Etant
des moyens, les partis politiques n’ont
de raison d’ètre qu’en fonction de la fin
à laquelle ils sont ordonnés parleur na-
ture. Leur utilité cesse du moment
qu'ils se détournent de cette fin: iis
deviennent alors nuisibles.

Le Canada n'existe pas pour le par-
11 conservateur progressiste, mais celui-
ci doit exister en fonction du bleh com-

mun du pays. Si le parti conservateur
progressiste ne veut pas en tenir comp-
te, s'il tient & s'isoler de la pensée ca-
nadienne, s'il désire semmurer dans le
passé, qu'il ne s’étonne point de sa mo-
mification progressive, qui en fera un
objet de musée politique pour les géné-
rations futures.

Camille L'HEUREUX.

Sainte Jeanne d'Arc

Hier, à la basilique nationale de
Domrémy, un monument à sainte
Jeanne d'Arc, don de la province de
Québec, a été dévoilé, en mémoire des
soldats de cette province tombés au

champ d'honneur au cours de la deux-
ième guerre mondiale. Cette statue
porte sur son socle l’inscription suivan-
te: “De la province de Québec à Jeanne
d’Arc”. Placée sous le porche de l'égli-
se, devant la grande porte d’entrée des
cortèges splennels, elle attirera les re-
gards des milliers de pèlerins qui se
rendent à la basilique de Domrémy.

Ce geste rappelle les fêtes qui mar-
quêrent en 1939 la consécration de la
basilique de Domrémy et auxquelles le
Souverain Pontife avait délégué com-
me son légat S. Em. le cardinal Ville-
neuve. Il souligne la dévotion et le

.culte que le Canada français a toujours
entretenus envers sainte Jeanne d’Arc
qui, comme martyre et comme héroïne,
appartient au trésor spirituel de la ci-
vilisation catholique et française dont
nous sommes, sur cette terre d’Améri-
que, les gardiens et les dispensateurs.

Lorsque, en 1911, Mgr Latulippe vou-.
lut trouver une protectrice'spéciale pour
les écoles franco-ontariennes, qui sont
en notre province les bastions de la foi
et de la langue, et dont l’existence était

menacée, sa piété et son patriotisme
l’orientèrent naturellement vers Jeanne
d’Arc. C'est à cette héroïne et à cette
martyre française qu'il confia nos éco-
les et qu’il composa une prière qu’il de-
vait faire approuver par Pie X et en-

suite par Benoît XV: “O Christ, ami
des Francs! y était-il dit, Vous qui, par

le bras d’une humble vierge. avez jadis

sauvé la France, inclinez vers nous la

grande miséricorde de votre Sacré-
Coeur. Nous vous en prions, par les

mérites et l'intercession de la Bienheu-
reuse Jeanne d’Arc que nous choisissons
comme patronne, protégez nos institu-

tion, notre langue et notre Foi.”

Par sa fidélité à répondre à l'appel
d’En-Haut, par l'exercice constant de

vertus héroïques et par son suprême sa-

crifice, qui lui mérita la palme du mar-
tyre, Jeanne d’Arc fut la miraculeuse

restauratrice de l’unité et de la patrie
françaises. En la plaçant sur ses autels,
l’Eglise a glorifié le patriotisme chre-

tien, la piête filiale pratiquée à l’égard

de son pays et portée jusqu’à l’héroïsme.

Jeanne d’Arc est devenue ainsi la sain-

te universelle de toutes les patries
terrestres.

Il est naturel, cependant, que ceux

qui sont de sang français aient pour

elle une dévotion spéciale, un attache-

ment plus prononcé. Elle représenie
pour eux ces valeurs spirituelles dont

S. S. Pie XII parlait le mois dernier à

un groupe de journalistes françaises, qui
constituent la véritable force de la
France et qu’elle ne saurait renier sans
trahir sa mission.

Le Souverain Pontife a dit en cette

occasion: “Répandre sur le monde la

vérité, la justice, la bonté, l'amour dans

la lumière, telle est la noble mission

de la vraie France. Encore faut-:]

qu'elle fasse briller chez elle ces dons
divins, dans l’ordre et dans la paix.”

Ces paroles adressées à la France,
nous avons quelque peu le droit d’en

tirer profit, comme nous nous croyons

justifiés de nous réclamer: de sainte
Jeanne d'Arc, de son exemple et de ses
vertus. Mettre de l'ordre dans notre
propre maison, afin de mieux faire
rayonner le vrai et le bien, tel est l’idéal
que nous propose, à la suite de Jeanne

d'Arc, le Souverain Pontife.

Charles GAUTIER

AU JOUR LE JOUR
A la Chambre des Communes, M.

Fournier, ministre des Travaux publics

a déclaré catégoriquement que la pro-

vince de Québec ne consentirait jamais

à établir chez elle des tribunaux de di-
vorce. Un ministre anglo-protestant

du cabinet King a approuvé cette atti-

tude. De son côté, M. Duplessis a affiv-
mé que la province dontil est le premier
ministre ne céderait jamais sur ce point.

Le divorce est une plaie sociale et -évèle

la déchéance actuelle de la famille. Les
hommes politiques qui, tout en déplo-
rant ce mal. voudraient entraîner la

province de Québec dans la voie de la
désagrégation familiale, devraient trou-

ver d'autres sujets de débats et de
réformes,

ARGUS

BILLET

‘Les forces chrétiennes
dans le monde

Tenant pour généralement exacts
certains chiffres de l'Agence Havas,
nous devons reconnaître qu'après dir
neuf cents ans de prédicalion évangé-
lique, seulement un peu plus du quart
des habitants du globe reconnaissent
la divinité de Jésus-Christ.

Sur ce nombre, 349,000,000 appar-
tiennent à la religion catholique romai-
ne, 140,000,000 aux églises yrecques or-
thodoxes, et 288,000,000 aux diverses
sectes protestantes.

L'ensemble des schismatiques et des
réformés dépasse de quelque vingt-cinq
millions d’âmes le total! des fidèles en
communion avec la Chaire de Saint-

* Pierre.
Participent aux sept sacrements ct,

par conséquent. au seul sacrifire au-

* l'immigration

thentique de la messe et jouissent de
la présence réelle et d'un sacerdoce
apostolique, les catholiques romains et
les grecs orthodoxes; quani aul pro-
testants, leurs sectes innombrables di-
sent leur désaccord sur la plupart des
questions fondamentales. et malgré la
prétention de oueiques-unes, aucune ne
possède le sacerdoce, l’épiscopat, la
messe, et les notes par lesquelles (uni-
té, sainteté, apostolicité, catholicité)
on reconnait l’Eglise de Jésus-Christ.

Le détail de ces chijfres n’est pas
sans intérêt. Le voict, d’après les sour-
ces plus haut nommées:

CATHOLIQUES ROMAINS

 

En Europe …… … … …… … … 215,000,000
En Amérique du Sud .…..…. 60,800,000
En Amérique du Nord.......... 47,000,000
EnAustralie et Océanie... ,10,400,000
En Asie .… … ............ ; 9.200,000
En Afrique ........ccveiin . 6,800,000

349,200,000
GRECS ORTHODOXES

En Europe ..... ............. 125.000,000
En Asie ur erereracerr 8,000,000
En Afrique .......... ......l...... 5,800,000
En Amérique du Nord... 1,200,000

. 140,000,000
PROTESTANTS

En Europe . ....... ........ 120,000,000
En Amérique du Nord........... 10,000,000
En Asie .2er uns 7,000,000
En Australie et Océanie…… 6,000,000
En Afriqueeo... 4,000,000
En Amérique du Sud .......... 1,500,000

238,500,000

En remaniant ces chiffres, on voit
que les catholiques romains dominent

en Europe: ils sont au nombre de 215
millions, contre 120 millions de protes-
tants et les grecs orthodoxes. 125 mil-
lionsQuand on se rappelle que le pro-
testantisme a été, au fond, une affaire
impérialiste, puisque les “ois apostats
l’ont établi à leur profit (en Angleter-
re, au Danemark, en Suède, en Prusse
et dans l’Allemagne du XVIè siècle), le
total d’aujourd’hui n’est vas glorieux.

Passant en Amérique, on compte 101
millions de protestants contre 107 mil-

lions de catholiques la partie nord étant

protestante, la partie sud étant catholi-

que. L'Amérique septentrionale a été

colonisée par les races nordiques pro-

testantes au nord de l'Europe, excep-
tion faite pour le Canada oriental; l'A-

mérique du sud doit sa population à
catholique porlugaise-

espagnole.

Ce qui donne dans le monde de la
race blanche la suprématie du nombre

aur catholiques—(Europe et Améri-
ques: 327 millions contre 221 à nos frè-

res séparés.)
En Asie, on a le tableau suivant:

Catholiques … ns 9,200,000
Grecs orthodoxes =... 8,000,000
Protestants 7,000,000

soit, moins de 25 millions de chrétiens.
L’Afrique et l'Océanie donnent en

tout:

Catholiques Le 17,200,000
Grecs orthodoxes .. 5.800,000
Protestants 10,000,000

En résumé, dans toutes les parties

du monde ayant recu UEvangile. I'Eglise

de Rome s'affirme la plus répandue.

On remarquera, à propos des Ortho-

doxes d’Europe, le chiffre énorme de
125 millions de croyants. Notons que ce
total répond assez peu ou trop à la réa-
lité. Ce total comprend les fidèles en
communion avec l’Eglise de Russie. Mais
qui peut dire avec certitude que cette

Eglise existe, à des cadres bien consti-

tués, des registres paroissiaux authen-
tiques, etc? On prétend qu’actuellement

cette Eglise se reconstitue .. mais on
ne reconstitue que ce qui est démoli,

désuni ou dispersé. Or, trente ans du-
rant, les fils du grand schisme ont été
persécutés de néronienne ct julienne

facon . . . Les statistiques sur les autres
orthodoxes, dont les deux châteauxr-
forts sont les Balkans et l'Asie mineure,
paraissent moins disculables. Cepen-
dant, on ne peut parler de cette Eglise,
sans la voir divisée contre elle-même,

par la multiplication de ses Eglises na-
tionales, de ses patriarches en révolte
les uns contre les autres, et seulement
unis par une haine séculaire contre

Rome. Ajoutons que le prosélytisme, ou
le zèle pour la conversion des infidèles,
est nul; l'orthodozrie demeure confinée
dans sés sanctuaires et ses monastères.

Sur ces notes mélancoliques, car il

fait peine de constater l’éloignement
obstiné et la stérilité séculaire de ces
véritables frères dans la succession
apostolique, nous terminons pour au-
jourd'hui. Mais les chiffres que nous
venons de citer ont leur signification,
et ils feront l'objet d’un prochain billet.

VIATOR

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 13 MAI 1926

‘ Vu qu'il est évident que le port d'armes est

une cause de criminalité, M. le sénateur Bel-

coûrt propose des restrictions sévères sur la

fabrication, l'importation et la vente des armes
à feu.

M. Jobson Paradis, peintre canadien-fran-

çais. meurt à l'âge de 55 ans.

Le président Calles ordonne la fermeture
de sept églises catholiques dans différentes

villes de la province de Tobasco.

La situation industrielle en Grande-Bre-

tagne est toujours tendue. Les ouvriers anglais

sont prêts à retourner à leur travail, mais les
patrons veulent leur imposer des réductions
de salaire.

On est sans nouvelles du dirigeable “Norge”
qui avait à bord l'explorateur Amundsen et
qui a survolé le pôle nord.

Une révolution éclate en Pologne. Les

troupes du maréchal Pilsudski ont envahi
Varsovie.

La question sociale est d'une riature lel-
le qu'à moins de faire appel à la religion
ct à l'Eglise il est impossible de lui trouver
iamais una snlutinn, Tine XIII
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En feuilletant
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LE DEVOIR — Suivant un rap-
port du parlement fédéral, on es-
time qu'au cours de l’année fis-

cale actuelle, 20,000 Canadiens au-
ront émigré aux Etats-Unis.

Ainsi en pleine période de pros-
périté, alors que

le Canada est le
L'exode ,
— mieux en mesu-

continue re de garder sa
population, l’ex-

ode se continue,
ce qui devrait donner à réfléchir

aux apôtres de l’immigration mas-

sive qui veulent, pour garder
leur hégémonie politique et éco-

nomique, sur les autres groupes

canadiens, remplacer par des

étrangers, les enfants qu’ils n’ont

pas ie courage a’élever.

Ce phénomène où Je Canada

sert simplement de palier d’at-

tente à une imin:gration qui se dé-

verse ultimement chez nos voisins,

est en somme l’histoire de l’im-

migration chez nous. En fait, mal-

gré les millions de gens amenes au
pays, à des frais énormes pour le

contribuable, augmentation de
la population ne représente que le

chiffre normal ce l’accroisseme::t

naturel, ce qui signifie que le

gouvernement canadien faisait la
. dépense pour le compte des Etats-

Unis.

En plus de notre économis in-

terne, particulièrement dans l’em-

ploi de la main-d'oeuvre, a ete

constamment bouleversée par

l'apport d’immigrants importés

par les grandes entreprises qui

y voyaient sur tout un réservoir
d'embauchage à des prix ridicules,
sans responsabilités éventuelles en

cas d'accidents, et qu'on pouvait

utiliser à des besognes très pé-

nibles, sans danger de récrimina-

tions politiques où ouvrières.

Emile BENOIST

* x *

L'EVENEMENT-JOURNAL

La reconstruction de centaines de

milliers de maisons détruites par

la guerre invite le gouverrement

de Grande-Bretagne à crée; des

villes neuves dans les régiens dé-

vastées, Dans ce

but, les Commu-

nes de Londres

viennent d’adop-

ter le “New

Towns Bill” qui
pourvoit a la dépense initiale de
cinquante millions de livres ($225
millions) pour l’aménagement de

dix à vingt villes moyennes d'ici

cing ans. Or, ces centres urbains

ne dépasseront pas une population

de 50,000 âmes; les experts urba-

nistes prétendent, non sans raison,

que leurs plans de développement

urbain s'exécutent plus aisément

dans une étendue restreinte et au

service d'une population moins

dense. Une commission est déjà

constituée sous la présidence de

lord Reith, qui a acquis les ser-

vices des urbanistes réputés L. J.

Cadbury et F. J. Osborn qui se
sont spécialisés dans le pronlème

des villes surpeuplées; son pre-

mier souci sera d’accueillir le trop-

plein des grandes villes, de Lon-

dres en particulier, et de l'établir

convenablement sur des emplace-

ments nouveaux disposés selon

les règles de l’urbanisme moderne;

des comités d'architectes ont dres-

sé les plans des zones d'habitation,

avec des endroits réservés à l'in-

dustrie, des «spaces libres, des

boulevards de dégagement et des

parcs publics. Ce qui importe en

premier lieu, c'est d’ériger des sé-

ries de maisons qui puissent abri-

ter les sinistrés de la zuerre; il y

a plus de quatre millions de fa-

milles qui attendent ainsi le soula-

gement à leur sort, et les autorités

ne peuvent suffire à la tâche qui

requiert pour lc moins une dizai-

ne d'années avant d’être parache-

vée. La maison rouvelle comporte

une superficie plus étendue que

Les villes

moyennes

l'étalon-type reconnu jusqu'ici; elle

aura une aire minimum de 900

pieds carrés, soit 130 de plus que

l'étendue employée jusqu'à main-

tenant; cinq pièces y seront amé-
nagées avec tout le confort re-

quis et le plan pourvoit égalemen:

à une dépendance d'au moins 90

pieds carrés pour y installer une

petite boutique, y ranger le: ins-

truments de jardinage et y dépo-

ser les malles et autres objets de

débarras.

* + +

LA TRIBUNE — Où le socialis-

me ne va-t-il pas se nicher?

Voilà que le gouvernement de

la Saskatchewan s’appréte a éta-

tiser les services d’autobus de cet-

te province, si rien ne vient con-

trarier bien tot

ses intentions, Et

il est intéressant

d'examiner un

moment sa facon

de procéder dans

L'Etat

sociolisont

ce domaine.

Il existe présentement, en Sas-

katchewan, une puissante compa-

gnie d’autobus envers laquelle le

gouvernement de la Saskatchewan

se montre indulgent, mais ce n’est

un secret pour personne que le

gouvernement se propose de met-

tre la main sur cette entreprise

pour exercer ensuite sur elle un

monopole et en faire sa chose.

D’autre part, la Saskatchewan

compte nombre de petits proprié-

taires d’autobus indépendants qui

ont déjà rendu d'excellents servi-

ces et qui ne demandent pas mieux

que de continuer de servir effica-

cement le public, Mais, graduelle-

ment, le gouvernement de la Sas-

katchewan s'empare de ces petites

entreprises sans verser d: compen-

sations à leurs propriétaires. C'est

là, sans aucun doute, du socialis-

me. En effet, la seule facon de

procéder de l'Etat socialiste est

de faire main-mise sur tout et de
supprimer toute initiative, toute

entreprise privée. Etrange. injus-

te procédé.

Lorsque la population de la Sas-

katchewan fit confiance à un gou-

vernement socialiste, elle n'avait

sans doute pas prévu toutes ces

choses, toutes ces exécutions, mais

il lui faudra bien, peut-être, se

rendre à l’évidence d'ici les pro-

chaines élections. En tout cas, il

y a là matière à réflexion pour

les électeurs de cette nrovince.

Chose ,certaine, aucun cocialiste

convainet ne saurait désormais

prétendre honnêtement que le

socialisme n’aboutit pas à la mort

de l'entreprise privée par la créa-

tion d'un vaste monopole.

Des épouses de

militaires sur

le “Letitia”
me

"Voici les noms des personnes
à charge de militaires canadiens-
français d'Ottawa et da la région
et qui reviennent au pays le 21
mai, à bord du “Letitia”.

Mme Marguerite D'auray, épou-
se du soldat R. D'Auray, et son
fils Michel, 643. avenue King Ed-
ward: Mme Irene Daviau et Ca-
rol. épouse cet enfants du soldat
S. Daviau, 85, rue Charlotte; Mme
Boris Felteau et Dawn et Virginia,
épouse et enfants du soldat B.-T.
Felteau, 811 Gladstone; Mme Eli-
zabeth Fortier, épouse du troupier
G.-T. Fortier, 48, rue Lorne: Mme
Joyce Lalonde, épouse du soldat
R. Lalonde, 12, rue Henry: Mme
Maria St-Louis, épouse du soldat
R. St-Louis, 474 Arlington: Mme
Catherine Primeau, épouse du
soldat C.-E. Primeau, Pembroke;
Mme Mary Durocher et Rita Ma-
ry, épouse et fille de l'aviateur-
chef W.-E. Durocher, St-Eugène.
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Biographies canadiennes
THOMAS McCORD

(1748-1824)

Thomas McCord naquit à Antrim, Irlande, en 1748, du mariage

de John McCord. 11 dirigea d’abord un commerce à Dublin. Mais,

après avoir fait faillite, il vint au Canada et s'établit à Montréal. Il

obtint, en 1771, un permis pour la vente des liqueurs alcooligues

Plus tard, il devint l’agent de la fameuse maison Ellice, de Londres.

En excellents termes avec l'administration, McCord obtint plu-
sieurs postes de confiance, notamment ceux de juge de paix, de magis-
trat de police, de commissaire pour recevoir le serment d’allégeance

(1812); commissaire de ia Maison de correction; commissaire des

communications intérieures; juge de paix du district de Québec:

commissaire pour la construction du Palais de justice de Montréal;

directeur de la maison d'industrie; commissaire pour la réparation
de la prison de Montréal; commissaire pour la construction et Ja

réparation des églises; président des Sessions trimestrielles de la

paix à Montréal; commissaire pour faire prêter le serment aux ma-

gistrats. Si ces fonctions ne comportaient pas une tâche accablante,

elles constituaient une source appréciable de revenus. Ce n'était pas
sans raison, on le constate, que les députés canadiens-français protes-

taient contre les abus du cumul. Des plaintes furent déposées, Je 8

novembre 1823, contre McCord; il fut révoqué, le ler juin suivant.

II mourut le 5 décembre 1824. Il avait occupé, à l'Assemblée légis-
lative, le siège de Montréal-Ouest, du 23 novembre 1809 au ler mars

1810, et celui de Bedford, du 25 avril 1816 au 9 février 1820. McCord
avait épousé, en premiéres noces, Elizabeth Ellison; en secondes
noces, Sarah Solomons lui donna deux fils: John-Samuel. et William-
King qui, tous deux, pratiquèrent le droit et siégérent à la Cour Supé-
rieure du Bas-Cenada.

N B,~Nuus prions noe lecteurs de découpes at de conacrver re
En les classant plus tard war ordre alphadétique,

contenant les centaines d'éludes sur den personnages
diennes.
prévieux dictionnaire
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Les grandes encycliques

sociales
Le mois de mai ramène l'anni-

versaire des deux grandes eneycli-
ques sociales: Rerum novarum et

Quadragesimo anno.

Elles furent publiées l’une et

l'autre le 15 de ce mois: la pre-

mière par Léon XIII en 1891: la

deuxième, quarante ans plus tard,
par Pie XI, en 4931.

C'était l'usage avant la gucrre

de célébrer cet anniversaire dans

les principaux centres industriels

de l'Europe. Le Canada est resté

fidèle à cette initiative même en

ces dernières années.

Mais pourquoi, se demanderont

peut-être quelques-uns, commémo-

rer ces deux encvcliques p'u'ôl

que d’autres? Ce ne sont pas les

seuls documents importants que

les Papes nous aient donnés. Il

suffit de mentionner: Libertas

praestantissimum, sur la liberté,

Immortale Dei sur Ia constitution

des Etats, Humanum genus sur la

franc-maçonnerie, Casti Conuubii

sur le mariage chrétien, Divini

Redemptoris sur le communisme

athée, et combien d'autres.

Certes, toutes ces encycliaues

ont leur valeur. Elles contiennent

des principes et des directives aue

tous les catholiques doivent con-

naître. Ils sont tenus de les l‘re

et de les méditer.

Et cependant au milieu de tous

ces écrits pontificaux, les eney-

cliques Rerum novarum et Qua-

dragesimo anno attirent particu-

lièrement l'attention. Elles ne

sont pas plus substantielles que

d'autres, mais la doctrine qu'el:es

prêchent avait été si longtemps

ignorée, elle était tellement tom-

bée en désuétude, même parmi

les catholiques, elle répond si

opportunément aux besoins de

l’heure, que ces deux encycliques

comptent parmi les plus bienfai-

santes émanées du Saint-Siège.

H faut bien l'avouer, la voix de

l'Eglise qui n’a cessé, fidèle aux

paroles et à l'exemple de Jésus-

Christ, de prendre la défense des

humbles, s'était presque éte:nte

au siècle dernier. Le bruit stri-

dent des machines, le fracas de

la grande industrie semblaient

l'avoir étouffée. C'était le siè2le

du libéralisme économique, l'ère

du capitalisme égoïste et tout-

puissant. L'ouvrier, privé par la

révolution de toute protection, a

qui il était même interdit de sas-

socier pour défendre ses intérêts,

subissait le plus inhumain des

jougs.

Homme. époux. père de famille.

non! il n'était pour ses maitres-

qu'un esclave qui n’~ aucun Jroit;

qu'un rouage, dans une machine,

qui n'a pas d'âme. Même d'>xcel-

lents chretiens, par la plus étran-

ge des aberrations, se rendment

coupables de cette ignominie. Ils

semblaient croire que le capital

était souverain, qu’il pouvait ex.

ploiter sans merci les foules, ct

que l'ouvrier. dès lors qu'il ne

mourait pas de faim, devait être

heureux de son sort.

Des catholiques s'éemurent d'un

tel état de choses. Une enquête

conduite dans plusieurs pays

d’Europe leur révéla une situa-

tion encore plus désespérante

qu'ils ne la croyaient. Groupés

ensemble, ils recherchèrent les

causes et les remèdes de ce mal,

puis présentèrent leurs conclu-

sions au chef de la chrétientés.

Leon XIII occupait alors le cie-

ge de Pierre. Bien que de famille
noble, le Pape nourrissait une af-

fection sincère pour le peuple.

Ces faits l'engagérent à un ecte

de la plus haute portée.

Abandonnant

intellectuelles où

esprit philosophique, délaissant

les sujets spécifiquement reli-
gieux qu'il avait traités jusque 1à,

le vaillant Pontife résolut de Jdes-

cendre sur le terrain économique

dont l'état pénible mettait en pé-

ril les âmes elles-mêmes.

les spéculations

le portait son

Le 15 mai 1891 paraissait !'en-

cyclique Rerum novarum sur la

situation d'infortune et de misère

imméritée des travailleurs. Ce fut

comme un coup de foudre. L'uni-

vers entier retentit de ces accents

nouveaux. Jamais l'Eglise n'avait

ainsi parlé, jamais surtout aucun

Pontife n'avait défendu avec au-

tant de fermeté la cause des pe-
tits et des faibles.

Léon XIII ne se contentait Das

de débrider la plaie qui gangre
nait le monde du travail, il indi-
quait de main de maître le régi-

me social qu'exigeait sa guérison.

Plût au ciel que les hommes
d'Etat se fussent empressés d ap-
pliquer ce programme salutaire!

Quelques-uns s’y employèrent —

®

en Belgique par exemple — et les

plus heureux cffets se firent

aussitôt sentir.

Mais le mal au moins avait été

hautement dénoncé dans le rivn-

de entier. Des industriels catiolie

ques adoptèrent une conduite

plus humaine. Les ouvriers sure

tout. accablés jusqu'ici sous le

poids de leur misère, poussés aux

pires excès par d'indignes agitie

teurs, prirent conscience de a

justice de leur cause -t se groubé-

rent dans des associations chre-

tiennes pour obtenir, par les

moyens légitimes, le redresses

ment de leur sort.

C'est ce même appel à un trai-

tement plus juste, à un ordre »0-

cial meilleur. que quarante ns

plus tard Pie XI lançait au monde

son encyclique Quadragesimo an-

no. Sans doute, remarque-t-il, 1} v

a eu progrès. La voix de Léon

XIII n'a pas complètement reiten-

ti dans le désert. Des institutinns

internationales se sont fondées

qui ont préconisé les points prin-

cipaux de son programme. De

plus en plus nombreux sont les

Etats qui bénéficient d’une iégis-

lation sociale progressive. Mieux

unis, les travailleurs ont réussi

en bien des endroits à améliorer

eux-mêmes leur situalion.

Mais multiples sont encore les

abus. La dictature économique

n'a pas désarmé. Non content de

régenter l'industrie, d’y exercer

une omnipotence dangereuse, de

ne charcher qu'à en tirer des pro-

fits élevés, fut-ce au détriment de

la dignité des ouvriers et du bien

commun, le capital est parvenu

en plusieurs pays a dominer le

pouvoir politique, à lui dicter sa

conduite, à le tenir comme en

esclavage: le mot est de Pie XI

lui-même.

Ajoutez a cela l'expansion du

socialisme et la poussée, plus

dangereuse encore, du commu'ris-

me. Une population qui ne trou-

ve pas dans son travail le moven

de subvenir à sa subsistance et

que heurte sans cesse le spectacle

de grandes fortunes dissipées

dans le luxe et les plaisirs, alors

qu'à côté tant d'êtres humeins

manquent des commodités essen-

tielles de la vie, une telle popu-

lation est une proie facile pour

les éléments subversifs. Pie XI

nous en avertit. Si on laisse per-

sister un tel état de choses, ‘on

n'arrivera pas à défendre ¢ ca-

cement l’ordre public, la p. et

la tranquillité de la sociéié  un-

tre l'assaut des forces révolyuson-

naires”.

Mais Pie NI. comme Leon XII,

ne pouvait se contenter de denon

cer Je mar, de jcter ic cri d'alar-

me. En ami de la classe ouvrière,

en ami de l'ordre ct de la justice,

l'éminent Pontife trace lui aussi

un programme de restauratign.

C'est le programme de son phe.

décesseur, mais adapte a .otre

époque, et pénétrant peut-être -n-

core plus avant dans les reaitles

de la vie. I! se ramêéne a deux

propositions, riches l’une et |au-

tre d'orientalions salutaires ot de

conséquences profondes; la réfor-

me des institutions ct la refurme

des mocurs.

La réforme des Instutultuns.

“Jusgu'a présent, déclare l'ency-

clique, la sociéle resle plongée

dans un état violent, partant in-

stable et chancelant, puisqu'elle

se fonde sur des classes que des

appétits contradictoires meiient

en conflit et qui, de ce chef, me

clinent trop facilement à la haine

et a la guerre . . . On Ne saurait

arriver à unc guérison w..i..ie

que si a ces classes opposces on

substitue des organes bien con. li-

tués, des “ordres”™ ou des “pro.

fessions qui groupent les hommes

non pas d'après les positions

qu’ils occupent sur le marché du

travail, (c’est-à-dire patrons d'un

côté, ouvriers de l'autre), mais

d'après Pes différentes branches

de l'activile sociale auxquelles

ils se rattachent (tous ceux qui

sont employés dans une même in.

dustrie depuis les chefs jusqu'au

simple manocuvre).

“De meme, en effet, que ceux

que rapprochent des relations de

voisinage en viennent a constituer

des cités, ainsi la nature incline

les membres d'un même métier

ou. d'une même profession, quelle

qu'elle soit, a créer des groupe-

ments coopératifs, si bien que

beaucoup considèrent ces ‘grou-
pements comme des organes sinon
essentiels, du‘ moins naturels das

la société.”
L..P. ARCHAMBAULT, 8.1.

(A sulvrs)

 
 



 

Orientation économique
Ce qui s’est organisé à ce sujet dans la région du Saguenay.—

Un centre de renseignements divers, qui s’enrichira des
résultats d’une enquête complète. — Un exemple pour
les autres régions, y compris la nôtre.

   

U s’est établi au “royaume” du Saguenay, il y a environ
un an, un Conseil dit d'Orientation économique au bénéfice
de toute cette région. Nous en avons parlé déjà, au temps

de sa fondation, puis à une autre reprise, alors qu'il s'agissait

de faire voir un peu le genre de travail que l’on entendait

entreprendre et poursuivre.
Cette initiative nous a paru et nous paralt toujours très

intéressante, même importante. Partout, il va sans dire,

l’on veut progresser dans le domaine économique, on veut

du développement et de l’accroissement.

Au royaume du Saguenay, on ne s’est pas contenté d'un

vouloir théorique, mais on s’est organisé pour faire du travail

pratique, pour aboutir à des réalisations, On est parvenu à

amener les municipalités des divers comtés (Chicoutimi, Lac

St-Jean et Roberval) à agir de concert. On a pu obtenir les

concours nécessaires pour mettre sur pied un Conseil d’ori-

entation économique régional, composé de representants de

corps publics et de divers organismes, et dont la direction

immédiate est confiée à un secrétaire-commissaire qui lui

consacre tout son temps. Inutile de dire que ce secrétariat ne

vit pas de l’air du temps, mais qu'on s'est arrangé pour lui

assurer les finances nécessaires. .

Une autre information que nouslisons dans le “Devoir” au

sujet de ce Conseil relate que le secrétariat en question “est

devenu un centre de renseignements de toutes sortes auquel

vont puiser de nombreuses personnes de la région et de

l'étranger. Chaque jour des demandes nouvelles affluent

au bureau. La plupart portent sur des renseignements con-

cernant les possibilités industrielles, commerciales, touristi-

ques, la construction, la finance, etc.”

Il faut évidemment toute une documentation pour pou-

voir répondre en connaissance de cause, avec exactitude, à

toutes ces demandes.

Alors, le bureau s’informe lui-même. Le Conseil d'Orien-

tation a en effet résolu d’entreprendre “une vasbe enquête

économique dans toutes les municipalités des trois comtés

plus haut mentionnés. Chaque municipalité a reçu un ques-

tionnaire détaillé auquel il est aisé de répondre. On y trouve

toutes les données essentielles qui permettent de dresser

un tableau complet de l’organisation économique du Sague-

nay et des facteurs connexes qui influent sur celles-ci.”

L'information ajoute que le secrétariat 2 déjà reçu les

réponses de 26 municipalités au questionnaire et il s'attend

à ce que les 45 autres le feront à leur tour.

C'est tout ce que rapporte le journal, mais c'est déjà assez

pour faire voir que, dans la région du Saguenay, on est effec-

tivement à j'oeuvre du progrès économique régional. Et ce

sont les gens eux-mêmes de la région qui s'en occupent, qui

ont pris la chose en main, sans attendre que d'autres le

fassent à leur place, ou encore sans se résigner passivement

à laisser les choses aller toutes seules. ,

Il y a là sans doute un bel et bon exemple pour les autres

régions de la province. Le régionalisme, nous y croyons, et

nous croyons qu’il faut y croire, mais encore est-il indispen-

sable qu’il se traduise par de l’organisation bien appropriée

et qui poursuive méthodiquement des buts ou des fins déter-

minées.
Assurément, nous ne connaissons pas encore les résultats

tangibles de cette initiative, mais nous ne serions pas étonné

si elle allait se révéler un jour ou l'autre comme la meilleure

formule du progrès régional bien compris, recherché avec

désintéressement et efficacité.
Notre Union des Chambres de commerce de l'Ouest du

Québec, un groupement d'envergure véritablement régionale,

et qui tient justement demain son douzième

congrès semestriel a Fort Coulonge, travaille du mieux qu'elle

peut à notre bien économique régional. Ce qu’elle a fait

jusqu'ici n'est nullement sans mérite et autorise de bons

espoirs.
Il est à se demander si, par ses soins, on ne pourrait pas

parvenir à créer un conseil régional économique du genre

de celui qu'on trouve au Saguenay. Une enquête comme

celle qui est à se faire là-bas, dans toutes les municipalités,

serait un excellent moyen de se renseigner sur notre région

et ses différentes localités, que nous connaissons si peu. Un

commissaire industrie] et touristique régional nous serait

d’un appoint très précieux. L'Union des Chambres le récla-

me du gouvernement provincial, mais ce dernier fait la

sourde oreille, ne gâte guère notre région. Si cette dernière

réussissait à avoir une organisation comme celle du Sague-

nay, la question se trouverait réglée, puisque cette organisa-

tion aurait aussi, comme celle de là-bas, son secrétaire-

commissaire.
Il devrait être facile d'obtenir tous les renseignements

requis sur la constitution et le fonctionnement du Conseil

d'Orientation économique du Saguenay, avec la copie de son

questionnaire-enquête adressé aux municipalités des trois

comtés qui le forment.

Henri LESSARD

«

Hommages des
Voyageurs à

Mer Scheffer
La section Notre-Dame de Huli

de l'A.P.C.V. a offert hier soir à

Vol nocturne

commis dans

une épicerie
La Sûreté municipale de Hull

Son Exc. Mgr L. Scheffer, ancien
curé de la paroisse et devenu vi-
caire apostolique du Labrador, ses
félicitations et ses meillenrs
souhaits de fructueux épiscopal,
tout en déplorant son départ de
notre milieu et tout en exprimant
au nouveau curé de Notre-Dame,
le R. P. S. Larochelle, o.m.i, qui
accompagnait son Excellence, une
chaleureuse bienvenue et les senti-
ments de filiale soumission.

La réunion s'est tenue à a
Bourse du Travail, salle des Syn-
dicats catholiques, et fut présidée
par M. J.-A. Pilon, président.
Plusieurs portèrent la parole et
Son Excellence remercia vivement
les voyageurs pour leurs attentions
à son endroit, ct pour le généreux
cadeau quils lui offraient, soit
une magnifique male de cuir.
Comme c'était hier ia fête des

meres, les voyageurs éfaient accoin-

pagnés de leurs épouses, et 11 y eut
programme de chants et de
musique, et le tout se termina par
un goûter, auquel Son Excelience
voulut bien prendre part,  Oulre
le R. P. Larochelle, il y avait aussi
le R. P. L. Courchesne, v.m.i,
aumônier de la section, =t A.
l'abbé Juan de Dios Porcell, de
Panama. La musique a été talte
par ua trio composé de MM, Alfred
Quirouette. violoniste, Emile Tussé
violoncelliste, ct Aurèle Groulx,
pianiste.

 

 

aux à

Soujage les douleurs du
foie et élimine les
poisuns de
l'intestin.

est a la recherche de voleurs qui
se sont introduits la nuit dernière
dans l'épicerie de M. Eugène St-
Amour, 260, chemin d'Ayimer,
d'où ils ont porté la caisse 2nre-
gistreuse d'une valeur de $350 et
qui contenait quelque $15, et ou
ils ont brisé le victrola automa-
tique dans lequel il y avait $10.
Ils ont fait éclater un carreau de
la porte d'en avant, puis brisé un|
cadenas, e* ont pu ensuite faire
jouer le yale. M. St-Amour s’est
aperçu du méfait en venait ouvrir
ce matin son établissement. et 1l a
alerté la police. Les constables
L. Gagnon et Lafleur ont fait une
investigation et ils ont retrouve
la caisse pres du poste CKCO, che-
min d'Aylmer.

et

con-
L'inspecteur J.-M. Lavigne

les detectives s’occupent de
tinuer les recherches.

rc

Prêtre de Panama

de passage à Hull
M. l'abbé Juan de Dios Porcell,

de la république de Panama, était
à Hull hier et aujourd'hui, au
presbytère Notre-Dame, étant
venu au pays récemment pour y
étudier nos organisatiors sociales
et d’action catholique. !i a assis-
te hier à la première messe pon-
tificale de Mgr Schetfer. en l'égli-
se Notre-Dame, et a la réception
offerte à Son Excellence, hier
soir, a la Bourse du Travail, par
la section paroissiale de l’A.P.
C.V. I! a visité ‘e rnagasin coo-
pératif la Hulloise et les salles
des Syndicats’ catholiques et na-
tionaux, Bourse du Travail, où
ii a été reçu par :e R P L. Cour-
chiesne, o.m.i. Le visiteur parie | espagnol,  | l'anglais et aussi un peu le fran-
Cais,

eee= 272722
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134e jour de l’année A QUARANTE-HEURES

Soleil ci toy 4 Lemieux .....o.oo 13-14-15
0leil ovine f i

Lune coon 559 4.14 | Fête: S. Pacôme, solitaire

Quatre HULL, LUNDI 13 MAI 1946 TEMPERATURE: AVERSES

  

SON EXCELLENCE MGR LION
Notre-Dame de Hull, hier midi, à l'issue de la première messe pontificale de Son Excellence.
les membres du clergé et les enfants de choeur.
blée législative de Québec, et M. Alphonse Fournier, ministre fédéral des Travaux publics.

(Photo “Le Droit”, par Paul Taillefer)

  

  

EL SCHEFFER, O.M.I., vicaire apostolique du Labrador, photographié sur le
Le pontife apparaît ici avec ses assistants,

Aux premiers degrés du portique, on remarque M. Alexandre Taché, président de l'Assem-

  

     82

portique de l’église

 
 

Première messe pontificale de Son
ExcellenceMgr LionelScheffer, o.m.i.

Son Exc. Mgr Lionel Scheffer,
o.m.i., sacré évêque titulaire d’Is-
ba et premier vicaire apostolique
du Labrador le 28 avril, a célé-
bré hier sa première messe pon-
tificale en l’église Notre-Dame de
Hull, où il était curé avant son
élévation à l'éprscopat. Il était
assisté du RP. S. Larochelle,
o.m.i., son successeur à la cure de
Notre-Dame. Les diacre et sous-
diacre d’honneur étaient son frè-
re, le R.P. Philippe Scheffer,
om.i, de Lebret, Sask, et M.
l’abbé Paul Desjardins, principal
de l’Ecole Normale de Hull. Les
diacre et sous-diacre d'office
étaient le R.P. P.-H. Barabé, o.mi.,
supérieur de la Maison du Sacré-
Coeur de Hull. et M. l'abbé R.
Couture, visiteur des écoles de la
ville.

Son Excellence fit son entrée
solennelle à l'église. ornée et tou-
te illuminée pour la circonstan-
ce, la croix, les acolytes, les en-
fants de choeur et les membres
du clergé le précédant. Le départ
se fit du presbytère, et, sur le
bref parcours, les scouts. guides
et louveteaux de la paroisse for-
maient .une haie d'honneur. De
nombreux paroissiens étaient mas-
sés sur le trottoir et assistèrent
ensuite à la messe.

Dans le sancuaire, outre les Pè-
res de Notre-Dame, il v avait les
RR. PP. Philippe Cornellier, an-
cien recteur de l'Université d’Ot-
tawa, A. Caron. o.mii., virerec-
teur, M. le curé L-A. Lemieux, de
Deschénes, M. l'abbé Juan de
Dios Porcell, de Panama. Dans la
nef. au premier rang, on remar-
quait l'hon. Alphonse Fournier,
ministre des Travaux publics du
Canada, l'hon. Alexandre Taché,
président de l’Assemblée législa-
tive de Québec. et Mme Taché, le
maire Raymond Brunet et Mme
Brunet. les juges H.-A. Fortier et
R. Millar.

Au prône, le R.P. Larochelle a
souhaité la bienvenue à Son Ex-
cellence, lui offrant les félicita-
tions de ses paroissiens pour
l'honneur qui lui a été fait et ses  

meilleurs voeux de succès dans
son apostolat missionnaire épisco-
pal au Labrador. Il l’a assuré du
meilleur souvenir et des prières
de ses anciennes ouailles et l’a re-
mercié pour avoir bien voulu ve-
nir célébrer pour eux sa premiè-
re messe pontificale. Il a annone-
cé qu'une souscription paroissiale
faite pour ses missions était plei-
nement couronnée de succès et
constituera un cadeau vraiment
royal qui servira à procurer la
gloire de Dieu et le salut des
âmes. Il a souhaité à Son Excel-
lence de nombreuses années de
vie et de fructueux apostolat: ad
multos et faustissimos annos.

Son Excellence Mgr Scheffer a
dit tout son bonheur de revenir
en pareille circonstance dans son
ancienne église et il a remercié
les paroissiens et tous ceux et
toutes celles qui lui ont manifesté
tant de sympathie et d’encourage-
ment. tant de bonté pour lui-mê-
me et ses missions qui vont bé-
néficier de tous les dons reçus.
H a remercié également les auto-
rités civiles ainsi que les religieux
et prêtres qui l'aidaient dans son
ministère paroissial à Notre-Da-
me. 11 gardera le meilleur souve-
nir de tous et il ne manquera pas
non plus de prier pour eux. Il
compte sur les secours nécessai-
res pour accomplir le bien dans
son vaste vicariat où presque tout
est à faire, ou il n'y a encore pres-
que rien. II demande à la popu-
lation de Notre-Dame et de Hull
de continuer de toujours bien se-
conder l'oeuvre du clergé, et il
bénit abondamment les familles.

A l'entrée dans l'église. la cho-
rale paroissiale, sous la direction
de M. P. Thibault, avec M. R. St-
Pierre comme organiste, a fait re-
tentir 'Ecce Sacerdos magnus. et
elle fit aussi le chant, en grégo-
rien et en musique, durant la
messe.

Dans -l’après-midi, à la salle pa-
roissiale, Son Excellence a reçu
les paroissiens invités à venir l'y
rencontrer.

 

J
 

 

 
 

Sur la scène du théatre Laurier, ce soir a 10 h. 30. Revue Musicale
de chant, dance, acrobatie et magie avec Bob Murray et ses Ramblers.  

l’École de sociologie populaire de
Hull compte seize diplômés de plus

On espère bien que les cours vont se continuer. —
Allocutions des RR. PP.
sité d'Ottawa, et S. Larochelle, curé de Notre-Da-
me, de MM. S.-E. Dussault et P. Dubois.

 

 

A un déjeuner de l'Ecole So-
ciale Populaire de Hull servi sa-
medi à la Bourse du Travail, le
R. P. L. Courchesne, o.m.i, aumô-
nier des Syndicats catholiques et
nationaux du diocèse, a proclamé
les noms des seize nouveaux di-
plômés de 1945-46, qui viennent
s'ajouter aux douze qui le furent
en 1944-45, la première année
de fonctionnement de l'Ecole.
Celle-ci existe sous les auspices
des Syndicats, avec l’aide finan-
cière du gouvernement provincial
et le concours de l'Université
d'Ottawa.

Les diplômés de cette année
sont: en sociologie et en coopéra-
tion, M. labbé J.-Emile Martin,
de Ste-Rose-de-Lima, Me Philippe
Dubois, d’Ottawa, Mlle Pauline
Beaudry, M. J.-E. Brochu, M. Gé-
rard Gosselin, Mlle Iréne Lafran-
ce, Mlle Gabrielle Larose, M. Au-
rélien Lavigne, M. Armand Morin,
Mlle Anne-Marie Morency, M.
Paul-Emile Tremblay. Mlle Marie
Ella Pigeon, M. Gaétan Schingh;
en coopération, Mlle Claire Beau-
dry, M. J.-A. Lafreniére: certifi
cat d'étude en sociologie, Mlle
Rolande Poirier.

Le R. P. Courchesne a félicité
les élèves pour leur succès et a
souligné la bienfaisance de l'Eco-
le. Il espère que les cours pour-
ront se continuer encore l'an pro-
chain. I! était entouré, à la table
d'honneur, des RR. PP. S. Laro-
chelle, curé- de Notre-Dame, A.
Guay, o.mii, directeur du Centre
catholique de l'Université d'Otta-
wa, S.E. Dussault, représentant
de l'hon. Alex. Taché, J.-D. Joa-
nisse, président du Conseil cen
tral des Syndicats diocésains, P.-
E. Sauvageau, secrétaire général
des Syndicats, B. Godbout et Frs
Lafleur, deux des professeurs de
l’Ecole, et B. J. René de Cotret,
qui s’est occupé de l’organisation
et de la bonne marche des cours,
ce pourquoi il eut des remercie-
ments particuliers du R. P. Cour-
chesne.

ALLOCUTIONS
Le R. P. Guay a aussi offert ses

félicitations aux élèves pour leur
persévérance et leur succès. L'U-
niversité, dit-il, est heureuse de
coopérer à ces cours, parce qu'elle
est une institution d’enseignement
catholique et que la religion doit
pénétrer l'enseignement de toutes
les autres branches du savoir.
De plus, la presse, la radio, le
cinéma sont devenus la grande
université populaire où la masse
puise vomme goutte à goutte, cha-
que jour, les notions et les idées
sur à peu près toutes les ques
tions. Les université et les diver-
ses maisons d'ense:gnement et de
formation catholignes doivent
aussi aller de plus en plus au
peuple, pour le renseigner, l'é-
clairer et l'orienter catholique-
ment.

L’Ecole de Sociologie populaire
de Hull est un moyen de répan-
dre les sains principes de la doc-
trine suciale de l'Eglise, et le Cen
tre catholique de l'Université
d'Ottawa ne peut que la favoriser.
Le Centre du reste cherche à
rayonner par bien d’autres initia-
tives. Ainsi il y à ses cours par
correspondance sur la preparation
au mariage, suivis par quelque
1300 fiancés et dont la traduction
anglaise a été demandée par des
centaines.

Les elèves ou les personnes for-
mées par ces cours deviennent
aûtant d'agents ou d'apôtres pour
la diffusion de la bonne doctrine.

be

 

André Guay, de I'Univer-

Quant a la coopération écono-
mique, elle est la formule qui per-
mettra de régler pour de bon le
problème des relations du capital
et du travail. Les syndicats ou-
vriers ont réussi à améliorer con-
sidérablement les conditions des
travailleurs, mais la solution syn-
dicale n'est pas suffisante. Car si
les salaires s'accroissent, par ex-
emple, et que les prix des pro-
duits augmentent en proportion,
on n'est guère plus avancé. C'est
dans les profits qu'il faut cher-
cher le remède complet à la si-
tuation, par la coopération pous-'
sée assez loin, sinon généralisée.
Le socialisme préconise ‘’étatisa-
tion, mais où cela nous mènerait-
il? Le contrôle réside dans la
marge des prix.
Le R. P. Larochelle a exprimé

que notre voisinage d'Ottawa nous
donne l'avantage, à Hull, de béné-
ficier de l'Université de cette
ville, de son rayonnement. Quant
aux cours de sociologie professés
maintenant depuis deux ans, ils
sont de nature a contripuer au
relèvement de notre niveau intel
lectuel. Ils forment une élite qui
influencera la masse et travaille-
ta à la sauver des idées subversi-
ves. lls sont une arme dans la
lutte contre la paresse intellec-
tuelle dont nos gens souffrent en-
core en trop grand nombre. Ils
aideront à mieux comprendre nos
problèmes et à leur trouver la
meilleure solution. Il y a beau-
coup de choses qui pourraient se
faire et qui ne se font pas, faute
d’étude et de collaberation. Il
faut des chefs et des entraineurs,
et nous ies trouverons chez ceux
et celles qui étudient et se prépa-
rent à l'action catholique et so-
ciale.

M. Dussault a excuse l'absence
de M. Taché et rappelé que nous
devons beaucoup à notre clergé
dans tous les domaines, notam-
ment dans ceux de l'instruction
et de l'éducation. II compte bien
que les cours de sociologie de
Hull seront maintenus.
Au nom des nouveaux diplômés,

Me Dubois a exprimé leur grati-
tude envers l’Ecole, ses profes-
seurs et le gouvernement de Qué
bec. 1] suggère pour le dévelop
pement de l'Ecole, que chacun
des diplômés de cette année re-
crute quatre ou cinq élèves pour
l’an prochain.
pa

l’église et le
presbytère de

St-Jean-Bosco
Une assemblée des francs-te-

nanciers de la nouve!le paroisse
de St-Jean Bosco, Hull, a été te-
nue hier après-midi sous la pré
sidence de M. le curé Emile Rol-
lin, pour étudier le prgiet de la
construction d’une église et d'un
presbytère. MM. René Roger.
marguillier en charye Albert Roy
et Isidore Michaud, les deux au-
tres marguilliers, étaient présents.

Il a été décidé de construire
une église de quelque $110,000 et
un presbytère d’envirnmn $40.000,
soit $150.000 en tout, aprés avoir
obtenu l'autorisation de la Cor-
poration épiscopale d'Ottawa. L'é-
glise projetée aurait une capacité
de 804 sièges. La paroisse comp-
te 608 familles.

On a l’‘intention le <e mettre
à l’entreprise des travaux aussitôt

Chénéville a
maintenant sa

C.populaire
La paroisse de Chéneville, qui

compte quelque trois cents fa-
milles, s’est dotée d’une caisse po-
pulaire, fondée hier après-midi au
cours d'une asemblée tenue dans
la salle de l’école Coursol, sous la
présidence de M. Wilfrid David.
51 personnes se sont inscrites
comme sociétaires, souscrivant un
capital social de 217 parts, soit
plus de mille dollars.
La fondation a été faite par M.

l’abbé P. Desmarchais, propagan-
diste de l’Union régionale de
Montréal des Caisses populaires
Desjardins, qui était venu ac-
compagné de M. Lucien Rémil-
lard, gérant de la Caisse centrale
de l'Union, II y avait aussi M.
l’abbé V. Croteau, de Perkins, pro-
pagandiste des caisses dans la
partie québécoise du diocèse d'Ot-
tawa, MM. J.-P. Labelle. directeur
de l’Union de Montréal pour la
région de Hull, V. Falardeau, gé-
rant de la caisse de Notre-Dame
de Hull, L. Picard, gérant de la
caisse de St-Bernadette, Hull, Elie
Fournier, gérant de la caisse de
Perkins, Emile Duguay, gérant
de la caisse de Thurso, Henri Les-
sard et Oswald Parent respective-
ment directeur et comptable de
la caisse de Notre-Dame de Hull.
Il y avait également à l'assemblée
M. le curé E. Coursol, de Chéné-
ville, M. le vicaire L. Campeau
et le R. P. L. Courchesne, OMI,
aumônier de la caisse de Notre-
Dame de Hull.
La nouvelle caisse s’est afiliée

séance tenante à l’Union régionale
de Montréal. et s’est mise sous la
protection du Sacré-Coeur de Jé-
sus et de St-Joseph.

Les trois comités réglementai-
res de la caisse de Chénéville ont
ausi été formés. Les patrons
 

 

 

Mlle M.-Berthe Joannisse,

(G.L.G.)

Service Privé

(Cas de maternité)

3-1259

 

 

 

 

Remerciements
TREMBLAY — La famille de
Napoléon Tremblay, remercie
bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné des
marques de sympathie à l'occa-
sion de la mort de M. Napoléon
Tremblay, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels,
fleurs, visites, aide ou assistance

; construire un nouvel

Un hôpital de
250,000 dollars

pour Shawville
Des so .ssi.ns seront de-

mandées pour 1: .5 mai en vue uc
hôpital de

52 lits dans le comté de Pontiac,
au coût de $250,000. On a prélevé
environ $75,000 en souscriptiolns
et le gouvernement de Québec a
promis $:00,000. On croit que 3
travaux commenceront des ci
êèté. L'emplacement, donné par
J. M. Argue, est une petite cc-
line, au nord de Shawville, et
dominant le viliage. Chaque
chambre, selon les plans, aura son
solarium faisant face au sud.
L'aile pour les bureaux d’adminis-
tration, la salle d'opérations, les
laboratoires, les cuisines, du cote

nord.
L'hôpital actuel! a °° lits. Le

coût d’opération l'an dernier a cte
de $22,554 et il y a Un surplus
de $641.95. Il a été reçu 712 pa-
tients, pour 6,858 jours d'hospita-

lisation, 1 institution est la seule

du genre entre Hull et Rouyn.
005

DUBLIN (Reuter) — Hier

cours d'un défilé en mémoire de

dais exécuté en 1916, on a «iv
mandé l'abolition des tribunaux mi.
litaires en Eire; on a égalemert
de.nandé d'appuyer les instituieurs
de l’Eire qui sont en grève déouis
le 20 mars et qui demandent de
meilleures conditions.

dal

 

d’honneur sont M. le curé Coursol
et M. le maire Urbain Chéné.

Les comités sont composés con-
me suit: administration, Armand
Dinel, président, Dalmère Perrier,
vice-président, Jean Deschamps,
secrétaire-gérant, Gabriel Marce-
lais, William Perth, Honoré St-Jac-
ques, Guillaume Larocque. direc-
teurs; commission de crédit. Réal
Périard, président, Jean-Paul Di.
nel et Ubald Mireault: conseil de
surveillance, Wilfrid David, pré
sident, Osias St-Jean, Léandre Di-
nel.

 

 

 

HABITS
D'HOMMES

Habits d’hommes faits sur
mesure, un ou deux panta-
fons. Prix de manufacture.
Sans certificat de priorité.
Par appointement seule-
ment.

Signallez 2-4544  
 

 

ENTREPOSAGE

FOURRURES
Protégez-les contre le feu, le

vol et les mites. Rappelez-

vous qu'ils seront en sûreté

chez

Maurice Roger & Cie
Tél. 2-2261

 

36, Laval, Hull.   aux funérailles.   

 

 
 

 

Lum

 

27, rue Du Pont, Hull

Radios, phonographes électriques,
attachements,
ques divers, réparations générales,
accessoires et radios.

WILSON ELECTRIC ENRG.

Sous une nouvelle administration

ières fluorescentes

de fous genres

accessoires électri-

5-5703

 

 

MEDECINE

CONSULTATIONS: 2 à 4 bh

138, rue Wellington, Hull. Q

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, M.D.
GENERALE

et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

ue. Tél 2-2802

 

BOIS DE

Matériaux de construction —

30, rue St-Jacques, Hull 

  

BOUCHER FRERES

  

Combustible de toutes snries.

MOULIN

Tél. : 5-7231
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® ADMISSION: {57¢ que possible,  Sur la scéne, ce soir, 4 10 h. 30

ET SES RAMBLERS

REVUE MUSICALE
DE CHANT, DANCE MAGIE

ROBATIE

URRAY

— toxe comprise. ©  
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| - Films francais au Rideau
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Sur l'écran wir CKCH  CBF cBO CKCO Au micro
Lundi, !3 mai 1946. , Les programmes «1 les reussiguements

én UV) Uhansons d'uus Yvan (lntrépide Uun Messe: Newscast rsdiophoniques que nous pnblions nous
. wm ob 16 Kadio vwurre Radio- tourna) CRC News Candlelight sont transmis par les postes S'll arrive

AU CARTIER 8 n 30—Cauverie Actuanté Prog Bummra: Que ie programme ne passe pas € l'heure
$ tv Mame 30 suse Causerie HHT News Sweet Music mentionnes ou qu'un renseignement soit

at & >» aDOLL FACE” et Th vb Un homme st. Un homme et… Jean Alleson Lum -nd Abne inexact je ‘Drait” n'en peut être tenu
“uw N ; ENT : a 15 Vum + Easy Aces responsable
WOMAN IN GREEN 7 h. 30--Fantaisie Fantaisie Fantasy How's Business —
. a 40 Fuianes dr Frances du fais Rendez-vous

Ce qui se passe dans 8 bh. 00 Récital conjoint Northern Electric Can Cavaicads Mart Kenney Musique pour piano
le monde du burlesque 3h 5

8 h. 20- -Félix Leclere Félix Leclere Summer Pollow Quintet“Doll Face”. presente cette se :" # Town Crier M. Elmutt Blume donnera un
; Conti presen 8 oe e 5 »n uv Rectal | Zara Nelsova Las-Theatre Deai in Crime vital à Radio-Canada, le lundi

maine au Cartier comme film prin- ‘a .0 < à soi ici Res A né .
cipal est la banale histoire d'une 38 py vanes Que suise ‘aformation Pleus TEevans 30 du soir. Voll ; ell b> ‘ ; vo 4 on : Raimu et Marie Bell dans “Le Colonel Chabert” en programme
actrice de burlesque qui cherche sa wm Hadt-imnens! wrna) ce N Contented H nr . . a ;

‘élever iusau' 4 v A théâtre et : ? à 1b d'auserie Causerie ‘an Ranndue pientes Hout l'occate et Fugue double avec “La Maison des Sept Jeunes Filles’. au théâtre Rideau,
à sélèver jusqu'au du B de 0h 30 Mns oopuisire Orchestre Orrhsetre Science a |.s Mod: en ré mineur ........ Bach mercredi, jeudi, 15 et 16 mai.
aux revues à succès du Broadway. v n 4 . After Dark 205 5 _.
Par divers moyens, la jeune “rer 1h Ov Fermetnre ‘reh de dance Praires Schoone News Deux Intermezzos la Brahms Chez votre épicier en paquets
ne” du vaudeville de second or EN “ Tnterind : opus € en 1a majeur , 4 commodes... aussi en sacs à Mélangé et 3

dre réussit à réaliser “on ambi | or mere I Pi 117 No Len ml bémol maj. ° | gramme l'ouverture de opera de thé FILTRE améliorés. empaqueté au Conado
” Ie ¢ * el Télude op 23 No Une enfant rod i Rossini “La Gazza Ladra” ainsi

ton. Elle ne peut cependant sar MARDI en do mineur Rachmaninoff D i que des extraits de “Guillaume =

racher â Dedep Lar un han L'âme chinoise , ° . ° Tell” de Rossini et la Prière de ’ en acier, construit à Cornwall, a
tede qui touche de pres chan- 3 d Q Î | re Moïse | i d été lancé ici par M. et Mme R,
tuge, son ancien gérant reviendra CKCH CBF CBO CKCO Madame Vandier Nicolas, Licéh- Sue Oise Sal | Après l'audition des ouvertures ancemen un Bingley.
dans sa vie aprés avoir été tem ciée ês-lettres, de Paris, diplômée :  Riniliani. LE ; a A ° ri Siciliani d .porairement évincé par un jeune , , ,111100 de [I'Ecole des Langues Orienta- et écrire à 3 ans 3abuceo otvesen pour mon. bateau construit Le bateau, un remorqueur, fut
homme d'un niveau social plus «nw 16 - Leeocre a ses Vivantes, dans sa dernière x tro dmiration. Toscanini fit baptisé “Albert-L". Il avait éte
clevé Le film se termine sur cet-; ‘8 4% <== Bulletin es causerie sur l'âme chinoise, le alors jouer ray Duns. ! . bâti par la Roy Bingley Engeneer-
te réconciliation et on ne sait pas +'o vu Nouvelle Intermede | JBC News Sunrise Serenade lundi, 13 mai, à la Radio-Canada. ) Ca d Corn all Ont ing Ltd, de Cornwall Le moteur
ce que devient l’autre amoureux. *» ;$ Etévarions plévations Devotionai teriur Coffee lime parlera des harmonies de la foi STOCKHOLM. (Spécial) — A | Le programme se complétait de W 9 e |provenait des usines de la Sher-

Le tout se termine de facon satis-! jh 4 Chansons Vélodiew[Musical Murch Rewscart ines B bi ITH : Ullanger, dans la Suéde du Nord, | !ntermezzo et du troisième acte 2 brooke Machineries Ltd, qui était
faisante pour ce monde à la vie Yn V0 Horloge musicale Prog Mus Breakfast Club Morning Medita ar ro I veut vit une enfant prodige de trois de “Manon Lescaut” de Puccini représentée à la cérémonie par

troublé La 8 Qrean . - Maud W douée à’ et du prologue de ‘’Mephistophe-|  CORNWALL (Ont.) (D.N.C.)— [son président, M. Clavde L. Staliroublee : 8 30 e ‘hansone.… March l'une f t ans, au estin, ouee une 1) ; ; iè
Doll F jai Le onde Erosmus While You Work Accordian Time | aire une Tourn| mémoire étonnante. Elle a appris les” de Boito. Le premier bateau entièrement ' ford.

… ace” € s ss 'é. 2 Ut 1 5 t Aus undes uliue Caesar Music Bu 5 3 i ’ i
70 1 ä ous aisse pre !10 h là Chansonnettes Bon appetit Town Crier C d bi ft ot la géographie et les villes de l'Eu- = —voir ei a vedette principale. vl uh 30 Muson Vie de famille gE Hubbes Miscellaneous au anada en Oo rope en écoutant la radio ec en in-|
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<tcêès un rêle de caractère plus: 15 Variétés Quelles nouvelles Big Sister On the Farm #1 tention de faire une tournée ca-|Sa prodigieuse mémoire ressort|
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AU RIPEAU PT a Pilote Radio-touraal Happy Gang Rewocastage “ONdres, pour donner un concert |ne prononcé par le roi de suède,

“GAY SENORITA" | | h 45 Virtuoses Virtouses For Moderns au Royal Albert Hall, où une fou-|rien qu'en écoutant la iransmis-
2h 00 Vaise La vaise Junior Store Concert Hour lc de 9.000 personnes attendait le Sion de la radio, Ce yui est par-

A . ! Fe Mist 1 r e ‘ _. : sa

u Le Ridezu present:ra © plus ! h 30 Radio-Parents RadioParents Ve es Brondwaw Band Populaire musicien et son orches-|ticulièrement 1emarquable est
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; ; . té r "Ameéri ”à ucille Bremer. la plus intéres- u vu Variéiés | Yvan l'Intrépide | 4... 11 tive | New-vast tres de l'Amérique du nord”. OSCANINI a la
sante acquisition qu'ait faite lan =o oe jaorme | CBO Prog  Candietiyin a. CU .

: no 36 à “Houtier 1a, TOETAD } ; hg > Sr Crois-
Metro-Goldwyn-Mayer en ces der- ;n 45 Chansonnertes * au coin Ju tem CH Nous . Stylecaster Ç A cause du succes iouJours Crois ; Scala de Milan
nières années. À ceux qui pour- h ou Un homme et. Un homme et. ; Your Musie j Lam 1 Abne sant des prae cinégralo-
Le a CEE "5 Maitre ‘nant tee ! Ice-Cycles graphiques, de cow-bov- du Far-ra.ent en douter nous conseillons a , Fi i Za vo . ——

( d'aller voir “Yolanda and the ?» 15 VanDamme: A ceux at pope trie toner Make West, nos divers organisateurs en ; ;
Thief” iho ou Prog larocque "u Marnanges ! Big town Parute of Sons province ont cru devoir faire pres- | MILAN (Italie) (PA) — Artu-

‘ Jods Knee Camel boo [ - sion afin de préserter sur la scène | "0 Toscanini est rentrée à La Sca-
H kn pls de sa grande  beaute 3030 Théâtre CKC Mine d'or « Forum _ Romance une grande revue bilinrue com- lé, samedi soir, après une absence

colle délicieuse 5 otit vedelle 9 h 00 Concert symp i Joncert l John end Judy . Symphony Prenant du chant, le la musique, : de dix-sept ans, et a été l'objetette Ie petile le ina fee éemrracnennm _ de la danse. de la mag'e. de l'a-| d'une réception éclatante.vai} . . . p 7danse à mervei'le. chante agréa- 3 h 30 PS Fibber McGee LL. crobat d ] édi d 1 ' , , s
;blement et, ¢ St a sus 3h 4 PES i | ubalie, de la comédie. dans le; Le réputé chef d’orchestre, au- P

| et, ce aul importe surtout «= gu Radin. inarma) Radio-journa) HO Nar News Bob Hope siyle du Far-West et interprétée! jourd'hui âgé de 79 ans, salua /
pour le succes de sa carrière ciné 0 h «5 Causerie | Uanserie CBC News Roun y - aq. , : or 0

: an ] rs s 10 h 30 From Pacific emmener Classics The Better Haut par une troupe le Cry Boys et longuement tandis que la foule :A - matographique, elle interprète avec 0 6 4 ( Cow-Girls bien connus. Quelques-! qui c'âtai : ; ;yg. : : SS : A | ; Sard o 9°; qui s'était entassée dans la mai-
un réel talent un rôle bien choisi in 09 Fermeture Musicale variée | The Choristers : News and Sport: Uns d’entre eux sont des compa- “an ni ; : . o-
pour elle, mais tout de même assez ! ? 5 Prog musica! triotes  doutre-fron‘iére i. a] Sen dopéra indiqua son admiration Ls e. Le papier Prrite out « € assez + 0h x {Orch de danse , | Dance arch | leur | onsiere Qui. a op manifestant bruyamment. eu pres inconnu=: manufac-‘ difficile. Quant à Fred Astaire il: LE ___ (leur grand honn1ir, ont quand Les habitués à ° ; . . & de la presse que P it de l’étranger- a son

a enléve avec son brio habituel, trois : : même conservé jeur largue ma “ : tues de La Scala disent ~'EST a la liberte l'établissement venais apier à journal a pr der-
numéros chorégraphiques très ori- Morgan joue dans plusieurs scènes : imaginer. avec un tel départ, dans ter nel e. en Ny Si om ement qui aor C le Canada doit. son industrie ture uP cours des quarante
ginaux dans des décors de rêve, du plus haut comique et Mildred quelles situations cocasses nous nouveau ay vy que ce sidera cepond ot PM Ë La et l'immense essor A Sans cette essor à néesSM . a compagné de la plus jolie parte- | Natwick fait une tante Amarilla entraîne l'aueur. C'est au moins au genre de  !E‘âtre vous, ce na cependant pas déiruit l'a papier à jours ssources fo- nières an

e .plaira, car le pubiic dr mieux en ; “eustique de la salle rénovée gra
mieux renseigné ct s'intéressant! re aux fonds américains. :
plus gue jamais aux activités théd-, Toscanini avait inmscrit au pro-
trales demande avec raison qu'on’ :
lui serve du nouveau e' dans ce 7

du r

: ie, NOS vastes 2 1 sindustrie, aient peut-être jamal
ières n'auraien

re jen

are du travail à des milkiers| e

, :ourd'hui, le Cana
à

ede

ens. Aujo
¢ laConfed

;le prétexte» à une fort belle mise
‘en scène ct à des décors féeriques.
Et le cinéphile retourne chez lui
encore sous l'enchantement ‘’une

naire qu'il ait encore eue. Frank excentrique à souhait. placements,es Te
fe a contribue

u dévelop-

Et encore

Par l'entremise de s
ion Li

Confederationla Co ande mesure à

m5 4 ces se| Quant à l'intrigue, elle dépasse
| presque les rornes de :a fantaisie. 
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À + . atria, ou une jolie jeune fille, à souhaiter. Les vix San rr so apier a jou e papiers mieux. ; . e l'assuranc
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‘arriére. gar . , était 1NS190 nous ,
| Ë _o- _ de l'arrière-garde. col.aborateur troubles les plus vbsédants seront. était 5 à journal tel ue of à employes.

pendant de nombreuses années vaincus sans peine e* tous seront ‘ du pape ons aujourd’hui, était
ORAIRE DU ancien premier ministre Shide- . ensorcelés par l'atmosphère en- Ja connais nsultez la

| , êva qui lui donna son appui. diablée créée par BUB MUPRAY t de vous assure”, coCINEMA et SES RAMBLERS. Avan °. ‘ - _ UN AUTRE SPECTACLE A 3
3 1 €1 gagnera _ SUCCES DES TOYRNEES CK era 101Lvotre Lo RENAUD’ CO on eeur CAPITOL — “Kitts”.

satcoeur . . . «€ et Association
LE FILS , CENTRE — “San Antonio": 12 n. ; me CBF

2 0220, 4 h 35, 8 h. 35. Dernié A «DE ROBIN ! représentation à 9 4 05. ° ermere THE rRW | Montréal SIEGE SOCIAL)
Aujourd'hui dernier jour ) i ‘DES BOIS! ,  ELGIN — “The Bandit of Sherwood “IX OUR TIME | C Rn RTIER 8 C 8:30porent " nr. 1n 30,3 h 40. 8 h 506. avec Ida Lupino, Paul Henreid | a *

| ” ' ‘ aussi
; Ç; ve Aujourd'hui et demain| RIVEAU _ y copes | TWIN BEDS

. fa MDEAL h lands and theEE avec (George Brent, joan Henaett “DOLL FACE”
Senorita”: 2 5. 5h 18H 20 5 avee Vivian Blaine. Dennis O'Keefe,Phd he lu, ow oh 20, Perry Como, Carmen Miranda ;

| LAURIER — “San Disgo 1 Love You: | ausei —__ —w: "1h. 20, 4 h15, 7 h. 20. “Till We Meet “THE WOMAN IN GREEN"
a Again: 2 on vu, 5 on a,» he tin | avec Basil Rathbone, Nigel Bruce

CARTIER — “Doll Face: | h. 30. PARIS. |
É 1h 36, 7 h 17, 9 h. 50. “Woman in !

65 Green: 12 h. 45, 3 h. 22, 5 h 58, 8 h. 36, GATINEAU

| PETIT-THEATRE — “Twin Beds": Aujourd'hui et demain I ~ ©“ ki5 h.. 8 h. 20, “In Our Time”: 6 h. 20. en technicolor. avec 23 : m
9 h. 45. Dernière représentation a 8. h. 1D. Cornel Wilde | i FRAn€A | S euxie € Oo re .

SIL re er Aussi ;

/ aver RosematyLane, Aujourd'hui à mercredi
1g Day Villiams ; “GOD IS MY : ’‘ 3 MY CO-PILOT”| “A Thousand And One || avec Dennis Morgan

. Nights” aussi

\ “Sing Me A Song of Texas” | “AROUNDTHEWORLD" i
I  

 

 
 —Ce soir—

“TILL WE MEET AGAIN” 

aver  AUJOURD'HUI Morrison - Lamothe Bakery LimitedilAnita Edgas Rar Milland

LOUISE - ESMOND - BUCHANAN arbara Britton Faites la connaissance de la joli i it fai. jolie rousse qui pouvait faire . . ’ . .; : . : 0
Auss issement, première hypothèque, vingt ans, à 5%

vsiEbaus Es US | «SANDI Aussi a tourner la tête de tous les Londoniens . . . qui partit des ' Obligations de fonds d'amortiss + P ypotheque, ving ! *
‘| “SANDIEGO I LOVE YOU taudis pour devenir la Duchesse d'Angleterre qui était Série “A”

Aver
;ane, le sujet de conversation de tous. i

Louise Albritton

 

A l'affiche de mardi a jeudi |

Deux films français
“Le chant de l’exile” avec

Tino Rossi — aussi ‘L'ange
Rardien” aver Lucien Barcax

Datées du ler mars, 1944. Echéant, le ler mars, 1964.

Dates d’intérét, ler mars et ler septembre.

   Coupures de $500.00 et $100.00, avec coupons Cette deuxième offre est vendue pour constituer des
,Ç d'intérêt à même fonds pour un plus grand développement de la boulange-

| Co . 404 . rie, deux fours additionnels et autre équipement.
; Les obligations peuvent être enregistrées quant au capital.

SYNDIC—Capital Trust Corporation Ltd, Ottawa.
| BANQUIERS-—Banque de la Nouvelle-Ecosse, Ottawa Est.
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Un prospectus donnant tous les renseignements se

rapportant aux revenus de la compagnie, la sécurité qui

appuie ces obligations, etc, sera posté sur demande, et

soit M. Eugène O'Leary, téléphone 4-8048, ou M. W. J.

(Bill) Martin, téléphone 2-0372 (deux vendeurs licenciés

d'obligations à notre emploi), ira vous Voir sans obligation

pour vous d'acheter, Nous sommes d'avis que ces obliga-

tions constituent un placement très sûr.

PROCUREURS—Evwart. Scott, Kelley et Howard, Ottawa.

On se réserve le droit de rejetter toute demande et
d'allouer un plus petit montant d’obligations que ce qui

! est demandé.

 

with
Patric Knowles » Cecil Kellaway

Reginald Owen + Constance Collier
Produced by Karl Tunberg
Direcied by Mitchell Leisen

   
Prix $100.00 plus l'intérêt accru.

A Paramount Picture
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. . | par son petit doigt RUE 95, ECHO DRIVE, OTTAWA, ONTARIO
ré Deuxième semaine! ; | _ 1 VILLE .. I mes

» f | lemo me mo J Signalez 2-4811.
IL Sujets courts: ‘Speaking of Animals” |
: : “The Post-war World"
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x 3
S r i a S crayon aux plans de notre salle, survciller activité se voit et s'entend au sein de

io | Royaume des Enfants 0 Nouvel es regionartes less HT;
° x, S'INSTRUIRE

: INITIATIVE i § BLEZARD "VALLEY (Onti «DNC) MANIWAKI \ / tr ., > -,

DESINTERESSEMENT . > S'EDIFIER _- |
. 4 Notre curé a chanté ls messe de Pâques, MANIWAKI, (PQ) — (DNC) — Ven- 4 7

: 1 Directeur: ONCLE JEAN À avec Here et sous diucre. L'église é‘ait qredi derni.r. près pA soixante dix enfants, [I 7 so

: 3 — $| TU Mme Albers Quelle, sina que Memedeleursparenwave) NN | f/f 2“= ÿ PA - A 3 e pre
tte AARNEAddrdd rivded M. et Mme Omer Leduc, visitaient Mme piace fois. lis avaient été bien préparés |

Sri N d F ti | DeetMme.Lucien Ménard Garson. vie hy. leurs parents, leurs maîtres en le; y * 11" Père catéchiste.
Honneur au merite ofre-Dame e â ima B Feo alent Mont ime mhormidas Marier | La cours de satéchinme préparutoires, |

® * s : l : 9 : à la communion aclennelle, commenve-
M. George Ménard fils de M. et Mme i ;

A Mlle Berthe Vaillancourt invite loujours à la prière onne ele Henri Ménard. | Activités learoissalqu: — On nous ap
° 2 : M. Léc Legault, fils de M. et Mme prend que le RF. Rémi Nault, O.MI.!

Mlle Berthe Vaillancourt, fille de M. et Mme Aristide Vuillan- el d la pénifence Fipateri-Coeur. | fils de M. et Mme Ernest Nault serafait
+ st : . € > ; a juin. rer

court, 634, rue St-Patrice à Ottawa, vient de mériter un titre qui — 18 mal 1946 PaCebb J-A. Féllatreault àfait Y'a premièremesse à Maniweki, paruis-

fait honneur à tous les Canadiens français, puisqu’elle est une des Boivin, Laurence, 12 ans, Sturgeon-Falls. chat d’une automobile neuve se natale, le 16 juin, II importe de fé-

rares personnes de notre nationalité, sinon la première à remporter ;

tandis qu’ilsce titre. Il s'agit du “cordon d'or” que le mouvement guile décerne

aux guides après que celles-ci ont passé un certain nombre de rudes

épreuves en musique, natation, premiers soins, culture physique et

personnelle, soins domestiques. interprétation, et autres.

En plus d'être guide, Berthe poursuit ses études avec succès

en 12e année au couvent de la rue Rideau et elle étudie la musique

dans le même institut.

Nous avons tous raison d'être fiers de cette jeune compatriote ,

de 17 ans qui possède au coeur l'amour du beau et du bien Nous

sommes bien heureux de lui offrir, avec nos félicitations les plus

sincères, nos meilleurs voeux de succès pour l'avenir,

Berthe recevra au Rideau Hall, résidence du Gouverneur Gunéral

du Canada et des mains mêmes de Lady Baden-Powell, épouse du

fondateur des scouts, le superbe ‘cordon d'or” triomphe d'honneur

et de mérite, et elle le portera avec une double fierté: celle du

travail et celle de l'honneur.

Les paroles du poète s'appliquent d'elles-mêmes à notre jeune

amie:

“Aux âmes bien nées, la valeur n'attend pas le nombre des

années”,
Une amie

A Ottawa, le 6 mai 1946.

A l'éc. St-Ignace, SIt Ste-Marie, Ont.
ll me tardait de vous revoir et de vous féliciter. Une fois de

plus, vous me dites que vous avez été généreux. Nouvelle que je

connaissais et qui me rend si fier de me dire l’Oncle des magni-

fiques petits patriotes du Sault. En vérité, vous ne cessez de don-

ner le bon exemple aux écoles de la province. Vous faites un bien

immense a travers les distances. L'’é'oignement vous montre plus

méritants. A l'Association, on se loue de l'école St-Ignace. Le com-

ble a mon bonheur, ce serait de vous voir en personne. C’est im-

possible en cette fin de mai et même en juin prochain. A l'au-

tomne, peut-être. Consolez-vous par la présence des visiteurs ad-

mirables comme M. le curé et MM. Turmaine et Lecompte.

Continuez à verser vos contributions pour la construction de

votre église. C'est un honneur et une joie de donner pour un motif

aussi beau. Donnez surtout l'argent du sacrifice, l’argent qui sera

digne d'être déposé sur l'autel du sacrifice. En attend, faites de

vos coeurs un temple d'amour de Dieu. .

Reviendrez-vous avant la fin des classes?

A Pierrette Lalonde, Curran, Ont.
J'ai enfin le plaisir de vous féliciter de votre rapport du 21

mars. Mais, je m'empresse de souhaiter que tous appartiennent à

un nouveau club chez vous: les Gens heureux . même si leurs

adversaires leur administrent une bonne volée, de temps à autre.

Quant aux Pas Peureux, ceux-là, j'en suis. N'être pas peureux, c'est

être Fiers. Mais les Gens heureux sont des gens qui font lenr de-

voir. Et à la fin de l'année, tous méritent de très beaux prix

Comme vous, Pierrette, et vos camarades, avez passé une bonne

année, je lends la main à vos parents pour que vous ayez des Té-

compenses et une belle fête de la distribution des prix.

Ce qui ferait une récompense, no 1, ce serait un voyage à Ot-

tawa, avec arrêt à la Grotte de Lourdes d'Eastview, visite de la Ca-

pitale et du Parlement, de la Ferme expérimentale ct des parcs, du

“Droit” (Oncle Jean compris), diner-pique-nique à Ottawa, au parc

de Rockcliffe ou au Pont Champlain St-Isidore et Papineau-

ville vous ont donné l'exemple . . . Cette journée-là vous seriez des

deux tribus à la fois: les Pas Peureux et les Gens heureux. Que

répondrez-vous?

Questionnaire patriotique
Quels sont les comtés ontariens portant des noms français?

Nommez les découvreurs du Mississipi.

Où se trouve le Sanctuaire des Martyrs canadiens?

Quel'e est la devise de la province de Québec?

Nommeztrois anciens présidents de l’Association can.-fr. d'Edu-

tion d'Ontario.
Que rappellent les dates suivantes: 1642, 1663, 1760?

Nommez la province la plus catholique au Canada?

8— De quelle race étaient Lévis, Salaberry, Laurier?

9— Le Canada français compte-t-il des évêques missionnaires à

l'étranger?
10— Dites les noms des cardinaux canadiens, depuis Mgr Taschereau.

11— Jomplêtez les phrases suivantes: Les Acadiens furent dépor-

1—
2—
3—
3—
5—

6—
7

tes en, .. — La bataille de Carillon eut lieu en... — Rimouski

est le siège d'un... — Les sections juvéniles enseignent la...—

_e “Droit” a été fondée pour la défense de nos. . — Le dio-

cèse d'Ottawa a eu pour ‘premier évêque Mgr — Le cen-

tenaire de ce diocèse sera commémoré en... par un grand
congrés ... national.

12— Citez trois modéles de Fierté catholique.
ONCLE JEAN

 
 

iève appliqué et tout a son devoir
peut suffire pour les rappeler à
l'ordre, surtout si tu dis à Jésus:
‘Mon bon Sauveur, je voudrais
bien fgire d'une pierre deux coup’
vous offrir le mérite de mon appl:-

» A + vs

Sois apôtre . . . à l'école
+

A l'école, au collège. en pension,
là en un mot où tu fais tes classes,
quelle que soit l’appellation du
heu où tu t'instruits, tu es tou-
jours “escholier”, suivant le mot
einployé pendant des siècles, Et tu‘ travailler pour ne pas rester quel-
passes bien des heures par jour; cunque et devenir quelqu'un.
avec des condisciples, des compa-| Sois apôtre parmi tes condisei-
gnons, des enfants de ton âge; si, ples par de bonnes paroles, de bons
dans ton coeur, s'est allumé le feu conseils. Un mot dit gracieusement
sacré du zèle, quel bien tu poux peut remettre un camarade dans la
leur faire par ton exemple d'abord, |bonne voie, encourager un compa-
par tes bons conseils ensuite ! gnon, le faire “monter”, grandir,
ar ton exemple : sans ce ses dans l'amour de Dieu, En allant en

mon-là, qui revient tous les jours classe. en en revenant, il est facile
tt qui entre doucement dans les et si doux de s’entretenir de ce qu'-
coeurs, les autres restent sans ef-|on a lu .. Le coeur a coeur de la
fet. Ce que peut le bon exemple conversation, c'est comme l'assai-
est peine croyable. Il y a dans l'ex- |sonnement fraternel des amitiés.
emple, a-t-on dit, une force qui dé- Cela n'empêche pas, bien entendu,
passe toutes les autres, C’est l'aver- de jouer de tout son coeur aux ré-
tissement le plus puissant, en mê- |créations: depuis quand la bonté
me temps que le plur doux, le seul, a-t-elle empéché de bien jouer ?
du reste, qui soit possible en clas-

|

Mais, tout en s'amusant, on peut
se. a l'étude, dans les rangs, par- |donner l'exemple de la complaisan-
tout où l'on ne peut causer. ce de la charité, du support aima-
Tu travailles avec application.

|

ble et joyeux. “Faire le bien et le

le bon exemple !” Il faut toujours

Voici qu'un petit camarade léger,

|

faire joyeusement, c'est double:
etourdi—ou une compagne—jette

|

bien”, disait saint François de Sa-
les yeux sur toi; ta seule vue d’é- les, 

 

 
DE CETTE MANIERE

cation et, en même temps, donner:

 

Le 13 mai 1917, à Fatima, Por-
la Sainte Vierge apparut,

gardaient paisible-
ment leurs chèvres, à trois jeunes
pâtres, deux bambins et une fil-;
lette. “Je viens du ciel, leur dit
la Dame vêtue de blanc. Je suis
venue vous demander de venir ici |
le 13 de chaque mois, à cette mê
me heure, pendant six mois con-;
sécutifs. En octobre, je vous dirai;
qui je suis et ce que je veux”,

tugal,

tint sa promesse. Sous les yeux
de plusieurs m:iliers de personnes
un phénomène se produisit dans
le ciel: le soleil, au zénith, se mit
à tourner sur luimême en lan |
çant des torrents de lumière. Seuls.
les petits ré res aperçurent lai
Sainte Vierge et l’entendirent: |
“JE SUIS NOTRE-DAME DU

ROSAIRE. Il faudra que le monde
change de conduite, qu’il s’amen-
de et cesse d'offenser Notre-Sei-
gneur comme ii le fait. Il y a trop
d’âmes qui se perdent par la chair,
il faut dompter cette chair et ne
plus s’obstiner dans le péché. 11
faut faire pénitence”. (Le 13 oc-
tobre 1930, les apparitions de Fa-
tima furent déclarées dignes de
foi par l'autorité ecclésiastique).

OCTOBRE 1917:
L'Europe est plongée dans les

horreurs d'une guerre qui paraît

vouloir s'éterniser. Et la Vierge
Marie qui visite ses enfants à ces
heures d'angoisse ne leur adres-
se, semble-t-il, au lieu d'un mes-
sage de paix et de consolation,
que des reproches et un appel;
pressant à l’expiation: “II faudra !
que le monde change de condui-'
te… Il faut faire pénitence”.
Ne nous étonnons pas de l'aver-

tissement sévère de Marie. Elle
reste toujours notre protecirice et

médiatrice: elle est la Mère de
miséricorde, d'autant plus condes-
cendante que notre déchéance est
plus profonde et que nos épreu-
ves sont plus crucifiantes.

Mais il n'y a qu'une façon pour!
cette Mére parfaitement bonne et
vigilante d'apporter aux hommes
le réconfort et la paix, c'est de
les aider à se relever en leur in-
diquant la voie qui mène au Coeur
de Jésus, celle de la prière et du |
sacrifice.

AUJOURD'HUI
Le monde est encore en pleine

tourmente. L'Europe, l'Asie, l'A-
frique sont transformées en champ
de bataille. De jour en jour, la
guerre accroit le nombre des des-
truetions des souffrances et des
victimes, Et nous ne voyons pas
la fin -de nos misères…
Le message que la Vierge adres-

sait au monde de 1917 n’a rien
perdu de sa vérité pour celui de
1946, Au contraire, les évèêne-
ments que nous traversons et le
progrès de la déchristianisation
dans tous les milieux lui donnent
une plus cruelle actualité.
Comme le demandait avec insis-

tance la Dame du Rosaire, le mon-
de a-t-il changé de conduite? A-t-
on cessé d'offenser Notre-Seigneur,
srwialement par le pé~hé de la
chair: par ces modes écoeurantes,
par ces scandales des plages, par
ces magazines et ces théâtres ex-
citateurs des passions mauvaises,
par toutes les organisations du
vice, par le mépris des devoirs
primordiaux de la famille? A-t-on
fait pénitence?

Mais, pour mieux comprendre
la nécessité de la pénitence et:
pour obtenir ie courage et l’es-
prit avec lesquels il faut la prati-
quer, nous avons besoin du se-
cours du ciel.

Prions la Sainte Vierge. Recou-
rons a Notre-Dame du Rosaire.

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS

 

 
 

Voyez Comme Vens Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette façon: Commencez
avec trois, à la même heure tous les
matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matir,, diminuez, prenez
deux pilules. Après gueigues jours,
«ssayez une pilule.
Puis essayez de prendre les Pilules

Larter tous les deux jours Vous pou-
vez peut être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif.

Pilules Carter sont si petites
qu’il est possible de diminuer dose
de trois à une selon les besoins

de votre propre organisme co
{ique. Sans désappointement

s Pilules Cai -r nettoient l’appæ
reil digestif non pas à demi mais com-
lètement. Elles sont doublement ef-
icaces parce qu'elles se composent
de deux herbes végétales spéciale=
ment préparées pour une action com=

plète.
Des milliers de gens peuvent dimi-

nuer le dosare de laxatifs suivant
cette méthode Carter Exigez les ve-
ritables Pilules Carte: dans touts les
pharmacies 25é Commencez la mé-
thode Carte: de dose graduée ce soir
et demain sautez du Litfrais et dispos

 

Morin, Rita, 12 ans, Sturgeon-Falls.
Pépin. Mngvette,

 

 
 

 

 

   

Chabot. Rita, 13 ans, Clarence.
Charette, Jean-Paul, 4 ans, Pte-Giatinenu.
Deguire, Nestor, 18 ans, Glen-Robertson.
Deschénes, Germaine, 12 ans, Sturgeon-F.
Giroux, Jean, 13 ans, Ottawa.
Giroux, Mona, 10 ans, Ansonville.
La'onde, Conrad, 15 ans, Lefaivre.
Lalonle, Jeannine, 13 ans, Dalkeith.
Legros, Thérèse, 14 ans, Masham.
Pilon, Georges, 5 ans. Rockland-Est.
Richard, Claudette, 10 ans, Eastview.
Schryburt, Lilianne, 13 ans. Ottawa.
Séguin, Jean-Marie. 13 ans, Alfred.
Séguin, Marcel, 13 ans, L'Orignal,

14 mai 1946

Borris, Rita, 10 ans, Dalkeith,
Cardinal, René, 14 ans, Clarence.
Cholette, Gilles, 11 ans. Glen-Robertson.
David, Ernest, 9 ans, Bourget.
Gélinas, Dolorèse. 15 ans, Windsor,
Lamoureux. (iaétane. 12 ans, Ottawa.
Lapointe, Huœues, Brnekvil'e.
Larochelle. Colette, 15 ans. Rouyn.
Lebert, Jeannette, 11 ans, Windsor.

11 ans. Hingsley.
Verdon, Claire, 14 ans, Eastview.

———

15 mai 1946

Adam, Blanche, 15 ans, Casselman.
Biggness. Rose-Mai. 13 ans. Windsor.
Boutin, Rita, 13 ans, Eastview.
Pitre. Marie-Jeanne, 13 ans, Alfred.

  

C'est sous le signe du Rosaire
que nous devons réparer: “Je suis
Notre-Dame du Saint Rosaire”,
disait la Sainte Vierge a Fatima.
Et elle ajoutait: “Récitez beau-
coup de chapelets.. ”

Dociles à la recommandation de
la Dame du Saint Rosaire et afin |
de goûter aussi intimement que
possible les fruits des mystères
divins, récitons beaucoup de cha-
pelets. Allons égrener nos “Ave”|
devant le Saint Sacrement expo;
sé. Là, dans le rayonnement de;
l'Hostie, nous pénétrerons mieux!
encore les raisons et la manière
de faire pénitence, car il n'est pas,
possible de considérer attentive-
ment, sous la conduite de Marie,
les mystères du Rosaire, sans être !
pénétré de leur vertu sanctifica- |
trice, sans être enflammé de la;
volonté de répondre aux largesses
du Coeur de Jésus par une vie
de prière et de réparation,
+

PETITE POSTE
Que toutes les écoles cé-

lèbrent la fête de Dollard, le
24 mai. Si peu qu'on fasse
pour honorer la mémoire de
ce modèle de la jeunesse, on
fait son devoir en consacrant
une journée par année à glo-
rifier un héros.

Oncle Jean

 
 

Maurice Foucault, fils de M. et Mme
Paul Foucault, à reçu de: bl--sures gra-
ves, à la jambe. quand un chien enragé
le mordit. le garçon. ÂRé de six ans,
fut immédiatement transporté à Sud-
burv. pour v recevoir les soins médicaux.

M. et Mme Wilfrid Portelance, de.
Harmer, passaient le dimanche chez M. |
et Mme Rhéal Bélisle,
MM. Wilfrid Bélisle, Henri Carbon.

neau et Albert Bélisle, passèrent le jour
de Pâques à Gravenhearst.

EE

LEPAGE (ONT.) (D.N.C.)
~~ i

LEPAGE (Ont) (D.N.C.) — Mme Azs-'
rias Bourgeois est retournée à Kapuskasing.|

M. et Mme Sylvain Lepage sont de re’
tour d'un voyage, à Ottawa et Montréal,
où ils ont visité des parents et amis. Tis
ont fait le voyage en automobile.

Mile Aima Dion, in-titutrice à Lepage,
passe ses vacances de Pâques à Smoouth- ;
Rock-Fall«, chez son oncle, M. Théu. Dion, !

Mlle Olaire-A, Bourgeois et actuelde-
ment dans sa famille, à l'occasion de ses
vacunces de Pâques. .

M. Bruno Baurgeuis, licencié de l'armée, '
est de retour dans sa famille.

Le soldat Laurent Prévost, stationné à"
Hearst, a visité su famille dernièrement.|
MM. B. Froggett, de Toronto, et E.-M.!

Ellis, de Val-Rita, visitaient chez M."
J.-G. Lepage, récemment.

M. Ambroise Blais, après avoir sé
journé quelnue temps à North-Bay. et
avoir visité Montréa}, &t revenu demeurer
parmi nous. |

Pre _

MOOSE-CREEK (ONT.) (D.N.C,) |
MOOSE-CREEK (Ont.y (D.N.C.) — M.

et Mme Fézimé Bazinet (née Furgue)
sont heureux d'apprendre à leurs parent's
et amis la naissance d'un fils, né le
11 avril, baptisé sous lw prénoms de
Joseph-Hector-Yvon. Parrain et marraine,
M. et Mme Hector Bazinet, oncle et tante.
Porteuse, Mme Joseph Bazinet, de St-
Albert, tante de l'enfant.

Mlle Lorraine Gibeault passait quelques
jours chez sa soeur, Mme Raymond Ché-
nier, d'Alexandria.

M. et Mme John Boisvenue et M.
et Mme Gérard Prévost et leur
Jacques. prenaient le diner chez M. et
Mme Philippe Durivage, dimanche der-
nier,
M. et Mme Armand Gauthier, de L'Ori-

£nal, étaient parmi nous, dimanche
dernier.

M. et Mme Cantin rendaient visite à
M. « Mme Joseph Perrier, récemment.

M. et Mme Ernest Gibeault étaient de
pas:uge à Maxville, récemment.

M. et Mme Bruno Cibrauit étaient les
invités de M. et Mme Ferdinand Papi-
neau, dimanche dernier. i

, Chénier.

| fils, baptisé sous les prénoms de Joseph,

  

liciter la famille et de se réjouir ave |
elle de ce grand honneur. |

Les Dames de Ste-Anne tinrent leur
réunion à 8 hrs, dimanche Après-midi,
présidée par le R. l. Curé.

Les syndicats de construction de Muni-
waki se réunirent à la salle de J'Hôtel-
d -Ville, dimanche après-midi. Leur êu- |
mônier. le R. P. Charles Lejeunesse était
présent. :
)Semaine de la joie: — Nos jeunes sont|
entrés de plein pied dans leur campagne
sur la joie. leurs affiches et leurs chang
indiauent qu'ils en ont et savent la com- |
muniquer.
Naissance: — M. et Mme Gérard Ché-.

nier (Bérengdre Ethier) sont les heureux !
parents d'un fils, baptisé sous les pré
noms de Joseph, Michel, Gilles. Les par-
rain et marraine furent M. et Mme Albert

grands-parents de enfant.
M. et Mme Wellie Johns (Alice Hébert)

sont les heureux parents d'une fille. bap-
tisée sous les prénoms de Marie. Made-
leine, Verna. Les parrain et marraine
furent M. et Mme Georges Guenette, on-,
cle et tante de l'enfant.

M. et Mme Joseph Gendron
Lauriault) sont les heureux parents

(Valeda
d'un

Peter Brian. Les parrain et marraine
furent Robert Genircen et Vera Heafey,
et cousine de l'enfant.

M. et Mme Alphonse Riel (Agnès Jetté),
de Ste-Famille d'Aumond, sont les heu-
reux parents d'une fille, baptisée à Mani-
waki, sous les prénoms de Marie, Agnès.
Naëlville. Les parrain et marraine fu-
rent René Saumure et Marie Jetté, tante
de l'enfent.

Rivet-Toussaint. — Le 26 avril, le R. P.
J.-C CGarceau bénissait le mariage de
M. Donald Rivet, fils de M. Ovila Rivet,
de Ste-Famille d'Aumond. et de Mlle,
Gisèle Toussaint. fille de M. Joseph Tous- !
saint, de Maniwaki: MM, Toussaint et,

  

 

 

 

 

  

 

ONFORMEMENT 4 la coutume de leurs ancêtres
hollandais W. H. Schwartz & Sons ont toujours

attaché une importance capitale à la torréfication de leur
café. Récemment,ils ont installé le système ‘thermalo’’
de torréficaton à basse température—qui crée un nou-
veau haut standard d'excellence en fait de caté
Le ‘thermalo’’ grille uniformément le grain de café

JUSQU'A SON CENTRE MEME.Il en résulte un grillage
plus uniforme et un breuvage plus riche—qua plus de
‘corps’, une plus riche couleur vineuse. Même quand
la tasse refroidit, la saveur exquise persiste.

Faites l'essai d'une livre de ce café exquis torréfié
au ‘thermalo’’, dans la boîte scellée à vide de Schwartz
—puis suivez le mode d'emploi et vous aurez alors ‘la
tasse que vous ne sauriez oublier!‘

Mais - par sirete - insistez sur le Schwartz!

  

  

      

    
  
  
  
  
  
    
      

 

 

BRICK BRADFORD parWILLIAM RITT et CLARENCE GRAY,
 

hommes de la terre !

Gouverneur Grog, nous sommes 4
venus a la recherche de deux

Oul, ils xont arrivés ici sor in
lane Il y a quelques mois |

A Nous espérfons les trouver
iei,

Je regrette infiniment de vous
désappointer, Mais -- je n'ai
pas du tout entendu parler
d'eux. !  

  

   

  
 

    

 

 

     
 

  
 

 

 
 

 

 

  
porBRANDON WALSH
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Tu sais Zéro

 

Viens Zèro — il faut nous cacher
l'inspecteur d’écoles-—

 

   
   

 

 

  
 

Le diable
qu’il y a
teille,

en bouteille,
dans cette bou-

voilà

LE CHEVALIER MASQUE

cet

d'écoles a l'air dun bon
i p monsieur mais il pose À

— voici Ta 5 beaucoup de questions
A aux enfants—

inspecteur JA

7

  

 

   Mme Leminee dit que si nous parlons. nous devons
lui dire que nous sommes bien nourris et heureux —
et qu'elle est hien bonne pour nous—   

 

     
   

   
   

 
 

Mais je ne mentirai pas — j'aimerais

mieux mourir — et si je dis la vérité
j'ai peur de penser à ce que Mme
Lemince me fera

par FranSTRIKER

 

 

Je vais
nontrer.

es

 

\ Belzébuth?

val noir,

  

+1

Regarde — ne peux-tu voir
Ml est sorti

cette bouteille sur un che
de Non, tout ce

que je vois Ia-
bas est un sau-

 
 

 

  

Cope 1246, The Lane Ranger Ine
1 irtuand to Keng Foavar Sond,

 

 

  

 

 

     Un sacrifice... pour

 

la petite déesse

blanche.

 

 

 

 
 

MANDRAKE, le magicien

 

 

  

 

  

 

  

  

dehaute. ba Ne trouvant pcr-
; dans un >> Sonne ches le Dr.

silo -- 3 Lescarbot, Narda
f pourquoi? Ai fait une éton-
  nante découverte.
    

   
”

 
 

’ Une flûte d'argent. Je ne syvaly
pas qoe le Dr. Levcarbnt était

* “vereten,

 

   

les puissants tigre

Oh I... Nous * va nous apporter
avons telle- force et la
ment faim. chance,

   

Cette déesse blanche. qui a tué  
et léopard.

la

Mais le sorcier est plus intelligent que

les autres... et sait que les petites filles

ne sont pas de véritables déesses…

 

Ÿpe plus, il réalise que son propre pou-

voir et son influence, dans la tribu,

vant disparaître.

   

  

 

    

i Wonhi nel seared
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Il va falloir m'en dé-
barrasser.
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Robes
pour bébés

1 49

Robes pour bébés de nansouk

de coton de bonne qualité.

Effet d’empiècement avec de-

vant garni de broderie ou plis-

sé, manches courtes, quelques-

unes avec deux poches dans la

jupe, se fermant au dos avrce

deux boutons. Couleurs: jau-

ne et rose. Tailles 1-4.

 

Jolies robes

de cotonnades pratiques,

rayées, plaids, fleuries

594
Nouvelles épaules tombantes et jupes amples. .,

Rompers

1.09
Rompers pour tout petits. De

coton d'une très bonne quali-

té, genre uni ou à empièce-

ment, avec bande blanche aux

manches, collet blanc, ferme-

ture à un bouton au dos, Jam-

bes élastiques. Couleurs: jau-

le classique devant à boutons . . . la chic encolure

ronde . . . tout cela se trouve dans cette splen-

dide collection de robes en cotonnades! Guin-

gans, piques gaufrés, chambrais . . . dans les

teintes estivales de votre préférence . . . à votre

choix! Tailles dans l'assortiment, 12 à 20, 18};
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M ne et bleu. Tailles 1-2.
‘ ‘à 24! 3.
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Piqués pour
| Rayon budgélaire chez Freiman, deuxième étage ° , ’

y Sh ve lits de bébés
1’ 72 GK -

PDCe, 3 1a

47c chacun

Piqué pour lits de bébés. De

coton d'une excellente qualité,

bien piqués, galon en biais

tout le tour. Grandeur 17 x

18.
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Robes de nuit
de flanellette
pour bébés

44-
Robes de nuit de flanellette

de bonne qualité pour bébés.

Blanches avec petits dessins

fleuris bleus ou roses. Genre

à manches longues, fermeture

à un bouton dans le dos, joli

collet en pareil avec attrayan-

tes et solides pigûres, devant

froncé. Tailles 1-2.chez Freiman

  LE,
Cou,, 2Chambrais, guingans, piqués... Jupons

de flanellette
pour bébés

24:
Jupons de flanellette blanche,

genre a épaules ajustées a

boutons, attrayantes piqtres

roses ou bleues autour des

emmanchures et de l’encolure.

Blancs, Grandeur pour bébés.

î dans les tailles

pour dames et jeunes filles

| 8.95

<'n groupe de robes de cotonnades avec ce capti-
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X
A Bonnettes

pour bébés

28C chacune

Bonnettes de célanèse de bon-

ne qualité pour bébés, fron-

cées tout le tour en avant avec

joli plissé. ruban s’attachant

sous le menton, bonne doublu-

re de coton blanc. Couleurs:

bleu, rose et blanc. Grandeur

pour bébés.
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lures, des peplums! Teintes pastelles fraîches. Re-

marquez la série des tailles: 12 à 20, 1812 à 24!5,

38 à 44.
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 Rayon des robes chez Freiman, deuxième étage
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""Soakers”’
tout laine

33€
“Soakers’” tout laine pour

bébés. Taille à cordelette-

tirette, haut à attrayantes pi-
qâres tout ie tour. Couleurs:

bleu et rose.
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M. Henri Rhéaume est réélu président Le juge refuse
du Cercle Amical et Récréatif Inc. également un
Le Cercle Amical et Récréati!

ine. d'Ottawa, a clôturé ses acti
vités de la saison samedi soir,
par un grand banque! qui réunis
sait, à l'érole Routhier, tous les
membres du Cercle. Le banquet
fut suivi d'une soirce récréative
et le tout était sous le patronage
de M. l'abbé
aumônier du Cercle.

M. Henri Rhéaume, président,
souhaita la bienvenue a tous les:
convives, et exprima ses regrets
de voir que tous les invités n'aient
pu venir. Me Jean Richard, dépu-
té fédéral d'Ottawa-Fst et Me Au-
rêle Chartrand, député provincia.
d'Ottawa-Est. n'ont pu assister au
banquet, mais vinrent présenter
leurs hommazes au cours de ia
soirée, de même que M. t'abbé W.
Scantland M. Christie McDonald,
qui était en voyage à Toronto, ne
put assister à la fête; il avait en-
voyé de Toronto, un téiegramme
adressé au président, M. Henri
Rhéaume, pour s'excuser On re
marquait à la table d'honneur,
outre M. Rhéaume, M. l’échevin
Aristide Bélanger, M. Aime Arvi-
sais, secrétaire de la commission
des écoles séparées d'Ottawa, et
les membres de l'exécutit du Cer-
cle et leurs épouses.

Après le diner, M. Henri Rhéau-
me prit la parole pour faire un
resume des activités de l'année
qui vient de se terminer et
déclara très satisfait des résultats
obtenus, “Nos activités des an-
nées passées ont été un succès et
nous espérons faire mieux encore

Wilham Scantland,

+

'

'

 

M. HENRI RHEAUME

, vités s'agrandit toujours, le nom-
bre de membres de l'execulif se-
Ira de 20, cette année. M. Eugene
"Levesque fut élu au poste de qua
trième vice-président et M. P. A.
Rhéaume remplira la charge
secrétaire-correspondant. M. Jean

| Caron et M. Elie Renaud. ce der
nier d'Aylmer, sont les nouveaux
| directeurs en remolacement de
[ MM. A. Lacasse et W. Garand, dé

se ‘ missionnaires, Les autres membres
de l'exécutif furent réélus à l'u-
inanimité. Président, M. Henn
| Rhézume:; vice-présidents: MM.
0. Hébert, W. Desjardins et, L.

de

ajournement
(Suite de +» première pare)

de l'ambassade russe à Ottawa.
afin de confirmer ses dires.

Il ajouta qu'il a beaucoup de
difficul-és à se procurer des :n-
formations sur ces conférances
du Commonwealth and Empire
Radio and Civil Aviation Orgamz-
ation. Jusqu'ici il n’a été informe
que par la Couronne, qu'un nom-
mé W. Coffey, du ministère du
Travail, pourrait avoir des ‘ntnr
mations sur ces deux rapports et
ajouta que la compétence de ce
témoin pourrait être mise en jeu
par la Couronne.

la demande d'ajournement pour
perme*tre au secrétaire de la con
férence de témoigner. Il ajnita
qu'il v avait un témoin à Ottiwa
qui était présent à la conférence

blables dans les proces du com:
mandant d'escadre F.-W. Poland
et de Mat Simons Nightingale.

A Touverture de la séance

Palais de Justice afin que les
quelques autres points de loi
qu’il reste à régler dans l’af-
faire Mazerall, soient discutés
en son absence.
Le juge MeRuer décida de re- 

pour l'année 1946-47", déclara-t-il. | Turgeon: secréiaire-archiviste: M. mettre pour le moment la motion
Le Cercle veut porter le nombre I. Rodier et trésorier, M. J.-P. Du- de Me Hughes ce renvoyer com-
de ses membres à 600. de
qu'il était cette année. S'il atteint
cet objeclif il pourra réaliser ses

‘ton, J. A. Poirier, P. Lemieux, A.
Levesque. A. Poirier et M. P.

400 lude. MM. A. Rhéaume, P. Grat- | pletement les accusalioas.
A un moment donné. w1 cours

de ses discussions, Me Hughes s'é-
projets. 11 lui sera aussi possible Plouffe furent réélus directeurs. | cria: “Est-ce que la Couronne veut
d'organiser une soirée récréative
par semaine et donner un diner
mensuel, avec la coopération de
tous.

Comme le champs de ses acti-

| La soirée se termina pay du
‘chant et de la musique. et lor
chestre Harvey Davis était chargé
de la partie musicale du program-
me.

 
 

Presque fousles...
(Suite de la première page)

dant 12 jours comme ‘contribu-

La mésentente, a...
| «Suite de la première page)

‘comme une tentative d'expansion

que je défende la conspiration que
, fit la Russie au Canada dans cette
, affaire?”
, “A l’enquête préliminaire. l'ac-
‘cusation de conspiration contre
| mon client semblait être minime.
mais. maintenant, avec les noms
de Rogoff, Zabotine et
cette accusation semble être beau-

savoir sur quel point de la
Ides secrets officiels mes confrères

tion à notre économie nationale”.!de la puissance russe dans l’ouest ! de la Couronne baseront leur ac-
L'administration du combusti-

ble a pris le contrôle de tout le
rendement de la première pério-
de de grève. originairement éva-
luèe de 20.000,000 a 25.000,000 de
tonnes.

L'agence a accordé la première
priorité aux chemins de fer, aux
utilités publiques. aux buanderies,
aux hôpitaux, aux usines de trans-
formation de vivres, aux laiteries, -
aux boulangeries el aux usines de
réfrigération. Ils obtiendront ce
qu'il faut pour leurs besoins quo-
tidiens ainsi qu'une réserve de 20
jours.

Le bureau du transport de la
défense. attentif aux résultats
possibles de son interdit sur les
trains de marchandises, en parti-
culier dans l'industrie de l'auto
mobile. a fait disparaitre les res-
trictions. mais il a retenu la ré-
duction de 25 pour cent dans le
service des voyageurs. Les plans

en vue d'apporter une réduction
norcredi ont été abandonnés.

Les négociations du contrat du
charbon sont encore dans une im-
passe, par suite de la réclimattion
de S3.000,000 faite par Lewis en
paiements de congés.

Le comité des négociations, au-
auquel le secrétaire au travail

Schwellenhach a demandé de se
réunir “le matin. à midi et le
soir”, pour en venir à une entente
mercredi, s'est réuni hier sans
faire beaucoup de progrès.
Le conciliateur dun gouverne-

ment. Edward McGrady, a déclaré
que les conférences du dimarche
avaient eu pour résultat “des
pourparlers”.

.…-

Devant l'échec.…
tquhte de 1a prendre page)

explication sur l'échec des négo
ciations.

Il semble annarent. cependant.
que la conférence à échoué sur les

demandes de la Ligue mttsulmane
d'un Etat musulman indéneadant
(le Parkistany Le parti da Con-
grès s'est violemment oprosé a
ces requêtes. qui favorisent l'uni-
fication de l'Inde au moins pour
les affaires étrancères, la défense
et les communications,

Le communiue émis par la
mission britannique mande qu'à
la conférence. “aucun plan n'a été
accepté par les chefs du parti du
Congrès et ceux de la Ligue mu-
sulmane”.

ajoute,
na

La déclaration cépen-

dant. que la faïltite met fin
en aucune fecon, n In miss'or dont
nous avons éte charges par le gou-
vernement de Sa Maieste et le
peuple de Grande-Bretase.

Le communiqué ajoute que les

membres de la mission et le vice-
roi, le vicomte Wavell, iront à Del
hi demain et nublieront ure dé-
claration d'ici quelques jours sur
‘les prochaines mesures à pren-
dre”

Le communtvué conjoint emis
par ja mission et les Jeux fac-
tions indoues mande ‘qu'il re ser
virait à rien de poursuivre les
discussions et que. par ronseauent,
la conférence devait se terminer”

Mème les entretiens tacc à fa-
ce centre M.A. Jinnah, président
de la Ligue musulmane et Jawa-
harla! Nehru. nouveau president
du parti du Congrès. unt echoue.

+.

Le plébiscite de...
(Suite de la première page)

tionales du 31 mars dernier ont
demande aussi quelles suient re-
tardées.

Le Parlement, ceporcant, est
sous la régie du Dart’ populiste,
dirigé par le premier ministre
Conslantin Tsaldaris ow sortit
des élections comme le parti le
plus puissant de « Cicce. Les
populistes sont loric'u‘!e en fa
veur d'un plebiscite a
fixée. .

l'Europe.
Par contre, ses conse'llers d'oc-

“casion, nolamment les experts en
économie européenne precendent
que cela serait de nue à créer,
plutôt qu'à régler, aes conflits in-

, ternaiionaux.
; Toutefois. M. Byrnes + emmené
avec lui. à Paris, un personne!
constitué de diplomates de carrié-
re: la tournure «e la conférence
montre qu'il s'en ‘ent à leurs avis,
dans les grandes lignes.

La question centra‘e. qui inté-
resse l'organisation du secrétariat
d'Etal comme la "clique étran-
gère. est une rivili'é echevaleres-
que. car chaque ôté reconnaît
que l'autre est honnë'e et sincère.

| de

- —-

M n'y euf pas1
Ir - nage)

capitulation de septembre der
nier. le Japon reconnut qu’il de-
vrait obéir aux ordres et aux di-
rectives des puissances alliées,
mais seulement aux ordres com-
pris dans la declaration de Pots-
dam.
Pour appuyer sa rénonse. Me

Keenan fit allusion à l'ultimatum
préparé par les Alliés, à !a ronfé-
rence de Potsdam, en juillet der
nier.

Il a lu le paragraphe 6:
“L'autorité et [influence

de ceux qui ont déru et trom-
pé le neunle du Taman avec
des idées de conquête doivent
être à tout jamais élimines...”
Lorsque Me Keenan pauls de

. “pillage. meurtre et vol” dort les
vingt-huit accitsés se sont rendus

; coupables, dit-il il fut interrompu
par le juge en chef. sir William
Webb, qui demanda: !

“Croyez-vous que ces
de rhétorique soient “écessaires
à un moment comme celui-ci” Me
Keenan répondit qu'il ne désirait
pas laisser sans réponse le: pré-
tentions de la défense.

Kivose a interprété diftcrem-
ment la déclaration de Potsdam.

Selon ses rlauses, dit il. es Al
liés peuvent pourguivre tous les
criminels de g'tirre coupa.nes d'a
voir violé les nis et les cot umes
de la guerre. Mais il aiouta qu'au-
cune clause n'a été inchise en
marge des accusations com-rises

dans l'acte et qui tiennent les
prévenus responsables d'avoir
provoqué la guctre et d'avoir mal-
traité des sujets alliés.

la nolice de...
(Suite de la première page)

faux mouvement. sinon un de
nous demeurera ici et ce ne sera
pas moi. J'ai une arme bra-juée
sûr vous.”

Brunet. connu sous le nom de
Ti-Mine dans le monde interlove,
hés‘ta Duis leva les mains. Bédard
lui passa les menottes, appela un
taxi el emmena le prisonnier
Levesaue livre la lu'te pour ra |

vie a I'hopital. sous la garde de
la police.

Il a été atteint à la poiir.ne
nar une balle tirée par le détere-
tive Jerrv Lawton. Levesque * ra
aussi sur Lawton. mais la veste a
l'épreuve des balles de ce derier

ile protécea. Comme il tentait de

un autre agent de police “assa
sur sa jambe avec un automohile

La chasse aux deux hommes se
faisait depuis le 29 avril. alors
que la somme de S2.000 fut voiée
à une bijouterie. Après cela. la
police poursuivit les deux hom-
mes un bon nombre de fois sans
pou ‘oir réussir à les pincer.

{ -

| Giral prévare ves
are nage

en attendant qu'un sous comité
étudie les dossiers et les vrocé-
dures.
I peut en résulter une escar-

mouche entre la Russie et les puis-
sances de j'Ouest puisque l’appro-

bation de cette résol-rron Purait

". Ap ae

 

la date {pour effet de rviardez ‘acn.=-i04
de l’Albanic, qui est appuyée par

phrases:

tirer de nouveau sur le dé‘ective,|

‘ cusation”.
| H ajouta que si on ne lui dun-
;nait pas ces informations nôces-’
saires à la défense de son clieni,

"il serait très difficile pour lui de
donne rune défense justifiable,’
sincère et énergique.

—_

Un inconnu vole

pour la somme de

3338 et s’échanne
Un inconnu, après être entré

; par une fenêtre de la Mayno Da-
; vis Lumber Mill. a pénétré dans la
maison de M. Frank Bowler, 28,
irue McAuliffe, vers minuit sume-
l di soir. et a volé des articles pour
"la somme de $338.

M. Bowler a rapporté à la police
municipale que l'inconnu avait
volé un appareil photographique.
d'une vaieur de S150: un revolver
Luger, évalué à $100; un fusil
“Mauser et quelques cartouches,
‘850; des articles ue pêche pour La
somme de S35: trois briquets, SI0
et un montant de S13 en argent.
Le détective Albert Leblanc, do
la sureté municipale, s'occupe de
; l'enquête.

 Compromis en vue...
| cuite de 1e/= pages

A tout événement, poursuit cet-
te source. l'accontation par la
«rance d'un tel plan dépendrait,
des détails qu'un élaborerait et
de l'assurance qu'on donnerait;
d'un contrôle économique inter
national. i

La proposition d'un pacte d’ai
de mutuelle des Quatre dans le,
but d'assurer le désarmement de
Allemagne, proposition faite pa
le secrélaire d Etat américain,
James Byrnes, a regu bon accueil
de la part des Français; toutefois.
un porie-parole français autorisé,

a déclaré sans ambages qu'elle ne;
constitue pas en elle-même une!
garantie suffisante contre une
uouvelle agression allemande.
Un tel pacte, poursuit ce porte ; jusou'au Conseil Privé. T1 y a quel-; au commencement de 1930, alors ;

parole, ne serait effitace que tant | ques jours, la cour approuva lei que la demande diminuait et que,

que les Quatre seront parfaite-
ment d'accord: les Français s'at
tendent que l'Allemagne renais-
sante s'emploiera par tous les
moyens à semer la discorde au
scin des Alliés, qui se sont joints
hier à la France pour observer
ufficiellement le premier anniver
siaire de leur victoire.

Les ministres des
trangères ont passé en revue un
defilé militaire, de places d'’hon-
reur devant l'Arc de Triomphe:
le président Félix Gouin a fait ap
vel au “tiromphe d'une paix hu
maine”, afin que le monde “ne
se soit pas sacrifié en vain”.

Les ministres des Affaires e-
trangères cherchent encore une
tksUe dans les principaux points
du traité italien, les indemnités
ies colonies et le port litigioux de
‘Trieste: des compromis semblent
se présenter. sauf pour le pro-
bhième de Trieste.

—

| LONDRES ’Reuter) — une er
reur de traduction fut responsable
de la diffusion d'une dépêche de
Téhéran, qui a circulé dimanche.
disant que Azerbaidjan avait dé
claré la guerre au gouvernement
central de l’fran. Une depêche re-
cue aujourd'hui du correspondant

;de Reuter à Téhéran dit: “Radio-
; Tabriz irradiant en langue turkie,
a dit qu'il y avait menace de guer-
re on a traduit le mof menace par
déclaration.

la Yougoslavie ctfavorisée par la
Russie.

L'autre sujet serait un rapport
du comité d'experts du Conseil
sur les réglemems et '»  yocédu
“es: lo comité est prot soumet
tre un autre groupe de règlements

| pour approbation.

# €

Le juge en chef McRuer refusa

cue swine oebess. ['énission des permis jusqu’au ler juin

MONTREAL — (Spécial) —
Le 34e diner annuel de l’Assucia-
tion des Licenciés des Hautes kiu
des Commerciales a eu lieu sa-
medi à l'hôtel Windsor de Mont-

:réal. La promotion de 1946 zump- ;
‘te soixante finissants et le ban-
‘quet réunissait près de 500 per-
; sonnes.

Le conférencier d'occasion était :
M. Graham-F. Towers, gouvernelr
de la Banque du Canada. Il fut
présenté par M. Léo Boissonnault,

, gérrnt 4 Montréal de la commis-
- sion de contrôle des Chenges
étrangers et fut remercié par M.
Anatole Desy. gérant du service
français de Nesbitt Thomson &
Co.

« MM. Roland Philie, président
général de l’Association des Li-
cenciés des H. E. C, Esdras Maun-
ville. directeur de l'Ecole des
Hautes Etudes Commerciales et

de juillet 1945, ainsi qu'aux au | Gérard Blais, président de la
resConferences euDe classe des finissants portèr ent

. “ aussi la parole.
vant aujourd’hui à ce sujet. { , ; Le ;

: Me Rovdon Hughes ‘déclara Après avoir exprimé le plaisir
qu’il ferait des demandes som. Qui: ressentalt d'être l’inviié

| i d'honneur de cette manifestation
et après avoir présenté aux nou-
veaux membres de l'Association
= meilleurs souhaits de succès

de cet après-midi, le juge Me- dans leur carrière, M Towers a
Ruer renvoya Je grand jury fait remarquer que l'avenir du
dans une autre chambre du monde renose sur la jeunesse

pleine d’idées neuves et de cou-
rage.

“L'existence économique du:
Canada, dit M. Towers, dépend

| de ses relations avec les autres
pays, car il ne peut pas vivre re-
plié sur lui-même. Les guerres
modernes exizent un grand dé-
bloiement d'activité économique
au cours duquel se posent les|
problèmes de la production, du :
transport. de l'emnloi intégral et:
surtout de l'inflation. C'est par
une politique économique et fi-

j une
" Towers.
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nancière appropriée qu'il faut
combattre l'inflation. La taxation
et l'épargne sont les deux prin-
cipales armes financières pour la
combattre. À celles-ci s'ajou‘ent
des contrôles physiques tels que
la réglementation de la produc-
tion, de la distribution et des
prix.”

M. Towers souligne alors l’im-
portance de la création de notre
institution de contrôle du change
étranger et l’efficaoité du rôle
qu’elle a joué en vue de rétablir
notre réserve d’or et de dollars
américains.
“Pour restaurer l’activité eco-

nomique des pays qui nécessitent
assistance, dit encore M.

le Canada et les Etats-
Unis sont dans une situation qui
leur permet de fournir cette as-
sistance au moyen de ventes à
crédit atteignant une valeur de
2 milliards pour le Canada et 8
milliards pour les Etats-Unis”.
Ces prêts nous seront avantageux
s'ils sont consentis à des pays
qui, selon toute vraisemblance,
constitueront pour nous des ma:
ché: dans l'avenir. d

itEn terminant M. Towers
* qu'il incombe à ceux qui ont reçu
une éducation spécialisée dans le
domaine économique de rensei-
gner les autres et de les guider.
On remarquait à la table d’hon-

neur, S. H. le maire Camilien
Houde: MM. Esdras Mainville, di-
recteur des H.-E.: Victor Doré,
surintendant de l’Instruction ou-
blique: L.-P. Si-Amour. sous-zou-
verneur adjoint de la Banque Ju
Canada; Narcisse Lacourciére,
vice-président du comité régional
d'Ottawa; Edouard Montnetit, se-
cré'aire général de l'Université
de Montréal: Adélard Godbout;
Omer Côté. secrétaire ornvinrial:
Rosario Messier: Louis-J. Trot
tier et plusieurs autres.

 
 

!

La rareté des autos

A cause de la baisse continuel-
le dars la distribution et la livrai-,
son des véhicules et du grand}

oblige à susnendre

reste du mois de mai, seront trai-
tées de la manière régulière et
les demandeurs qui n’y ont pas,

‘nombre de certificats de priorité droit en sevont avisés.

"G.-T. Clarkson. qui touchait $50.- |

On n'en-

émis jusqu'au 30 avril. le régis-/ verra qu'après le ler juin les cer
seur des véhicules automobiles a tificats à ceux qui v ont droit.

suspendu l'émission des certifi. au mois d'avril, on a accordé:
cals jusqu'au ler juin 1946. C'est 14,972 certificats à des acheteurs,
ce qui a annoncé aujourd'hui le éventuels. mais durant ce même,
ministre de la Reconstruction 775 véhicules seulement ;

mois 6,775
I'honnorable C.D. Howe. 4AC NEA A , es

. A ab ts
“11 existe une situation telle ont été expédiés par les fabricants |

VL ; TTI aux marchands canadiens. Durant
que le nombre total des certificats la période qui s'étend du 15 no-
de priorité émis dépasse de Beau \vembre 1945 au 30 avril 1936, 32,
rte la livraison dom suigue Jes 316 personnes recurent des certifi.

deurset. afind'élablir un juste CAIs de priorité et les expéditions
équilib-e entre l'approvisionne-  dC5 fabrirants aux marchands s'é-.

ment et la demande, on a décidé levèrent à 16,979. ;
de prendre cette mesure, Le mi-: Les livraisons de camions ac

nistre a déclaré que los conditions cusent un retard sur la demande

de la main-d'oeuvi. internationale de priorité. DU ler septembre au
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M. Graham Towers, orateur invité au Condoléances à la
diner des Hautes EtudesCommerciales famille de M.

Honora Leblanc
| A l'occasion de la mort ¢ Mme
t Honora LeBlanc (8:tha Dubé)
la famille de M. Honora LeBlanc a
‘reçu de nombret* témoignages de
‘sympathie et de condoléances.

a
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Mme HONORA LEBLANC

OFFRANDES DE FLEURS:— M. et
Mme Johnny Dubé (père et mèêrel (cuu-  tonne), 1x famille Armstrong (couronnet,
M. George Lett, M. A, Sigouin et la fa-'

Imille tpaniers), M. Hoult, M. et Mme,
Alex. Clairoux (couronne), C. A, Couns,!
Mme Burton, Mme Raistrick, M. Roland
Thivierge (gerbes), un groupe d'amis (cor-
sage), M. et Mme P.-E, Girouard et la:
famille (couronne). |
TELEGRAMME:— M. Hervé Malouin,

Montréal. !
MEESES:— Offrandes de grandmesses:

Mme Dumuruonaiy, Détroit (Mich.y, la fa-
mille McDona!i, de Détruit, la famiile
Willards Essc.s.ryn, de Pittsburg, M. et
Mme Hector LeBlanc, Détroit, M. et Mme
W, H. Bingham, Mme Jos«ph LeBlanc, M.
et Mme E.-F. Graham, les commis de
l'hôtel Albion, Mme S. Burns, Mme Joseph
Giguère. les employés de i'hotel Albion,
Mme Gimmie Dviord, Foley. et M, Chénier,
M. Rochon, Foley. Masty Lépine, Summer, :
Mme Giguere, La Madeleine, Proulx,
Handy Wilson,
AFFILIATIONS A L'OEUVRE DE LA

TERRE SAINTE POUR 3 ANS:- M. et
Mme W. C. Bigham, M. et Mme R. Ri-
chards Bignam, M. Richard Bigham, M.
et Mme Edgar Arial.
OEUVRE DU NOVICIAT, POUR

5 ANS:— M. et Mme Basil Shechun, Mme  Yvenne Chuarhunneau, M. et Mme Alfred
Lacroix.

L'ORDRE DE ST-DOMINIQLE: - M.
:t Mme Samuel! Amyol. |
FLEURS DU PRECIEUX-SANG: - Mme!

G. Cuouette, M. et Mme
cnamp, M. et Mme H.
Omer Côté, M. et
Grand'Maiïure et la famille,
Lemieux, Mme J.-B. Richard et
charil, M. et Mme Wilfrid Richard, M, et
Mme 0. Deschamps et ‘a lami.e, M. ct
Mme Georges Renaud, M, et Mme Roméo
Charbonneau, M, et Mme Thomas Lisrd,
Mme e Mlle Jacqueline et Yvonne Char-

LP.
Lavigne,
Mine
Mine Michel

Mile Ri-

Beau-
Mnic |

Donat |

|

 

“est du bon thé’    
 

Champagne, Charles-E. Jones, M. Uvie
Deschamps. Mme R. Hudon, Mme Hen.
Tremb'ay, Mme Lucille Carisse, M. et Mme
Larabie, M. et Mme H. Grand, M. 8.
Boisvert, M. Nap. Boisvert. Mabel Smith.
Mme J. Brooks, M. et Mme R. Begin.
M. et Mme Quintal, Mme Demers. Mile,
Demers. M. F. Larocque, Georgette Bru-
nette, M. et Mme A. LeBiune, Mme Zuë
Laplante, M. Ruger Dubé, M. et Mme E.
Thérien, Mme E. Rochon, Mme Riel, MHe CORAWALI (G.t.) (DNC) —
Riel, Mme DumouchelML Barbarie.M. Un jeune matelo* de 17 ans. M,

Mme M. Rollin, MM. Major, Amos Bec.‘ Je; . ‘es ré dar
Mme V. S. Rivers, Mme A. Régnier. Mme Jern Charbonneau, s'est noyé daus
L. Cnampagne, M. et Mme Pierre Gi. le canal de Cornwall. H demeu-
rouard, Blanche Amyot, Jeannine Descarie. : rait à Cap aux-Os, P Q.
Mme Charles Renaud, Mme Huguette Rous- | r L a < pa % ’ Q a ;
sel, Mme Gaston Longpré, Hormisdas | e Jeune omme était sur je
Cloutier, M et Mme V. Hasen, M. Harod pont du “Cyclo Chief”, bateau sur
app. M. Francis-R. LeBlanc. M. Joseph il étai A

Clairoux. M. Napoléon Cléroux, Mile A. lequel il était engage. Comme €
Paquet‘e, Mme J. Morin, Mme Félix Dion. |NAVire aporochait de l'éclure No 8,
M. et Mme WilMams, Mlle G. Régnier. fit un faux mouvement et tomba
Yvon Gougeon, Mme Scharf. Mme A.|; l'e Les tabl Rhea! Las
Ouimet, Mme J. Clairoux. Mme L. Ber-| À , au. Le constables €ai Las-
nard, Napoléon Monette, M. V. Beaupré.! Celle et J. Béls-Ter, qui étaient
Mme B.-J. Shechan, Mme V. Beaupré, près de la scène de la tragédie,

‘tentèrent vainement de ni porter
| secours, mais il était trop tard.

Noyade dans le

canal Cornwall

  

Mlle G. Gervais, Mme Brunelle Mme
Pharand, Mlle Pharand, Mme G. Métivicr.

hon. t-Laurent

et le prêt du
Un mal éfrange…

(Sure de ra première)

ià paralysie infantile est une for
+ me, s'attaque à l'épine dor-aie

dnha d d d D,

|

‘andis que l'encéphalite. miens
connue sous le nom de maladie

QUEBEC (PC) M. Louis
Saint-Laurent, ministre de la Jus-

tice. a déclaré ici hier soir & ure! On dit que la maladie ress«mble
conférence de presse, que le prêt: à la poliomrélite et aux fièvr-s
canadien de $1,250,000,000 a la | ‘aunes. Elle a frappé si vite. 4
Grande-Bretagne et celui de $4-! San-Antonio. qu'il a été impos-1
150,000.000 des Etats-Unis assu-. ble d'on établir définitivement le
reraient la prospérité du Canada. , syndrome.
M. Saint-Laurent sera ce soir l'o-.
peur invité Au diner annuel de 7 ==
"Association des ligues de jeune” @u y

wie Si VOUS vous lever ‘a
nuit vos ne pa ver

du sommeil. a son siége dans le
cerveau. 

 

mie —-

d’Amérique, qui s'assemblent ic.
cette semaine.

Avant la guerre. la production
de l’Angleterre lui permettait de
compenser par des exportations
équivalentes ses importations an
nuelles d'environ $1,000 000.000
dit-il. Pendant la guerre. les ap-

vous semir b'en
Le ,‘ su ve ever 4 + “nrovisionnements de I'Angleterre! 71,1s finove verwna fdr * = . oe. ’ x > - corp

furent réduits à presque rien, la n'est pas étonnant uv vous vou :
production ayant été paralysée. . Yet ut 1uérerimé pet law +

1 Ç . “ordi du Ole « des rein ’ I

Le Canada et les Etats-Unis, en être <ouvent @ eau + de nombreise on
i prétant à la Grande-Bretagne jours ut sxmplomes CAF les reins pouver

. on . etre {ul igués et Ne pas fouctinnner a- «3
$5,400,000.000. i 1 accommoderont rapidement lorsqu’ils fihrent et étinnn.
pendant une période de 15 mois lucie en excès. des potons el dép tie

bonneau, Mme J.-B, De faadurantaye.
BOUQUETS SPIRITUELS:- M. v-‘

and Amyvi, Mme Lucien lescaries. |
CONDOLEANCES: - Maurice”

LeBlanc, M. et Mme Pierre Whissel, M.
+ Mme Uvia C:r, M. et Mme E. Renaud, | de manière qu'elle puisse s'appro-
Mme Omer Vécina, Mme Dumbrucke,
a1.ei Mme Wiiard at Marie Fsseisiyn, Pittse
burg, Guy, Maurie~, Gérard Annette, Marie-
l’'aule Leblanc, M. et Mme Pan)
bonneau, Mme Hosalba Paquette, Mile

Aiex. Cyr. M. et Mme Eugène Champagne.

M. ct Mine Lucien Whissel, la familie
Aurèe Sigouin, Marie-lauie LeBlanc, la
famille Girouard, Mme E. Lacroix, M.
Mme Léo Proulx. M. ce: Mnie Emiie (a.

  

Chat. |

j Anita Roy, ia famniie Burton, M. et Mme

et:

+ont beaucoup dérangé les premiè- 30 avril 1946. il v eut 29.680 certi-| ise Mme Ssivio St-Louis, la famille
res estimations des fabricants ficats ef 13.725 expeditions. Les Regnier. Met Mme lod. Ruauctie, Mme|

. . 0 = 1142 . ; pipe au ane Poleder, Mme hilias Taille«
quant aux livraisons de véhicules expéditions de camions en avril. tor, WM. et Mine Bob. Girouard, M. er

automobiles. au nombre de 3,658, atteignaient Lun tisun  Resseres, M. et Mme,
Les demandes à tous les bu- presque les 3.730 de l'estimatic- Mexenure Roussel Me Mme Ras Pt

. . spe ÇÛ ose, Mu Fern, Fleury, M. Ming ad

reaux locaux du rationnement des des fabricants. Les certificats (afeur, M. et VWme Aidu.ia Ro. et

véhicules automobiles pour des pour des camions sont passés de Mme Roméo et Marie-Anne Lecroch. M |
at an .. y ee A ui Alrion  LeBiane. M. Cyprien LebBuine,

certificats de priorité, durant le 4,998 en mars à 11,318 en avril. M, ef Mme Flouard Lalleur, Montréal,
_ - M. et Mme Cari::e, M. et Mme A.va Rous-
= Les =", 8 fami e Wilfrid Marengère, Mme

Alex. Roussel, les Rév, Frères du Sacré-!
a 9 sao) © Coears, Fréte Liopold, Fréce Suarez, Frère |

tute e itl } Benoit, Frère Vianney, lc Soeurs de in|
pres 9 Sagesse, Mme Brunette, Mme Bertrund,i

Fred Ry. Anne M'ahoim, Mme l'at. Ro
berge, Mlle Rita Lachance, Mrme Ar nu:SY

Paper Co. retrouveson indépendance
I nes par l'achat subséquent de la;
Thunder Bay Paver Company.

En 1930, l'Abitibi a acquis la,
Provincial Paper Limited, qui pos,
sédait au“-tre moulins fabricant du.
beau papier.

Par suite de ces acquisitionos, la;
compagnie possédait 21 émissions

; 0% d’obligationos, de hillets et d'autres,

000 par année: cela met fin à la] valeurs. de même que des émis-|
plus lonvue tutelle industrielle sions d'actinvs privilériées et com-
dans l’histoire du Canada. munes. P:.- simbnlifier cette si.

Les nrojets d'expansion de cette tuation comnliauée, l’Abitibi mit

vaste industria du papier, son indé- sur le marché des obligationos

pendance reconouisc, ne sont pas, pour $50.000,000 a cing pour cent.

arrêtés, mais les directeurs expri-| et des actions privilégiées à six
t l'espoir de pouvoir faire une| Pour cent au total de $26,000,000.

déclaration dans environ un mois.! Les autres actions privilégiées,
| plus faibles, rapportaient un inté-

i

Le dénouement du drame s'est) 5, !
rola , ‘ - rét de sept pour cent et remon|déroulé devant les tribunaux, où |ent à 1914.

les affaires de la compagnie étaient ;
Vint alors la grande dépression,

Par Alex PRINGLE

TORONTO (PC) L'Abitihi
Power and Paver Company. Limi-
ted. entrenrise d'une valeur de
$120 000.000, est de nouveau cons:
tituée en corpnration, aprés une
convalescence de 14 ans, sous la
disciplire d’un receveur et gérant]

men

| Lalonde.

ttober:, M. et Mrae René Miron, M. et Mme
Roger Duchesne, Mme A. De-roches, Mme
8. Desroches, Mme J. Dubé, M. et Mme E.
Potvin, Mme Emie Benthelette, ?. me
Ernest’ Labelle. M. et Mme T. Béii.cau. |
Mme A. Houle, Mile ©. Potvin, Mme Omer |

Me Paulette Michaud, Mlle
Théréee Bélanger, Mme R. Hurtubise, Mme
Yvon Lauzon, Mme Ernezi Wolfe, Mme A.
Bour ‘e, F Liard, PP. Bzrbary, L. Mar-
‘in, E. Lafontaine, D. Champaszne.
roe A. Gervais, Athort Gervais. Fernande
Gervais, Mme W. Robe:t. M, et Mme
O. Perrir, M. et Mme Picrre Perrier, M
et Mme F Roussel,
Mme Adoiphe Roberge. M. ei Mme L.
Beauchamp, M. Aurèle Aubry, Georges 8°.
Jean, Evelyn Anderson, M. et Mme R.

 

 

M. et

M, Raymond Roussel, :

en litige depuis des années, même;

| plan de réorganisation proposé par.
la commission Hughes, nommée

‘par le gouvernement actuel d'On-
‘tario,

L'Abitibi recommence à neuf,
avec un capital actif de peut-être|

ces nressantes. sauf des obligations

pavables en 1956. La nouvelle ré-'
partition du capital, à part ces obli-
gations, comnrend 50,000 actions
privilégiées de S20 au pair. à divi-
dende de $2.50 la part. cumulative
à partir du premier janvier 1945
et rachetable à l'option de la com-
‘paznie à $37.50 l’action: 1,395,272
actions privilériées de $20 au pair, |

: avec dividende de $150 erjan|

|

 

cumulatives a partir du ler jan-
vier 1947 et rache!~bles a l'option
de la comparnie à $25 l’action:
1,241,694 actions communes sans |
valeur nominale ou au pair.

Dans le plan de réorganisation.
on prévoit qu'aucun dividende ne
sera pavé sur les actions privilé-'
giées ou communes, tant que la,
somme due sur les oblirations de
nremière hynothènsue n'aura pas
été réduite à S35,000.000. Il est.

i proposé de réduire la dette conso-
; lidéo de $1.000.000 tous les deux
ans. à partir du ler juin 1946.

L'Abitibi Power and Paper Com-:
;bany, fut organisée en février!
; 1914, pour prendre en mains l’Abi-
‘tibi Pulp and Paver Comnany, qui
n'avait existé qu'un peu plus d'un
an.

Elle tire de la rivière Abitibi
120.000 C -V. et jouit d'autres droits!
d'exploitation. I1 v eut une vaste:
expansion en 1928. Eile fit lac.’

“qu'-ition d'autres comnagnies par
fa frcion ou l'achat: celles-ci porté
“ant la éanacité de nroduction à,
826,090 tonnes anru-''oment: cette

| capacité fut portée à 740,000 ton-

 

 

les prix baissaient.

Le prix du papier-journal fui ré-
duit de $70 la tonne a $40, et le;
rendement de l’Abitibi diminua de|
528.000 tonnes en 1929 à 195,000

ut-e en 1933. T! s'ensuivit un défaut de
$20.000.000 ou plus, sans échéan-| paiement des intérêts des obliga-

tions. et sur demande des action
;de S53.093,700 à cinq pour cent.{ naires la compagnie fut remise à

Affaires é-: un receveur en septembre 1932.

—

QUEBEC. (PC) Environ
2,000 personnes ont fait leur pre-
mière visite de la saison nier aux
jardins zoologiques de Charles-
bourg.

 

| Profitez-en...

| Votre compte de crédit est

bon pour les verres. Ne né-

gligez pas vos .yeux

@15 EASIER TOPAYOUR WAT)

‘4 Max NUS

190, rue Sparks. 2-2623
t —-
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RHUMATISME, NÉVRITE
ET AFFECTIONS ANALOGUES :

(Voir page 10)

 

tions de votre sang Ainsi, s1 vous +
lvez la nuit où souffez de brôlements, de

visionner comme avant la guerre mictions rares où fréquentes, de doute +
et reprendre ses exportations ei lan- ‘es iambes, dan. le Jos, ou de ner
ses importations | Vosi é, cnusées par des désordres du foie

SEY A : a ou des reins. vous ne ferez pas der co
Un tiers du dollar canadien. en esnsent Cystex. Grâce aux vomi os

‘l'essentiel tiers” vient du com, réalats menaisants ot ennlageantson x
- . | _ vu =, FE es ver-in d'aprés ure

merce du Canada avec les PAYS ent nto de remboursement dv l'argent
eirangess. Sans ce conmerce corre le r-tour d'un paquet vide. à Moins

mondial, le standard de vie serait entièrment catis faite
réduit cor ‘’érablement et il n'y Cystex coûte peu

dans les pharmac +aurait pas de prospérité possible
aL Canada, et l'offre de rembonre

swment vous protège,
Aide à nettoyer

les reins

CYSTEX
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iranian Lincoln
a assurel'amion aux Éluls-Unis

LA PROCLAMATION D'EMANCIPATION DB LINCOLN &

libéré trois millions d'esclaves. Cependant, elle a

fait plus que cela. Son vibrant appel au sentiment

d'anti-esclavage de la Grande-Bretagne et de la

France en 1863 a devancé la reconnaissance de la

Confédération par ces pays et s’est acquis leur

appui en faveur de l'union.

Votre signature sur un contrat Canada Life vous

assure un avenir sans tracas ni inquiétude—elle

vous rend maître de votre fortune au lieu d'être

son esclave.

Avec la police d'assurance Canada Life chaque

dollar économisé en vaut plus de $3.00 quand il

s'agit de vous assurer un revenu personnel à l'âge

de 60 ou 65 ans. En outre, vous avez la confiance de

savoir votre famille protégée quoiqu'il arrive.

Renseignez-vous auprès de votre agent de la

Canada Life; il représente une firme qui transige des

affaires depuis 98 ans dans la Province de Québec.

a Compagnie d'assurance sur da vis

CANADA LIFE
M. L. MORE, Gérant de la Succursale
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§De brillantes fêtes marquent le 2e
anniversaire de l'Amicale Guigues hier

r
y

Près de 300 anciens élèves de
l'ecole Guigues ont pris part aux
fêtes du 25ème anniversaire de |
leur amicale, hier, fêtes qui coïn-
cidaient avec la fête de St-Jean-
Baptiste de LaSalle, patron et
fondateur de l'Institut des Frères
oes Ecoles Chrétiennes.

La “Journée du Souvenir” avait :
débuté par une grand'messe so |
lennelle, chantée à la Basilique !
cuthédrale, par Mgr O. Lalonde.
curé de Notre-Dame. Il! y eut!
Lunquet à l’école Routhier le mi |
di puis soirée artistique et musi-
cale à l’Académie de la Salle le
soll,

Le sermon de circonstance a été
prononcé par M. l'abbé Jean-Paul
l'oirier, un ancien de Guigues.

Plusieurs prêtres, anciens élè-
ves de l’école Guigues, avaient
pris place au choeur. Plusieurs
anciens, dont un grand nombre
de Montréal et d’ailleurs, avaient
pris place dans la nef.

Fête du souvenir
Les anciens élèves de Guigues

purent se rencontrer dans l'inti-
uiité et se rappeler d'anciens sou-
venirs lors du banquet de l'après-
midi à l’école Routhier. Près de
400 convives ÿ prirent part. Par
une heureuse coïncidence, c’était
aussi “Jour des mères’ et un
toast fut porté à leur honneur.
Le banquet a été présidé par M.
Oscar Desloges, ancien élève et
ancien professeur à Guigues, qui
(lait aussi président du comité
d'organisation des fêtes. M.
viges proposa les santés du Pape
et du Roi. Il porposa ensuite qu’un

"message de Liliale soumission soit
. crvoyé à Notre Saint-Père au nom

de l'Amicale. M. Desloges souli-
gna la présence de plusieurs fré.
res, anciens de Guigues, qui a-
vaient pris place au banquet par-
mi leurs anciens élèves. L’Ami-
cale Guigues s'est signalée dans le
passé par son dévouement aux oeu-
vies de jeunesse, mais elle s'est
également identifiée avec notre
vie nationale. M. Desloges dit que
l’'Amicale désirait ardemment voir
notre pays représenté au Vatican
par un ambassadeur attitré et
qu'elle favorisait également un
drapeau qui soit distinctivement
canadien dans son ensemble. M.
Desloges suggère aux musiciens
et poètes de l'Amicale d’unir leur
talent afin de doter l’amicale d'un
chant de ralliement qui lui soit
propre. Le président fait ensuite
la louange du C. F. Cyprien, di-
recteur à Guigues, et l'âme de
l’organisation des fêtes anniver-
saires.

Le C. F. Cyprien

Le ce. f. Cypiren rappelle le sou-
venir de ses prédecesseurs, les
CC. FF. Parthéus, (vivant encore !
a la maison des frères au Mont:
De LaSalle), Théophilus, fonda-
teur de l’amicale qui est venu re-

: voir ses anciens après une absen-
ce de 23 ans de la capitale, Jus-
iinien et Alban, présents égale-
nent à la “Journée du Souvenir”.
Le frère Cyprien rappelle le sou-
venir de tous ces anciens maîtres,

i trères, laïcs et mêmes religieuses

© de l’école Guigues,

; qui se dépensèrent pour les élè-
ves de Guigues.
En présentant Mgr Lalonde, M.

Desloges rappela un livre cher à
tous les anciens “Le livre d'or de
l'école Guigues”, ce livre qui ren-
ferme le récit des luttes héroï-
ques menées par les défenseurs

lors des an-
nées de troubles scolaires en no-
tre capitale. Le président rappela
que Mgr Lalonde avait é'é un de
eux qui avaient écrit ce livre
qui demeure maintenant une pie
te bien précieuse.

Monseigneur Lalonde
Mgr Lalonde rappela ses an-

uèes qu'il passa À Guigues, alors
qu'il était vicaire et qu’il ensel-
gnait la catéchisme aux jeunes e-
lèves. Il rappela le souvenir de
rlusieurs anciens. ll tint à sou-
ligner le travail charitable de
! Amicale, pendant les années de
crise, à l’endroit des élèves moins
fertunés. Monseigneur pria les
anciens de continuer à donner le
bon exemple en tout temps.

La "Fête des meres”

Au début de sa causerie, Me
Mercier pria les convives, homme:
seuelment, de se lever et de boire
à la santé des mamans présentes,
absentes et disparues. Me Mer-
cier fit l'éloge de la mère cana-
dienne et traita ensuite d'un su
et brûlant d’actualfté, celui de la
criminalité juvénile. Me Morcier
.rateur de circonstance, exposa le
fléau qui menace actuellement
rotre peuple. Le nombre des er.
ninels, de 14 à 20 ans, augmente
dans des proportions alarmantes
el l'endroit où il faut enrayer ce
mal. c’est à la maison même, sous
l'oeil vigilant des parents. Mal-
heureusement, précise Me Mer-
c:er, les parenis sont les, per-
miers responsables des délits de
leurs enfants et l'éducation de.
viait se faire chez eux d'abord.
L'orateur expose les causes qui
mènent à la délinquence juvénile
c« les remèdes qu’il y a à appor-
ler

L'Institut des Frères
le C. F. Marie-André, visiteur

parle ensuite Je [institut des
Frères de par le monde. Il dit
que le chapitre général de l'Ins-
{tnt se réunit actuellement à la
maison mère, à Rome. afin d’é-
re le supérieur général de l'Ins-
t.tut, en remplacoment de l'an-
cen supérieur décéde quelque
t mps en decembre 1940. Le C
t demande aux anciens de Gui-
gues de collabore: à l'expansion
ce l'oeuvre des Frères.
Me Hector Lalonde, président

général de In Fédération des Ami.
cales, offre quelques pensées à
l'appui des remarques de Me Mer
cer, quant au danser qui menace
actuellement les nôtres. I pré-
conise l'union de toutes les ami-
cles, de tous les anciens des
frères et se croit assuré que quand
on présentera
gouvernement et que cette suppl

que séra appuyée par 50.000 ca
nadiens. 109.000 canadirns. qu’a
lors on fera quelque chose pour
enrayer le mal qui sévit actuelle-

Des-:

une supplique aul

 

ment, et Me Lalonde cite l'indus-
trie du film américain en exem-
ple. Avant de terminer, Me La-
ionde loue le dévouement et le
grand patriotisme des demoiselles
Desloges, soeurs du président de
la fête, qui ont illustré les pages
de l'histoire canadienne-française.

Le C. F. Théophilus
Les anciens ont fait une longue

ovation au C. F. Théophilus, fon-
dateur de l’Amicale, qui voit au-
jourd’hui son oeuvre se perpé-
tuer. En le présentant, M. Deslo-
ges a loué la qualité de persévé-
rance du fondateur de l’Amicale.

ceuvre qui lui est chère au coeur.
celle de la fondation, dans les dis-
tricts des frères, de foyers qui
accueilleraient les orphelins, les
adolescents abandonnés et tous
les autres jeunes qui. pour une
cause ou pour une autre, n'ont
pas de foyer propre et ont besoin
d'assistance, de direction. De cet-
te façon nous n’aurlons pas à dé
piorer les conditions actuelles. Le
C. F. serait heureux de voir les
cnciens élèves des frères prendre
la direction de telles maisons.

M. l’abbé Clément Gagnon, pre-
mier chapelain de l’Amicale Gui-
gues, présente ses hommages à
l’'Amicale et signale le grand
nombre d’anciens qui sont deve-
1.us prêtres ou frères enseignants.

M. l'abbé Damien Trudeau, curé
de la paroisse St-Raymond et an-
cien de Guigues, a fait parvenir
in message à l’amicale exprimant
son regret de ne pouvoir assister
à la fête,

Soirée à l'Académie
Une soirée à l’Académie de La-

Sale réuwnissait quelques 600 an-
ciens et amis de Guigues. Il y eut
programme de chant par la pe-
tite maîtrise de l'école Guigues,
par M. Emile Boucher, folkloriste
accompagné par M. Wilfrid Cha-
rette, musique par le trio instru-
niental Richard-Davidson puis pié-
ce par des artistes du caveau, MM.
Romuald Latreille, Albert Bou-
cher, Mlles Florence Castonguay
el Marguerite Sabourin. Cette soi
1ée clôturant ces brillantes fê-
tes, était présidée par M. l’abbé
Clément Gagnon.

En correctionnelle
Frank Côté, 213, ruc Frank, a

conduit son automobile de façon
dangereuse et le magistrat Joa-
chim Sauvé, C.R,, lui a imposé une
amende de 25 dollars e* les frais,
ce matin, en correctionnelle.
Un délit contre la loi de la vi-

tesse a colité $20 e* les frais a
Denis Gauthier, 74, King George,
Overbrook, tandis gut R.-L. Ken-
nedy, Renfrew, Ont., et Raymond
Masson, 70, ave Rolland. ont payé
chacun 815. .

Herbert Leggett, 18, rue Han-
nah, Eastview, et Abraham Gra-
velle, 59. rue Clarence, ont été
pris avec des liqueurs a'cooliques
ailleurs que chez eux et ils se
sont vu imposer
$10, plus les frais.

 

  
|! Charles O'Connor, de [avenue |
Cariing, Westboro, t'avait pas un

{ nombre suffisant de lumiéres sur
| Son camion et cette infraction lui
colite quatre dollars et les frais.

Six automobilistes ort oublié
{d'arrêter à une ,umière rouge, et
ils ont payé chacun quatre dollars
et les frais. Ce sont Mallicient
Sand, 309, rue Currcll, Westboro;
Romuald Durocher, 25, rue Rou-
ville, Hull; Richard Davis, 19, ave
Western: Fernand Béland. 95. rue
Dalhousie; Richard Richardson,

{ Britannia Bay et Aliver Akeson,
22. rue Bovd.

( Pour avoir nui a la circulation,
‘W. Ellingsworth, 113 rue Bell-
| wood, a déboursé le même mon-
itant que les personnes ci-dessus.

| D'autres amendes de auatre dol-
rlars ont été imposées à  Aurèle
Laurin, 18, rue Cartier, Hull, et
Marcel Brousseau, 57 rue Claren-
ce, pour avoir oublié de faire un
arrêt.
H est toujours défendu de voya-

ger deux sur une bicyclette, et il
en coûte deux doliars 2 Y. Payant,

|345'2, rue Rochester. pour l'ap-
i prendre. Certaines personnes ont
laissé leurs chiens en liberté et
ce délit exige un paiement de

, deux dollars et les frais à Cécile

  

| Hall, 165, ave King-Edward Mi-
| chael Lamb, 26, rue McGee, et
; George Card, 552, rue Riverdale.
McGee a payé une somme addi-
tionnelle de deux dollars pour ne
pas avoir eu un perinis, ainsi que
Card.

STATIONNEMENT
, Comme toujours, tes automobi-

listes oublient que la loi du sta-
tionnement est ‘oujours en vi-
gueur et qu'il en coûte deux dol-
lars en plus dun pour les frais
lorsqu'on est pris. [Les délinquants
sont Blanche Bigras, 218, rue Cla-
rence: M. Betcheman, 25, ave-
nue McKay, Carmen Freeman,
122, ave Second; Henry A Bruce,
216, ave Clemow: RBoméo Ques
ne’, 60, Spadina; Alva O Roblin.
38, ave Glove: Atbert J. Liddiard.
605 Highland, Westborn, Rowell:
K.Laishley, 11, Me'gund, A. Syl-
vain, 205, rue Charlotte. John La-
voie, 206, ave Gien, Overbrook,
et Jules Castonguay, 358, rue So-
merset.

oo

Accidents

en Ontario
TORONTO — Le nombre des

: Accidents industriels en Ontario
pour le mois d'avril, comme Je
rapportent les associations de pré-

: vention des accidents industriels,
d'après des cniffres fournis par
la commission de compensation

| aux ouvriers, est comme suit 10,
(549 accidents, dont 34 mortels Au
,mois d'avril de l'an dernier, le
inombre des accidents était

 
| mortels de 40.
| En avril 1946, la commission a
' déboursé la somme de $1,335,628.
i 89, soit le
;un mois dans (histoire des com-
pensations en Ontario. L'an der-
nier, jes compensations furént de
S1039500.07

 

Le C. F. Théophilus parle d'une;

ene peine de!

|

+

de !
19,906 et le nombre des accidents |

plus grand total pour

(nement d'élargir les deux hommes
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(Suite de la première page)

QUEBEC, (PC) — L'assemblée
annuelle de la fédération au Qué-
bec des Chambres de commerce
des jeunes aura lieu à Rimouski,
dans la région du bas du St-Lau-
rent. du 24 au 2t août. annnnce-t-
on ici aujourd’hui.
coincidera avec ie 10e anniversaire
de la fédération, qui groupz déjà

 

80 Chambres de commerce de
jeunes.

“# +*

PRINCETON, Illinois, (PA) —
John Bailey, 38 ans, éditeur du
Bureau County Republican, et ses
deux enfants ont été brûlés à
mort ce matin, aans un incendie
qui a détruit leur maison, située
près d'ici.

Lt % +

NEW-YORK, (PA) — La grè-
ve de 75,000 employés de la West-
inghouse Electric Corporation,
s’est terminée cfficiellement au-
jourd’hui, après que 53  Incaux
des United Electrical Radio and
Machine Workers (C.1.0.) eurent
ratifié un contrat sur ‘equel on
s’était entendu le 9 mai.

* 0% +*

LEVIS, Qué, (PC) — Ure au-
tomobile et ses quatre occupants
ont fait une dégringolade de 25
pieds samedi soir à la colline de
St-David. mais tous s’en sont tirés
indemnes. On n’a pu se procurer
les noms de soccupants, mais il a
fallu trois heures aux employés
d’un garage des environs pour re-
mettre l’automobile et les quatre
personnes en sécurité.

* x +

ROME (PA)— 1talia-Sera, jour-
nal romain du soir, annonce au-
jourd’hui qu'il a eu vent “de
sources sûres” d'un complot fas-
ciste en vue d'assassiner le roi
Humbert I. Toutefois, le ministre
de l'Intérieur, Guseppe Romita,
a immédiatement nié la rumeur.
Italia-Sera avait affirmé que les
conspirateurs voulaient mettre
Humbert à mort pour avoir trahi
Mussolini, le fascisme et “l'allié
allemand”.

* % #
SYDNEY (Australie) (Reuter)

—Robert Menzies, chef de l'oppo-
sition et ancien premier ministre,
s'est dit aujourd'hui “renversé”
par le fait que le gouvernement
de Grande-Bretagne n'a pas con-
sulté les pays de l'empire sur sa
décision ‘d'évacuer les troupes bri-
tarniques de l'Egypte.

* x *
LONDRES (PC) — Hector Mc-

Neil, sous-secrétaire au Foreign-
Office, a déclaré aujourd'hui aux
Communes qu'on fera parvenir à
Belgrade les dépositions des offi-
ciers britanniques au procès du
général Draja Mihailovic, chef
techetnik accusé de s'être allié
aux Allemands.

+ * x
LONDRES (Reuter) — Le ma-

jor W. F. Vernon, député travail-
liste qui vient de compléter trois
semaines de diète volontaire afin
d’expérimenter l'effet des rations
allemandes, a annoncé qu'il projet
te de continuer l’expérience pour
une quatrième semaine. Le ma-
jor Vernon, qui, la semaine derni-
ère, a vécu avec 1,000 calories le
jour, déclare qu'il a maigri, mais

! qu’il se sent très bien.
 

 —-——

McCaughey inhumé
a Belfast (Ulster);
Heming très faible
BELFAST (PC-Câble) — Le ca-

davre de Sean Mc‘aughey, 32 ans,
qui fit la grève de la faim pendant
22 jours dans une prison de l’Ir-
lande du Sud, pour mourir samedi
dernier, a été enterré aujourd'hui
dans un cimetière non loin de!
Belfast, oi un autre chef de
l'armée républicaine irlandaise
jeûne également depuis 53 jours.
McCaughey a vécu 22 jours sans

nourriture et 17 jours sans breu-
vage. Le gouvernement de l'Ir-
lande du Nord a dit que David
Fleming, l’aut gréviste, prend des
capsules de vitamines et du jus
d'orange, mais ses amis et ses pa
rents ont dit que cette rum‘ur
n'est pas fondée. Fleming sert
du jus d’orange pour se rincer la
bouche, mais il ne l'avale pas,

L'assemblée |

 disent-ils.
Le cortège funèbre a évite les

parties centrales de la capitale de
l'Irlande du Nord en sortant de,
l'église catholique d'Ardoyne ou ie
cadavre avait reposé toute la nait.
Environ 500 personnes ont assisté
à la messe de requiem.

Des centaines de spectateurs et
de personnes en deuil bordaient la
route jusqu'au cimetière, mais
aucun incident ne s'est produit.
On s'attendait que McCaughey se-
rait inhumé dan. e terrain où re
posent plusieurs de ses camarades
rebelles, mais il fut inhumé dans
une fosse particulière achetée par
sa soeur, Des couronnes portant
le vert, l'or et le blanc de l’armée
républicaine irlandaise et le trico
lore de l'Irlande du Sud em
blèmes illégaux en Irlande du
Nurd — recouvraient le cercueil.
Pendant ce temps, on rapporte

que l'état de Fleming sg le
même. Condamné en 1942 à douze
années de prison pour une tenta-
tive de meurtre contre un cons-.
table de l'Irlande du Nord,
Fleming, comme McCaughey, com-
menca a faire la gréve de la faim
pour obtenir le méme traitement
que les prisonniers politiques. Les
partisans des grévistes appuyèrent
sa demande, en priant le gouver-

! 
Alors que la procession s'ap-

prochait de Belfast, Harry Lia-  mond, député socialiste-républi-
cain au Parlement de l'Irlande
du Nord, demanda à la foule de
se confiner à “un hommage silen-
cieux à ce martyr, ce héros et ce
patriote qui a sacrifié sa noble
vie pour l'Irlande”,
M. Diamond ajouta “qu'’adve-

nant la mort” de Fieming, un au-
tre membre de l’armée répuoli
caine, “il ne doit pas y avoir de
représailles”.

“C'est une lutte morale”, a dit
M. Diamond. |
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Notre-Dame d’Ottawa.

L’Amicale des anciens de l’école Guigues a brillamment célébré le vingt-cinquième anniversaire de

sa fondation au cours de la journée d'hier. La photo ci-dessus, prise pendant le diner, fait voir Me

Raoul Mercier, c.r… adressant la parole à titre d’orateur invité; on remarque, de gauche à droite: le

cher frère Théophilus, fondateur de l’amicale; le c. f. Marie-André, assistant visiteur provincial; Mgr

Onésime Lalonde, p.d, curé de la basilique; Me Mercier; le c. f. Cyprien, directeur de l’école Guigues,

et M. l’abbé Clément Gagnon, aumônier de l’orphelinat Saint-Joseph et ancien vicaire de la paroisse
(Photo “Le Droit”, par Paul Taillefer.)

 
 
 

Ottawa a recu
plus de 2,100

ex-militaires
La ville d'Ottawa, conjointe-

ment avec la Légion canadienne,
ont reçu hier soir au théâtre Ca-
pitol, plus de 2,100 vétérans et
leurs épouses. La réception fut
suivie d’une magnifique soirée ré-
créative. C'est la troisième récep-
tion du genre, donnée parla ville
d’Ottawa, et la prochaine aura
lieu à l'automne.

 
Le maire Stanley Lewis souhai-

ta la bienvenue aux vétérans et
à leurs épouses. Le maire souhaita
une bienvenue spéciale aux mem-
bres de la Marine, disant qu’il
“n’y a pas de meilleure occasion
pour vous féliciter de votre ma-
gnifique travail et de vous accor-
der ‘une bienvenue outaouaise
royale”.

L'orchestre de Len Hopkins, du
Château Laurier, fut le clou de
la soirée, avec Bob Lawton, au
microphone, comme maître de cé-
rémonie.
“Au cours de la soirée, on pro-

céda aussi au tirage d’un prix de
S25, gagné par le capt. W. Arm-
strong, rue MacLaren. Il y eut
15 autres gagnants de différents
prix, donnés par les marchands
d'Ottawa.

Un enfantà été

sauvé de l’eau

par M. R.Gordon
M. Robert Gordon, de Britannia

Bay, a sauvé la vie d'un jeune
enfant, hier après-midi, dans le
lac Deschènes près du quai de
Britannia. L'enfant, dont le nom
nous est inconnu, est tombé en
bas du quai et se débattait !ors--
que M. Gordon se précipita dans
l'eau glacée pour le sauver.
M. Robert Gordon est le fils de

M. G.-P. Gordon, commissaire des
finances de la ville, et de Mme
Gordon. Questionné au sujet de
l'incident, Robert Gordon a sim-
plement souligné qu'il ne lui re-
venait aucun mérite. “Je n'ai
même pas eu à pratiquer la res-
piration ‘artificielle, a-t-il dit.”
Plusieurs personnes ont été té-

moin du sauvetage opéré par M.
Gordon. L'enfant, après s'être
mêlé à la foule, retourna chez
lui.

-————

 

Les bestiaux
MONTREAL, (PC) — Les prix

aujourd'hui de fermes à plus fer- |
mes. Ont été recus: hétes à cor-
nes, 378; veaux, 2,210; pores, 792;
moutons, 321,
La vente des bêtes à cornes

était active et les prix fermes. Les
bouvillons de bonne qualité se
vendaient $12.75 à $13.50, ef les
bons et ceux de choix se vendaient
en quantités mixtes $13.75 ou plus:
les genres moyens, $11.50 4 S12.50
et les cornmuns £9.50; ies génisses,
$7.50 à $12, d'après la qualité: les
bonnes vaches de boucherie, $10 à
$10.50 et les meilleures Sil; les
vaches moyennes, $8.75 a $0.75 et
les vaches communes de bouche-
rie $7; les vaches pour la mice en
conserve et pour l'abattoir $5 A
$6.50. les bons taureaux "our la
boucherie, $10 50 à $11.50 et l’un
d'eux $12, les communs $8 et plus.

Les veaux étaient en grande de-
mande et les prix étaient fermes.
Ceux de bonne qualité se ven-
daient $15 et ceux de qualité mo-
yenne, $14 a $14.50; la vlupart
des ventes étaient en ca. c¢gories
mélées, a $13 et $14, les veaux de
lait. $9 a $11.

Le marché
de Montréal

MONTREAL (PC) — Voici 0
prix aujourd'hui, els que commu
niques par .e tritustère fédéra] de
Agriculture
Oeufs A gros, 37.
35: poules 4.31. B-31.
rivages, 2,198 boltes.

Beurr: ft ~ : er ui.

lité pasteurisé No 1 38%; no 2
37. Arrivages, 402 boîtes.
Fromage lance de :; Ouest. 22

‘ommerce en gros 22% -23 Ar
rivages, aucun.

Patrie suey de 79 ths No ! 10

A-moyens
C-27 Ar

i

  
CHAUD sera !e conférencier invi-
té au Salon de l’Institut, le jeudi
soir 16 mai, à 8 h. 30. Le sujet de
sa conférence scra “Le nouvel Au-
relle”. Il sera présenté par Mlle
Thérèse Tardif. Le programme
musical a été confié à M. Emile
Boucher, ténor, qui sera accompa-
gné par M. Wilfrid Charetie.

 

 

Une perte de vie
dans la guerre des
pétards,à Toronto
TORONTO (PC) — Walter Za-

nuk, âgé le 19 ans, frappé hier,
soir à la tête par un éclat d’une
fusée pyrotechnique, est décédé
ce après-midi à l'hôpital. Au mo-
ment de l'accident, il assistait en
curieux à une bataille à coups de
pétards et de fusées, entre deux
bandes de garçons; un projectile
est venu se loger dans sa tête.

L'enquête de la police révèle
que Zanuk et ses compagnons cau-
saient auprès d’un café, dans
l’ouest de Toronto. quand une sal-
ve de fusées jaillit: les limiers
ont cueilli plusieurs combattants,
qui se faisaient la guerre depuis
une semaine, en se lançant des
pièces pyrotechniques. avec, com-
me base de lancement, les rails et
tramways et des bouteilles à lait.
Un projeciile avait causé, dans
un tramway, un émoi considéra-

ble: un énorme pétard est venu
éclater parmi les voyageurs.
me

“Macbeth”

Le Cercle Ozanam de l’Acadé-
| mie de-la-Salla présentait en fin
de semaine à l’Académie, une tra-
duction francaise du chef-d'oeu-
vre de Shakespeare, “Macbeth”.

Les étudiants de l'Académie of- 
sur les marchés du bétail variaient | frirent à une salle sympathique un

spectacle d’une grande sincérité
où dans des décors habilement

linontés se jouait un des plus puis-
sants drames de la scène anglaise.

La mise en scéne de “Macbeth”
avait été réglée par les Frères
Charles et Louis, f.e.c. Le rôle de
Macbeth fut habilement interprété
var MM. Jean-Marie Déry et Paul-
André Meilleur. Les autres mem-
sres de la distribution étaient:
3ernard Légaré: Edouard Phillips;
Henri Sauvé; Gérard Tremblay;
Maurice Maheux; Paul Bazinet:
Gaston Dagenais; Fernand Bain-
vell; Gilbert Neville; Maurice Pa
ty; Georges Fink; Jean Taillefer:
Albert Couturier; Jérôme Guer-

tin; Paul Thériault; Armand Tur-
p.n; Roger Lesage: Paul Boulais:

. Maurice Gravelle; Marcel Séguin:
! Roger Léveillée; Lawrence Gale;
Paul DeGagné; Serge Guertin:

, Jean-Marc Lalonde; Ulric Richer:

 vales Qué., N.-B, $2.08; N.-B., 100
vs, $2.75.

Rolland Bélanger.

On remarquait dans la salle ou-
tre le cher Frère Quintilien, £.e.
c et M. l'abbé A. Benoit, un
grand nombre d'anciens des éco-
les des Frères des Ecoles chré-
tiennes.
te

Condamné pour
ventede bière

Omer Faubert de Wakefield, ar-
rêté par l'agent H. Laframboise,
de la police des liqueurs du gou-
vernement provircial du Québec,
a été condamné c matin par le
Juge R. Millar à $50 et les frais
on trois mois de prison, pour ven-
te de boisson illégale.
Une saisie de 500 bouteilles de

bière chez l'accusé Faubert a été
maintentte.

Le capitaine RAYMOND ROBI-' 

 
t

!

! ans,

l’hon. Cardin

subira un examen

médical complet
L’hon. P.-J.-A. Cardin. député

indépendant de Richelieu-Verchè-
res et ancien ministre des Tra-
vaux publics, est parti hier pour
Montréal où il subira un examen
médical complet. M. Cardin a été
retenu à sa chambre depuis le 7
mai. Son état n'a pas empiré
mais il désire quand même subir
un examen médical.

_ +.

Triple collision:
5 morts,5 biessés

WILMINGTON (Delwware) —

(PA) — Cing personnes de Phi-
ladelphie ont perdu 'a vie et une
auto a pris feu 'orsque trois au-
tomobiles sont venues en colli-
sion sur une route glissante, la
nuit derniére.
Cing autres furent blessées, dont

trois griévement.
Les parents de trois des victi-

mes—Leroy Jones, 2€ ans: son
frère, Bernard, 19 ans. et une
soeur, Mme Mary Jones-Williams,
30 ans—furent témoins de la tra-
gédie.

Les autres victimes sont Anna
Bagley, 27 ans, et Charles Tyrone,
30 ans.
La police dit que Bernard Jones,

qui conduisait, a apparemment
perdu le contrôle du volant en
tentant d’en dépasser une autre.
Son véhicule tourna sur lui-même
et entra en co'lision avec deux
autres automobiles venant de la
direction opposée.
Le capitaine Gordon Gabell, 36

chauffeur d’une des autos,
son épouse, Anna. 35 ans, et sa
belle-mère, Mme Marcella Wise,
56 ans, tous de Washington, sont
dans un état critique à l'hôpital
Deiaware.
Deux des occuoants du troisiè-

me véhicule ont subi de légères
blessures.
—_——

En cour suprême
-— —

La défense a terminé sa preuve
aujourd’hui dans la cause de |
Gerald-Lmerson Christie, âgé de
32 ans, de 408, rue MacLaren,
accusé d'homicide involontaire à
la suite d udécès de Mlle Thérèse

vera
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section,

La Russie rouge est un immense

“La Russie rouge est un immen-

P. Boulanger, vendredi soir, de

vant les membres: de la Section
Notre-Dame de la St-Jean-Baptis ,
te de Hull et du Nord de l’Outa- '
ouais. Présenté par le R. P. Sta
nislas Larorhelle, o.m.i, curé de
Notre-Dame et aumônier de la

qui donna brièvement
une biographie du Père Boulan-
ger. o.mi, nommé comme riis-
sionnaire au Basutoland et em: |
barqué sur le navire égyptien |
Zam-Zam, torpillé en haute mer
par les Allemands et amené var
ceux-ci dans un camp de conuen- |
tration, le Pére Boulanger con;
naît bien la mentalité russe et le
communisme théorique et prati-
que. Le Père Larochelle continua
en disant qu'il faut s’attendre a
la recrudescence du communis-
me dans le monde; ceux-là seuls
seront immunisés qui pratique.’
ront leur foi, et au Canada fran-
cais pour être bon catholique et
il faut être bon canadien-français.

La conférence

“Mes premiers contacts avec
les Russes, dit le R. P. Boulanger,
datent d’un camp de concentra-;
tion en Allemagne. Ils sont d'x-
huit, leur sous-marin a été toer-
pillé récemment par les Nazis.
Quoique nos allies, ils n’en fort |
aucun cas. Ils ne fraternisent pes!

{ leuses et de baïonnettes. Aprèsavec nous. Mal vêtus, peu nour-
ris par les Allemands, ils sont de |
véritables brutes humaines. Ils

talistes, nous qui sommes bien
habillés et qui recevons des colis
de la Croix-Rouge.
La moindre infraction de leur

part entraîne des représailles ter-
ribles des Allemands: coups de
crosse, de pied, insultes, ete. D’un '
individualisme outré, le Russe est
sournois et souffre d’un com-
vlexe d’infériorité très prononcé. .
N’ayant aucune culture, il vit!
dans une saleté repoussante, ce
qui fait d’ailleurs l'affaire des
Allemands, le manque d'hygiène
engendrant la tuberculose et le
typhus. C’est un excellent moven
de se débarrasser d'eux. Au
camp de Woolstein, les
sont très habiles. Avec des maté-
riaux rudimentaires. ils fapri-
quent des objets de toutes sortes:
étui à cigarettes, abat-jours, ete.|
qu’ils nous échangent pour jucl-
ques cigarettes ou un morceau de
chocolat. Fataliste à l'exves,
n’avant aucun principe, le Russe
ne tient aucunement à la vie. du
moins aucun signe ne manifrsie
chez lui une vie intérieure. Rési-
gné à son sort. il meurt ou se fait
tuer. En général, il craint neu
l’Allemand: par contre il a peur
d'être délivré par ses comna-
trio‘es qui vont le fusiller sarce
qu’il n’a pas accompli entière
ment son devoir, disent-ils. D'He .
lenteur toute esquimaude. le sa-.
botage ne lui réussit pas, car s'il
manque de présence d'esprit 1
manque aussi de sens d’organisa-
tion. Ça s’expliaue en partie, puis-
qu’en UR.S.S. les individus sont
sous le contrôle exclusif de l'Etat
qui fait deux ce qu’il veut. Il
nosséde cependan. une
voix; un chant entendu, il le ré-
pète fidèlement.
“La libération par les armées

russes nous trouvent. continue le
Père Boulanger, à Tost. Les nri-
sonniers russes se soucient eu
d'aller rejoindre leurs comna
triotes-soldats, hommes et fem-
mes, car la femme combat aussi
sur les champs de bataille. Glou-
tons. ils margent tout ce qui ‘eur
tombe sous la dent. Nous faisons
ce que nous pouvons pour 2ux,
ils ne disent même pas un merci
décart.
A Coseil on nous empile dans

des wagons à bestiaux et
route vers la libération. Ft à Sa-
gan. nous voyons de près la ma-
gnifique armée rouge tant van:ée. Préfontaine.

On se souvient en effet que Mile
Thérése Préfontaine perdit la vie
à la suite d'un accident d’automo-
bile, qui se produisit sur le pon
Champlain, le 4 juillet 1945, dans
lag'elle une autre personne perdit
1. vie et deux autres furent

( casques
; américain

blessées. |
Les deux avocats ont commencé ;

leurs plaidoyer- cet apres-imdi
auprès des membres du jury.

—ee

Nécrologie

A Los Angeles, Calif, est décé-
tee la semaine dernière, Mme
Mélina Philion, épouse de feu M
Alphonse Philion, ancien mar
chand de bois bien connu d'Otta-

wa, à la deumeure de sa fille.
Mme Albina Goble, à l'âge de 91
ans, après une courte maladie.

Elle laisse dans le deuil, qua-
tre fils: M. Albert Philion, 314,
rue St-André, Ottawa: M. Hayter
Philion, de Vancouver, M. Napo-
leon Philion, de Pittsburgh, E.-U,
et M. Octave Philion, d’Edmonton,
Aiberta, ainsi que deux filles:
Mme Evelina Duhamel, de Winni-
peg, et Mme Albina Goble, de Los
Angeles.

 

Changements sur
l'Ile-de-France

——

Le bureau des relations
extérieures de l’Armée nous com
munique les changements sui-
vants dans la liste de bord du pa-
quebot “Ile-de-France”,

Les noms suivants sont enie-
vés: le fusilier J.-J. Beauchamp;
le signaleur J.-P. Trudel; le capi-
taine P.-H. Bouquillion; le ma-
jor Henri Robillard; le soldat F.-J.
Turcotte; le soldat J. Guay; le sol-
dat P.-H. Richer; le soldat A. Gi
roux; le soldat C. Tesier; le capo-
ral R. Tremlay; le soidat R. Val lières; le capitaine Vipond; le sol-
dat TL. Saunier.  

“Mal vétus. n'avant rien pour
les protézer des balles, pas de

d'acier, l'armement est
dans la plupart des

cas. Ces soldats se livrent partout
à une frénésie brutale: vols, meur-
tres. viols, ivresse.
“A Sprottau et à Walterdorf,

les maisons ne sont que ruinés;
successivement les armées alle-
mandes et russes y sont passées.
La vengeance est terrible chez les
Russes. Rien n'est resté debout.
sauf les églises, le mysticisme
russe le veut ainsi. Toutes les
femmes des deux villes ont êté
réquisitionnées par l'Armée rou
ge même les relicieuses. A
Primkenav il v a un hdpi‘al rus
se. digne d’une boucherie: les me
decins communistes taillent !eurs
compatriotes comme des animaux.
Des cadavres traînent là depuis
des semaines sur les routes, dans
les rues, dans les ruines. par le
mänaue de prévoyance. Ts ne s’in-
quiètent pas des maladies 2nnta-
gieuses qui pourraient se dé-la-
rer.
“A Oels il v a là le châtean de

l'ex-Kaiser, Guillaume I. Tout
est pillé, saccagé: peintures,
sculptures, vaisselle en erre
taillé. Les Russes se sont pensé
dans une écurie, et ils l'ont feit
bien voir. Nous ne recevons au-
cune ration, tandis qu'eux man-
gent à même les apnrovisionne-
ments envoyés par les Améri-
cains. A Czestochowa, le céléhre
lien de pélerinage de la Pologne,
il n'y a plus rien, sauf la basili-
que de la Vierge et quelques au-
tres églises. La ville est remplie
de réfugiés. Les Russes favori-
safft le marché noir. drainent
ainsi l’économie polonaise. Nous
allons de là à Kattowice: un of
ficier russe nous y conduit. Ce
dernier ne sachant pas lire res
affiches sur la route, nous errons
toute la nuit. Le Paradis rouge
approche.
“Durant l’exode à travers ja

Pologne, nous nous sommes nour-
ris des animaux abandonnés sur
les fermes polonaises. A Katto-
wicz, la ration de l’armée rouge
commence, soit un peu d'orge que
l’on fait boutllir dans de l’eau.
Nous sommes littéralement em-
naanntés dane Îles waonns, Fes

‘ volé près

' poussante.

y: }
nous considèrent comme des ,api-

+

 

Russes :

helle |

en

1.’armée rouge |

enfer, déclare le R. P. Boulanger, o.m.i.
 

Russes d’ailleurs ne sont pas

se enfer”, voilà ce que disait le R,

'

mieux que nous. Les malades sont
cordés dans les wagons comme
les livres dans une bibliothéque,
avec des étagères en bois, sans
matelas, sans couvertures. Nous
nous chauffons avec du charhon

des gares. A chaque
voyage. ce ne sont que cafastro-
phes ou télescopages - délibérée
ment voulus par les commitnise

“tes. Ils en accusent les Polonais.
Mais la chose est évidente pour
nous.

Ruines sur ruines
“Et à Cracovie. à Tarnow, 3

Lwow, les ruines se succèdent
aux ruines. Tout est mort, les ha-
bitants sont traqués nuit et jour,
c’est l'enfer russe. La promiscuité
est révoltante. A Winniza, on
comprend pourquoi les Russes se
sont tant acharnés à tout détr‘iire
en Allemagne. Et c'est l'Ukraine
aux paysans débraillés, aux taudis
inimaginables. à la saleté re

L’inflation règne: un
petit gâteau d'orge, $4.00; une li-
vre de bacon, S25.00. et ainsi de
suite. Les Anglais sont scandali-
sés, ils sont revenus de leur com-
munisme naissant.
“A Odessa, héroïque bastion

d’un long siège, 60% de la ville
ne sunt que cendres, Les Russes
nous font parader tout commesi
nous étions des prisonniers, leurs
prisonniers, escortés de mitrail-

15 mois de délibérations la popu-
lation ne peut encore utiliser ies
services publics: pas d'eau cou-
rante, pas d'électricité, rien. Heu-
reusement la Croix-Rouge est là
et une mission britannique est ar-
rivée. espionnée nuit et jour par
la police secrète communiste. Le
soir. on nous donne un concert:
chants, musique, danses, ce qui
est très bien. Les Russes aiment
les arts en général, mais pas ia
oropreté ni I'hygiene. Si la Croix-
Rouge nous recoit ici, il n’en a
nas été de même à travers la Po-
logne. Nous devions recevoir des
colis, mais à Moscou, on tes des-
tinait vers un endroit que nous
venions toujours de quitter. Sim-
ple hasard? allez-v voir. À Odessa,
j'ai la joie de célébrer la messe,
c’est le dimanche des Rameaux.

“Et puis c’est le départ. le
“Dvrhesse de Richmond” nous al
tend au port. Il vient d’ent-e
avec 4000 prisonniers russes li-
bérés des camps de concentration
en France. Bien vêtus, bien noure

: ris, ils ne semblent pas avoir r°eu
le même traitement que nous. Il
paraît que des groupes com”s

; ont été fusillés ou déportés en
! Sibérie pour avoir eu le sort de
I goliter A notre civilisation. Quel-
ques-uns se sont jetés à la mer
par désrsnoir du retour.

Ne pas s'emballer!
En guise de conclusion, le R.

P. Boulanger di‘: “Beaucnip
: semballent facilement pour Ia
‘Russie et sa doctrine. Il ne nous
a pas été facile d'entrer dans sen
“Paradis”. car nous avons pu
voir les laideurs du régime, Le
peuple ignore tout de l’extérieur,
II s’imagine que nous sommes
moins bien traités que lui, et il
en vient à se résigner à son sort,
Pas un peuple ne souffre comme
le Russe. La propagande nous fait
voir de beaux centres, de belies
habitations, mais ce n'est gua
Moscou et quelques autres gran-
des villes pour impressionner
l'étranger. Les dirigeants sont
fort riches tandis que toute una
population croupit dans une mi-
sère inconnue ici. La terreur est
maitresse. Chacun redoute son
voisin d'anpartenir à quelque po-
lice secrète. C'est évidemment
pire que durant le tzarisme, alors
qu’au moins l'initiative n'était

‘pas tuée et que la religion était
d'état. Remercions Dieu de nnus
avoir fait naître dans un pays
libre.

M. François Lafleur. vice-Drésse
dent de la Section Notre-Dame,
remercia le conférencier.

Nécrologie
M. J..C. MORRIER

M. Joseph-Charles Morrier, 259
Maisonneuve, Hull, époux en pre
mières noces de feu Edwidge Lau-

"zon et en secondes noces de feu
Rosina Charron, est décédé same-

“di à sa demeure, à l'âge de 78
ans. Natif de Montréal, il étail à
Hull depuis 1905 et fut employé
pendant plusieurs années à l'Im-
primerie Nationale. Ottawa. Il

| avait pris sa retraite il y a 12
ans. 11 était bien connu et estime,

I! laisse deux fils, Charles-Hu-
bert. à Ottawa, et Donat Morrier,
à Chicago; un frère, Joseph-Ar-
.thur, à Montréal. et un demi-fre-

à Montréal

 

 

‘re, Raphaël Lauzon,
| également. Aussi cing petits-en-
fants.

La dépouille mortelle repose
salons mortuaires Emond,aux

| boul. St-Joseph, et les funérailles
auront lieu demain matin à 9 h,
30, en l'église et au cimetière
Notre-Dame de Hull. Le départ
des salons se fera à 9 h. 15.

M. ED. STRASBOURG

Edouard Strasbourg, époux
de Marie Emery. 174 Amherst,
Hull, est décédé aujourd'hui à
l'hôpitai, à l'âge de 45 ans. Natif
de St-Polycarpe, il était à Hull
depuis 40 ans et s’y était maria
il y a 25 ans. Il était employé a
la fonderie Lawson, d'Ottawa. Ou-
tre son épouse et sa mère, Mme
veuve Maurice Strasbourg, à Otta-
wa, il laisse trois fils, Roland,
Jean-Paui et Ronald; deux filles,
Mme Vital Ouellette, à Ottawa, et
Mile Annette Strasbourg; tro.s
frères, Omer et Victor, à Hull, e:
Laurent Strasbourg, à Montréal;
quatre soeurs, Mmes Ovila Ray-

M.

mond, Wilfrid Carpentier, Jos.
1 Gibson ei Jos. Buteau.

La dépouille mortelle est aux
salons mortuaires Emond, boul
St-Joseph, et les funerailes auront
lieu mercredi matin a 7 h. 30, en
l’église St-Joseph et au cimetière
St-Rédempteur. Le départ des sa-
Jons sera à 7 h. 25. 
4
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L'Universi
lules Biron gagne

a la mémoire de Spike Rochon
et Valois,
* *

, q
té d

le trophée

le trophée Dr Fink|
*

Le Pere Cornellier, dans un émouvant discours, évo-
que les grandes qualités de chef du major Robert
Rochon, tué au champ d'honneur. — "“Wib"
Nixon perpétue sa mémoire. — Bob Leroux, Marc
Rochon et Louis Lefaive aussi à l'honneur.

Par CHARLIE DAOUST, directeur des Sports
Plus de 300 éminents sportsmen et athlètes de l'Université d'Ot-

awa assistaient hier soir. au gvmnase de la rue Wilbrod. av banquet
én 'honneur des étudiants qui se sont il'ustrés dans .e domaine spor-
tif au cours de l’exercice 1945-46,

Les convives ont entendu deux magistrales allocutions sur l'idéal
sportif et ie rôle important que
étudiants Le

mémoire du major Robert (Spike)
versité qui est mort en héros, l'an dernier, en conduisant ses hommes

Décoré de la croix mili‘aire quelquesdu Régiment de la Chaudière.
jours auparavant. le major Rochon
de 25 ans. Son ancien instructeur
commémorer sa glorieuse mémoire
offert chaque année à l'étudiant qui réunira les plus belles qualités

Jules Biron, fils âgé de 18 ans du Dr et
Mme Louis Biron de Montebello (P Q.) a eu l'honneur d'être le pre-
académiques et sportives.

mier lauréat du trophée.

Le professeur Emmett O'Grady a
presidé les agapes avec beaucoup
- tact et d'esprit. Le T. R. P.
Jean-Charles Laframboise. O.M.1,;
recteur de l'Université, rehaussait
de sa présence l'éclat de la fète.:
Le R. P. :!lervé Marcoux, 0.M.L, |
préfet de discipline et instru-teur |
de l'équipe de ballon au panier
qu: a disputé le championnat du|
Canada au Hiram Walker de,
Windsor, a aussi porté la parole
et ” donné de sages conseils aux |
diplômés de 1946 et aux athletes
*n général. ,
Le R. P. Paul Côté, 0.0.1, di

zecteur athlétique, à rem.s à Gaé-|
tan Valois, capitaine de l'équipe
de basketball, le magnifique|
trophée du Dr C.-T. Fink, qui est,
présenté chaque année à l'étudiant !
qui a fait preuve de compétence|
et talent dans les sports et es’
études. M. Blake Spears, de ia
High School of Commerce, prési-|
dent de l'association athlétique des |
écoles secondaires, en a fait autart’
à Robert Leroux,
(Ont), vainqueur du tropuiée.
Gerry Boucher, symbole du talent|
et de l'esprit chevaleresque au
football interscolastique.
M. Jean Rochon, frère du

gretté major ” ‘hoi, a fait
présentation du trophée offert pari
M. Nixon à Jules Biron. Le

IE-;

trophée Juke Abelson, commémo-| iens étaient une promesse pour en règle aux quelques 500 fer
rant l'héroïsme du regretté fils de
M. et Mme > Abelson, a été
mérité par Marc Rochon, de Dé-!
troit, un de as de basket. Louis
Lefaivre de Windsor, copain de,
Valois, Rochon, Biron, a reçu le!
trophée pour la précision de tir|
au ballon. |
A la table d'honneur, on voyait|

aussi M. et Madame Ernest Rn-,
chon, père et mère de “Spike ‘: le
Dr Ernest Couture, du ministère
de la santé et du bien-être: 1: Dr
et Madame Louis Biron, de Monte-,
bello; les directeurs athlétiqu-s
R.-D. Campbell du Glebe, Wib
Nixon dc: l'Université, Don G.
tlewer de 1'Ecole Technique. T. J.
id. Rothwell du Lisgar, Blake
Spears du “Commerce”, L.
brosse de la Nepean High, Harold
Axon du Commerce, Léo Me-
Caffrey, pilier du basketball. Bob
Douglas, président de l'association
locale de basket et plusieurs autres.

LA CROSSE

Richard Bravley

vient a Ottawa

par affaires
|

Le président de la Q.L.A. bâclera
les dates de hox-lacrnsse à l'Au-
ditorium. — Ouverture le 25,‘
— Assemblée mercradi. !

- i
11 v a de l'entrain cette semaine |

dans les milieux de -rosse a Ot-!
tawa. L'ouverture officielle de la!
saison locale se fera lundi soir
prochain (20 mai) au Carré An-
glesea. A cette occasion. le club
Ste-Anne de Roméo Morissette,
zhampion en 1939. rerevra les
Aviateurs de Bnck Lalonde.
M. Richard Braviey. de  Mont-

‘éal, président de l'Association
Québecoise de crosse. nous télégra-
phie qu'il sera en ville anjour-
d'hui afin de bâcler les disposi- ‘
tions requises a: sujet des douze
parties que !es Canadiens ioue-
ront à l'Auditorium.
CORNWALL ICI LE 25
On sait que les Montréa'ais dé-

suteront ici le samedi soir 25 mai
sonfre l'équipe senior de Corn.
wall. A l’occasion de l'ouverture
de la saison locale du ‘irevit ma-
jeur de Québec, il v aura hanonet
intime à 6 h. au Château Laurier.
Plusieurs des meilleurs inveurs
du Canada évolueront dans 'e cir
nit auébecois et nos 150 candidats
{Ottawa en nrofiterant sane étu-
{ier leur “style”
Les pilotes des 10 éguines Inea-

les commencent cette semanie. le
tirage de leurs joueurs da sorte
que 150 resteront nonr la <aison

 

réouliére.

En plus de Ste-Anne rt de
l'Aviation. il v anra l'Armée.
‘Amicale Guigues et ,es Trovens.
“hez les juninrs, Ste-Anne. OQtta-
vaw Boys Club. les Rovaux du
West End, le Strathcona e* les
frovens aligneront de snlides
équipes. Les Saints de Bert Moris-
sette envahiront la Côte de Sable
le vendredi soir 24 mai pour inau-
zurer la saison contre les Strath-
onas de Mike fmbro.

Il v aura assemblée générale
les ligues locales mercredi soir
afin d'approuver les cédules. le
programme. les contrats. les
joueurs et autres questions. Le
président Alec Connell sera au
fauteuil.  

R. P. René Lamoureux, O.M.I.
Normale. en anglais, et le R. P. Philippe Cornellier, O.M.I, supérieur
du Séminaire de l'Université, en français. ont fait ressortir les qua-
lités chevaleresques du bon athlète.

Le Père Cornellier, dans un discours émouvant, a évaqué ia noble

d’Ansonville, | lon au panier i Niagara Falls, son

!le panier pour la marge ce la vic

, jeune homme pour son équipe et

; précieux souvenirs de cuilégiens,

ses ont été bien merités.

l'athlétisme joue dans la vie des
directeur de l'Ecole

Rochon, étoi'e athlétique de l’Uni-

a fait le sacrifice suprême à l'âge
et ami, M. “Wib” Nixon, a voulu
en présentant un tronhée qui sera

LE R. P. CORNELLIER
L'ancien recteur de l'Université,

dont il fut jadis un héros athlé-
tique de renommée nationale. sou-
ligne que ‘pour les jeunes il est
une chose qui est d'une commune
pratique, le culte des héros’. Des
héros qui se sont succédé dans les
murs de l'Universite, on pourrait
faire une liste respectable. C’est
dans cette intention que le lieu-
tenant Wib Nixon a voulu mé-
taliser le souvenir glorieux du
maior Rochon.

Le Père Cornellier
tout ce qu'on peut dire de ce jeu-
ne homme parce qu’l l'a eu com-
me élève et ami. La sincérité de
son caractère, la droiture de son
esprit, son idéal ~hrétien et son
désintéressement “omrlet. bref ses
nombreuses qualités de chef font
de Robert Rochon un modele pour
la jeunesse. Déjà, dans la ‘petite
cour”. Spike Rochon dirigeait ses
équipes de jeunes comre une vé-
ritable petite armée. Plus tard,
en 1939, dans les finales du bal-

conduit
du

esprit combattif avsit
l’Université au champ'onnat  Canada. Du centre du gymnase,
Spike avait lancé le ballon dans le

la‘ Panier pour la marge de la vic-| par la ligue de baseball junior
| de Hull, hier après-midi, au stadetoire,

Ses vertus et qualités de collé-

plus tard. Dans l’armée, il fut un,
chef aimé et respecté. Le trophée
devra servir de leçon aux jeunes
étudiants. Il est bon que le nom
de Robert Rochon se perpétue et
que son exemple aide à former
des générations de gentilshommes
et d'athlétes.

LE R. P. LAMOUREUX

Le Père Lamoureux a souligné |
l'importance des concours de
sports dans la vie d’un étudiant!
Les jeux développent non seule-
ment le corps mais les meilleures
qualités d’un jeune homme. Celui!
qui aura appris à “donner ce qu’il
a de meilleur” comme athlète sau-
"a apporter ses meilleures qualités
dans la vie démocratique Les
prit d'équipe, les sacrifices du

son Alma Mater, forment un
idéal qui saura ‘’inspirer toute
sa vie,

LE R. P. MARCOUX
Le Pere Marcoux a évoqué de

l'époque des Barnabé. des Devine,
des Fortier. des Kief! et des Mc-
Andrews. Il remercie tous ceux|
qui ont assuré le succès des aga-
pes. Les étudiants de 1946 en;
conserveront le souvenir impéris-
sable. Les trophées et recompen-
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Québec ct
Lachine
gagnent

Echos des joutes de “boxla”
majeures de dimanche dans

le circuit du Québec.

; écrasé le Chez Henri

| queurs.

 
tl

Québec a défait Cornwall 15-11
à Québec et Lachine-Ville St-
Pierre a triomphe des Canadiens
8-6, dans les deux joutes majeu-
res du circuit quékecois de box-
lacrosse.
A Québec, 3,516 fervents ont

vu leur équipe prendre une dé-
cision dans un match rude contre
les Flyers de Cornwall. Deebank
a comoté quatre buts pour Corn
wall et G. Wheeler. trois. Bobby
Thorpe et Armand Bourdon ont
“éussi ‘reis points chacun nour
Mvébec Le pilote Syd Wright,
John Kusmaski et Sugar Henry
ant enfilé deux points rharun.
Les arbitres nnt imnnsé 22 onni-
tions, dont deux majeures et une
inconduite de dix minutes.

Un beau match à Lachine

Les Canadiens, qui joueront ta
moitié de leurs parties à l'A-di-
torium d'Ottawa, ont livré un
combat de taille avant de céder à
Lachine, devant 1 200 clients. 1.é0
Côté, gardien des Habitants. et
Bill Mimijean de Lachine se sont
libré un duel merveilleux dans
les buts. Fddie et Jimmy Greene
ont enfilé deux points chacun
pour la moitié des buts des vain-
queurs Al Grice. deux points,
Joev Wilkinson et Earl Lafleur
ont été les autres compteurs.
Le gros Charlie Philips a réussi

deux points et une passe pour le
Canadien et les autres comp-
teurs étaient Harold Murphy,
Billv Wilkinson. Freddie Angle
et Freddie Fov.

Les Canadiens recevront Corn-
wall dimanche prochain à Lachi
ne, Jeudi soir. Cornwali recoit
Lachine et vendredi, Canadien
envahit Québec.

 
 

  

 

Ottawa honore ses champions athlétiques|
 

Lesjuvéniles remplacero
 

 

Les finalistes intermédiaires d
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(Photo Le Droit — Paul Taillefer)
L'EQUIPE DE BALLON AU PANIER DE L'UNIVERSITE D’OTTAWA, qui a été honorée hier soir

au banquet des sports, pour avoir gagné le championnat intermédiaire de la région, le titre intercollégial
de langue française et le trophée Cornellier, et pour ses victoires sur les champions intermédiaires du
Québec et des Maritimes. De gauche à droite: Marc Rochon, Détroit, u tr

| son: Gaétan Valois, vainqueur du trophée Dr Fink; le R. P. Hervé Marcoux, o.mi., instructeur; “Joe”
corrobore | Donoghue et George Murray, deux as du Massachusetts; deuxième rangée: Hector Lacasse, Tecumseh;

vainqueur du trophée Duke Abel-

Joe Richer, d'Ottawa; Richard Parisien, Cornwall; Mike Kearney, Kirkland-Lake; Jules Biron, Montebello,
vainqueur du trophée Robert Rochon, et Louis Lefaive, Windsor, vainqueur du trophée de précision.

 
 

2 massacres en règle lors de l'ouverture

de la ligue de baseball junior de Hull, hier
* * *

Royal dispose de Chez Henri, 24-2 tandis que le
Notre-Dame ensevelit le Hull-Séguin avec un gain
de 26-2.

3e but et lanc.: A. Pelletier, a.-c.;
G. Beaulne, rec.; R. Desloges, cd:
M. Leduc, lanc.; Gauthier, 3e but
et lanc.
Arbitres: À. Jarry et R Lalonde.

Deuxième partie
NOTRE-DAME — C.-A. Bilo-

deau, cc C. Ménard, a.-c et lanc.:
Ron. Limoges, 3e but et a.-c.: B.
Limoges, rec.. “Buck” Larameée.
2e but; Paul Diotte, ler but: R.
St-Martin, cd; P. Potvin, cg; Rog.
Limoges, lanc. et 3e but

HULL-SEGUIN— H. Meunier,

eg; S. Huneault, ler but G. Ber-
niquez, a.-c.; Y. St-Louis, rec: G.
Ménard, cd; P. Clément. 2e but
Y. Villeneuve, 3e but: R Biagé,
cc; C. McCann, lanc,

Arbitres: plaque, Fd Tessier;

Le programme double présenté

Décosse, a offert deux massacres

vents qui étaient nrésents. Dans
la première partie, le Royal a

24.2, tandis
que le Notre-Dame a suivi avec
un succès de 26-2 sur le Hull-Sé-
guin. dans la deuxieme joute.

CEREMONIE D'OUVEINTURE
Avant la partie, Chariie Ché-

nier, président de la ligue de ba-
seball Québec-Ontario fut invité à
lancer la première balle M. J.D.
Cloutier. père de Robert était au
bâton. tandis que l'échevin Phil
Marinier était le receveur. Son  Honneur le maire Raymond Bru-
net. qui avait été retenu ailleurs
a aussi fait acte de présence au
cours de l'après-mid:.

MANCHE DESASTREUSE
La première partie fut très inté-

ressante pour trois manches, mais
la couverture est tombée sur le
club Chez Henri dans la quatrième
manche, quand la troune de Paul-
Ernest Guénette a réussi quinze
points. Les Royaux ont eu un to-
tal de 15 coups sûrs en plus de
bénéficier de neuf erreurs de
leurs adversaires. ’

Robert Landriault et Georges
Berniquez ont lancé pour les vain-

Jean-Marc Leduc, Ray
Gauthier et Bernard Tremblay
sont allés à tour de rô:e sur le
monticule pour les perdants. Di-
sons en passant, que tous les jou-
eurs de l'équipe perdante en
étaient à leur premier baseball.
Ils seront dans le meilleur de la
course au championnat apres quel-
ques pratiques.

LA DEUXIEME RENCONTRE
La deuxième rencontre a été un

duel moins intéressant que le pre-
mier. Notre-Dame avait trop de
“punch” pour le Hu:l-Seguin, qui
comme le Chez Henri manque de
pratique et présente plusieurs fi-
gures étranges au baseball! local.
Bernard Limoges a eu un après-
midi parfait au oâton. Roger Li-
moges était sur le monticule des
gagnants. Charlie McCann a lan-
cé toute la joule pour les per-
dants. Ses coéquipiers oni com-
mis pas moins de acuf erreurs.

ll n’y aura pas de parties cette
semaine afin de permettre aux
différents clubs de pratiquer. La
prochaine joute est pour diman-
che soir au stade Lécosse.

LES ALIGNEMENTS
Première partie

ROYAL—F. Séguin, 3e but; C.
Bcauparlant, a.-c.; J.Y Lajambe,
cc; Ed. Cloutier, cg, R Beaudin,
cd; G. Martel, 2e but: G Berni-
quez, 2e but et lanc.; R. Jolicoeur,
ler but: R. Décosse, ler but: Y.
Patrice, rec., R. Scott rec.; Lan-
driault, lanc., et 2e bu!.
CHEZ HENRI--R. Patiy, cc; R.

Charbonneau, cg; G. Sabourin, 2e
but: J. Cabana, ler out: Tremblay,

buts, A. Jarry.
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Les Commandos

ont gagné 9-3
N.-Dame l'emporte aussi par 11.8.

T
I
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E
N

_—__
Hier ,dans la ligue de baseball

juvénile de Hull, les Commandos
de Réal Galarneau ont ouvert leur
saison avec un triomphe de 9-3 sur
le Royal-Canadien de la basse-ville.
Nadon a lancé une solide partie
pour les vainqueurs. Dans une au-
tre rencontre, le Notre-Dame s’est
rallié en temps pour battre les
Cardinaux de Walker, 11-8.
Ce sont les seules informations

que nous avons reçues au sujet
de ce circuit. Nous attendons en-
core après les rapports qui de-
vaient nous parvenir au moment
où noos allons sous presse.
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Un Vaccin Dissous se

prenant par la bouche

 

  

 

Feu le major Robert ROCHON,
M.C., un des meilleurs athlètes à
étudier à PUniversité d'Ottawa,
dont les vertus et qualités vien-
nent d’être immortalisées à son
Alma-Mater. Grâce à M. Wib)Collingan du Grand-Trone a élé|
Nixon, directeur athlétique, un
trophée à la mémoire du jeune
héros sera présenté chaque année
à l’étudiant qui réunira les plus
belles qualités
athlétiques.

RHUMATISMA

=0

académiques et |
i

UN MÉDECIN
écrivait dans le ‘British Medical Journal” du

*

Les 16 clubs de canotage, qui
assistaient samedi à la réunion
annuelle de l'Association canadien-
ne de canotage au Château Lau-
rier, ont accordé au Club Otter
burn, à 25 milles de Montréal,
les régates annuelles pour les
championnats canadiens. Le tour
noi aura lieu le samedi 3
prochain.

légations  québecoises

des Trois-Rivières, 'e club Lachi-
ne, le Grand Trone, l’Excell, le

club Québec. Ces clubs forment
la division de l'Est. L'Ouest et le
Nord étaient aussi représentés.
Nos clubs d’Ottawa font partie de
la division du Nord.

Les décisions suivantes onl été
prises:

1. La limite d'âze juvénile est
de 16 ans et moins le ler juillet.

2. Toutes les épreuves juvéni-
les seront d’un quart de mille en
ligne droite.

3. Le vicecommodore W.-G.
Cleevely du Club Châteauguay,
Montréal. succèdera au commodo-
re L.-B. Johnson de Toronto. Le
secrétaire-trésorier E. Gilbert, du
Club Excel, a été réélu.

4. La résolution qui voulait
obliger les concurrents a aviron-
ner assis dans une épreuve en

ments internationaux, a été dé-
faite.

5. Otterburn a été choisi com-
me endroit des finales du Cana-
da en 1946.

6. Les juveniles
les intermédiaires.

RETOUR DU TORONTO
SAILING

L'Association. a souhaité
bienvenue au Toronto Sailing and
Canoe Club et au Club Rideau
d'Ottawa qui reviennent en lice
après les années de guerre, Le
Club Cataraqui de Kingston ne
revient pas pour 1946.

BOURASSA EST VICE-
COMMODORE

Harry Bourassa du club Rideau
est monté de contre-commodore
à vice-commodore «vec droit de
succession à M. Cleevely. E. A.
Fluker de Toronto lui succède.
Jack McNichol du Grand-Tronc
devient 2e contre-commodore.
Howard Ratford de Cartierville

s'est retiré comme arbitre et ce
: poste a été confié à Ceci: Powers
de l’Ottawa-New-Edinburgh. Bill

 
élu démarreur et Howard Ratford

: adjoint.
Les cotisations annuelles seront

‘de $25 et les prix de $500. On a
donné lecture d'une lettre de
l’Association suédoise de canotage

TRAITEMENT des

Douleurs

Arthritiques, À
Rhumatismales

SCIATIQUE, LUMBAGO, SPONDYLITE, FIBROSITE, NÉVRITE ET AUTRES
AFFECTIONS LES MICROBIENNES

 

Réunion annuelle, samedi, de
| l'Association de canotage

*

Les clubs Radisson, Châteauguay, Québec et Car-
tierville sont représentés au Château. — Les
championnats nationaux auront lieu à Otterburn.

 

aolt' cien commodore. a

compre- che un numéro a
naient le fameux club Radisson. olympiade. I! ve faudrait pas gue]
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afin de modifier les règlements
internationaux. La Suède invite
le Canada à déléguer un ou des
représentants à un congrès inter
national.

JOHNSON CRAINT

CROSSF

Johnson de

|

LA

Toronto, an

mis es dele-
gués en garde contre vogue

Len

la
En plus de l'Otterburn, les de-| croissante de la crosse, qui cher

la prochaine  

Fameux score du
club St-Charles

Un magnifique total d'e-
quipe a ete roulé hier dans
le tournoi de quilles de la
Commission des Sports de
la Societé St-Jear-Baptiste
d'Ottawa En effet, le club
St-Charles a abattu le magni-
fique total de 3,829 pinnes.
L'equipe Windsoi a auss)
trés bion fait avec 3,632.
Nos félicitations à ces deux
quips.
Lucien Richard, devoue

publiciste de la commission,
saura nous tntéresser avec
sIs commentaires a ce sujet.

Le tout paraîtra demain.  
 

le canotage se fasse supplanter,
par la crosse. Le commodore Clee:

Châteauguay, le Cartierville et lei vely a présenté l'épingle de com
modore à M. Johnson. Ce dernier
en a fait autant pour Cecil Powers!
d'Ottawa, qui était commodore en!
1944. |
Les délégués officiels étaient:!

Club Radisson, Trois-Rivières: le’
commodore Paul Bertrand. MM
Paul Nobert, Maurice Fortier et
Roland Bournais: Grand Tronc.
MM. W. Colligan et W. Knighl,
Québec, MM. M. Turcotic et A.‘
Laliberté:; Cartierville. H. Radford.
et H. Brown: Chateauguay. le
commodore W.-G. Cleevety, Excel.
E. Gilbert: Otterburn, W. Strike:
Lachine, E. Whittah, tous de la)
division de l'Est.
Ottawa-New-Edimburgh, MM. W.!

Powers et J. Clifford; Carleton--
Place, A. Doe: Rideau, J.-H. Bur-|
rows et K. Stroulger; Gananoque,
C. Wing et R. O'Connor, tous de’
la division du Nord.

Toronto-Island Club. Mv * H
Johnson; Club Boulevard, M. W.
Brown; Balmy Beach, M. MM. iui
riott; Toronto Sailing, M. RE.

mautee ont

eeeer

Houstonet

Milwaukee

sont agréés
-_

Houston et Mlle
obtenu des franchi-

see dnns la Ligue de hockey ies
Etats-Unis. A la réunion annu-lle
des directeurs. qui avait lieu ci
<rmedi. Houston a reçu le droit
d'aligner une équipe pendant 'a
orochaine saison mais Milwaukee
devra attendre celle de 1947 48,

La ligue aura donc huit équi-
nes en 1946-47: Dallas, Forte
Worth. Houston, Omaha, St-Paul,
Kansas-Citv. Tulsa et Minneapolis,
Le calendrier sera de 60 parties.

L’an prochain il v aura dx
équines Les deux nouvelles se-
ront Milwaukee et Oklahoma-City,

DALLAS

 

Smith, tous de la division de
l'Ouest.

 

 

La Nouvelle Huile à Moteur SHELL X-100|
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Qu'est-ce que LANTIGEN ?
 

tralie,

l’état

créer

 

Lantigen, produit d’un
laboratoire autorisé d’Aus-

breveté mais un vaccin à

excite l'organisme à se

maladies. Il agit d'abord
localement, par absorption

dans les muqueuses du nez
et de la gorge, puis dans le
système digestif, ensuite
généralement par sa diffu-

sion dans l’économie tout
entière.
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ÉMINENT

15 janvier 1936: “Dans mes observations, les

antigènes buccaux ont été employés surtout

contre les infections catarrhales, le rhumatisme

et l'entérocolite catarrhale.

cliniques ont été très remarquables.”

importante déclaration marquait l'aurore d’un

Prix $6-00
La Bouteille

CONCESSIONNAIRES:

Les résultats

Cette

grand soulagement pour les sujets catarrheux.

Maltby Brothers Etd. — 5, ave Boon, Toronto
Barham & Sands—560, rue Cambie, Vancouver
J.
L

E. Wasson
yman’s Limited —

286 ouest, rue St-Paul, Montréal

 

C.P. 656, St-Jean, N.-B.

Lantigen s'obtient chez lous les pharmaciens.
postez ce coupon directement au:vôtre en manque,

POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI
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DIRECTEUR. LANTIGEN LABORATORIES,
12 est, rue RICHMOND, TORONTO 1, Ont.
Messieurs,

Veuillez m'envoyer
pour le traitement de
Vous trouverez ci-inel

Rue et éro

$..
Nomsreise

bouteilles de LANTIGEN
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Ville ou village! ....
Nom de mon phhrmacie

(Pour tous Te renseignements, écrivez-nous) LANTIGEN.
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Les lanceurs des Cardinaux de St-Loui

continuent 3 désappointerles experts

Breechen et Barrett sont respectivement défaits par,
Cincinnati, 4-2 et 5-1. — Brooklyn en tête de la
Nationale. — Détroit e
toire consécutive. — Les Red Sox triomphent des
Yankees, 3-1, devant 68,193 personnes. — Une
foule de 176,193 a vu
gagne une autre partie.

PAR JOE REICHLER
DE LA PRESSE ASSOCIEE
C'est une question de débat au-

jourd’hui pour savoir si la fai-
blesse du personnel de lanceur
des Cardinaux de St-Louis est dù
principalement à J’absence de
Walker Cooper, le brillant rece-
veur vendu aux Giants de New-j
York, ou au retour des étoiles
d'avant-guerre dans la grande li-
gue.
Peu importe la raison, c'est au-

cun secret que (1) Les lanceurs
du St-Louis ne sont pas ce qu'ils
devraient être. (2) Les Cardi-
naux ne remporteront pas le
championnat tel que prédit au dé-
but de la saison.
Avec un mois d’écoulé dans la

campagne de 1946, les deux meil-
leurs lanceurs du St-Louis l'an
dernier, Harry “Le chat” Brecheen
(154) et Charlie “Red” Barrett
(23-123, ont gagné une partie a
leur deux.

DEUX REVERS CONTRE
CINCINNATI

Tous avaient eu deux semaines
completes de repos quand ils ont
pris le monticule contre les Rou-
ges de Cincinnati. Tous deux n'ont
pu terminer leur partie et les
Rouges ont balaye le programme
4-2 et 3-1 pour passer en troisième
place sur un pied d'égalité avec
les Braves de Boston et les Cubs
de Chicago. Ces deux revers ont
fait tomber les Cards en deux-
ième position, une partie et de-
mie derrière les Dodgers de
Brooklyn.
En même temps, les Rouges

eurent du beau travail de leurs
lanceurs Bucky Ewell Blackwell,
Chacun a remporté son premier
gain de la saison. Bucky a tenu
les Cards à six coups sûrs bien
distancés dans la première partie:
qui a duré dix manches. Black-
well fut touché pour seulement
trois coups saufs et a fait mordre
la poussière à uix de ses enne-
mis.
LES DUDGERS CONTINUENT
Brooklyn a porté son nombre de

victoires consécutives à Ebbets
Field à huit en disposant des,
Phils de Philadelphie, 13-4. Le
gaucher Vic Lombardi a enregis-
tré sa quatrième victoire de l'an-
née tandis qu'Eddie Stevens et!
Augie Galan ont cogné pour le
circuit. |

 
DEUX POUR LES BRAVES
Les Braves de Boston ont tapé:

les Giants de New-York 6-5 et 7-21
pour faire tomber les Giants dans!
la deuxième division. Les Braves'
eurent à se rallier pour rempor-|
ter la première en 10 manches.
Ed Wright éparpille neuf coups|
sûrs pour remporter la deuxième. '

Les Cubs de Chicago ont ba- |
layé les Pirates de Pittsburgh,
3-1, derrière la perfonmance de
sept coups sûrs de Claude Passeau
et sont passés à trois parties de
la première position.

SEPTIEME EN LIGNE
Dans la ligue Américaine, les

Tigres de Détroit ont maintenant
leur propre série de victoires con-
sécutives. Avec Dizzy Trout sur
le monticule, les gars de Steve!
O'Neill ont remporté leur septiè-
me victoire successive. Trout ac-
cord sept coups sûrs en triom-
phant des White Sox de Chicago,
4-1.

UN FOULE DE 68,193
Les Red Sox de Boston sont ie-

tournés dans le chemin de la vic-
toire hier en disposant des Yan-
kees de New-York, 3-1 dans la
partie décisive de leur série de
trois joute. Pas moins de 68,193
personnes ont vu la joute. Ce
nombre est le deuxième dans tou-
te l’histoire du baseball. Le 1
était présente lors de l'ouverture
juillet, 1932 une fouie de 73,592
lu stade municipal de Cleveland.
tn tout, un total de 176,153 fer-
rents ont assisté aux trois parties.!
La partie a présenté un duel

rès contesté entre les lanceurs
Mickey Harris et Spude Chand-
ler.

Les Sénateurs de Washington et
les A's de Philadelphie se sont

— 

  
|

"LES MENEURS |
i

AU BASEBALL |
Par la Presse Associée

LIGUE NATIONALE
Au bâton — Rcese, Brooklyn,

411.

Points — Ryan, Boston, 21.
Points sur eoups — Holmes,

Boston .18.
Coups sûrs — Musial, St Louis,

8.

Trois-buts — Musial. St-Louis,
3

Circuits — Mize, New-York, 6.
Buts voles — Reiser, Brooklyn. |

8.

Lanceur — Lanicr, St Louis, 4-
n 1.000.

LIGUE AMERICAINE
Au bâton — Pesky, Boston. .394
Points — Pesky, Boston, 31.
Points sur coups -— Doerr, Bos:

ton, 29.
Coups sûrs — Pesky, Boston,

Deux-buts— Greenberg, Détroit,

Trois-buts — Spence, Washing.  ton, 4.
Circuits — Diamaggio, New-

York, 8
Buts volés -- Case. Creveland,

5.

Lanceur — Harris, Boston, 6-0, |
1.000, |

}

 

|
ei

|
!

nregistre sa septième vic-

les trois parties. — Feller

divisés un programme double. Les
Nats ont pris la deuxième 3-1
après avoir perdu la première, 6-4.
Bobby Feller a remporté un au-|

tre victoire, mais pas avant .avoir|

 
lancé dix manches contre les
Browns de St-Louis pour faire
triompher Cleveland. 4-3, dans
une première joute. St-Louis s’est
rempris avec un triomphe de 9-3.
Feller a eu 12 retraits au baton!
pour porter son total de la saison |
a 71.
atl LIGUE AMERICAINE |

lPHE
Boston 100 020 000 — 5 3 D
New York 000 001 000 — 1 3 3

Harris et Wagner; Chandler, Ruso et
Dickey.

PHE
Chicago 001 000 BOD — 1 T 1
Detroit 003100 00x — 4 8 ©
Lyons et Tresh: Trout et Tebbetts.

HE
St-Louis 000 OU003 0 — 3 9 2

Cleveland S002 0000101 — 4 90
Kramer, Fannin, Zoldak et Mancusc,

Helf; Feller et Hayes.
LE

Et-Louis Woo 082 100 — A 19 1
Clevelund 001 000 020 — 3 9 2

Shirley et Helf: Reynold-. Klienman,
Black, Lemon et Loilar.

PHE
Washington . T10 000 020 — 4 9 1
Philade!phie 010 002 30x — A 11 1

Haefner, Hudson et Evans: Fowler et
Roar.

og!
WASHINGTON 191 Tot 000 — 3 10 1 |
Philadelphie 150 000 500 —— ! 40

Nizzeling ct Guerra; Savage. Harris et
Rosar.

LIGUE NATIONALE
P HE
419 2Philadephic 000 000 105 —-

 
Brooklyn 170 011 Sux — !3 18 1
Schanz, Humphries Pearson, Chapman

et Seminick; Lombardi et Anderson,
E

New York 560 109 006 1— 5 81
Boston ; 210001 000 2 — 6 16 2

Joyce. Trinkie et Lombardi; Lee et Masi.
PHE,

New York Hoo God 101 — 2 a 2
Boston . 200 010 04x — 7 7 0

Koslo. Budnick, Fischer et Warren;
Wright et Masi.
Cincinnati 000 100 160 2 — 412 1
St-lLouis don 1601000 — 2 6 1

Walters et Muelle; Brecheen, Martin et
O'Dea. ;

PHE
| Cincinnati vi 050 000 — 3 7 2!

S*-Louis 900 001 9009 — t à 1 i

Blackwell et Lamanno: Barrett. DDick-
son, Krist, Donnelly et Kluttz. ; |

*HE

 

 

l'itt-burgh GUU 100 000 — 1 7 1
Chicago 010 020 Oox — 3 & 1j
Heintze'man, Gerheauser et  Saikeld;

Paseau et Fivingaton.

’ b 3 _

Québec et |
o . a |

7 +Trois-Rivières
débutent bien

 

——
Echos de l’ouverture de la ligue

Canadienne-Américaine. au ba-
seball, dans la province de)
Québec. i

——— i

QUEBEC — Les “Alouettes” de
Québec ont ouvert la cédule loca-
le de 1946 dans la ligue Cana-
dienne-Américaine de baseball, di- |
manche, quand ils ont blanchi les |
Colonels de Rome (N.-Y.). 3-0.1
Les principaux artisans de la vie
toire étaient Jimmy Pari, lanceur|
et Harold Dillion, frappeur. Barr’
en était à sa deuxième victoire.

Dillion a cogne ur simple pour
faire compter Krauss danz la pre-
mière manche et unr circuit de
325 pieds dans le champ gauche
dans la 5e, pour faire compter
Labanara et lui-même. Barr a,
éparpillé ses quatre coups Le vol-
tigeur droit Niassek a été le hé-
ros de Rome a cause de son at
trapé sensationnel d'un coup for-
midabie de Barr à ls cinquième
manche. Les buts étaient alors
remplis et deux Québecos; avaient
été retirés au bâton. Mante, qui
lançait pour Rome, a été touché
pour 8 coups avant d'être rempla-
cé dans la 7e manche par Hop-
kins, qui a tenu Québec à un seul
coup.

Résultat par manche-
Rome 000 000 ONO—0 4 1
Québec 100 020 NOx—3 9 2

Mante, Hopkins et Anthony:
Barr et Aylward.
BEAUCHESNE (ANCE HIER
TROIS-RIVIERES --Dcvant une

foule sans précédent, les Royaux
de Trois-Rivières un“, hier, ouvert
leur saison locale par une victoire
de 5-3 sur Schenectady Trois-Ri-
vières menait 5-0 au début de la
8e quand les visiteurs ont ouvert
un ralliement. Giordzsno a rem-
placé Mackie sur ‘e monticule.
mais à la 9e, Bea:ichesne a dû le
relever à son tour. .

Résultat par munche.
Schenectady . 000 000 030—3 8 3
Trois-Rivières 011 201 09x—53 7 1
Twarkins et Knek; Mackie, Gior-

dano, Beauchesne et Nulty.
A Amsterdam (N.Y):

Pittsfield 320 207 000—8 11 2
Amsterdam 101 000 1C* —4 11 2

Misiano et Rensa: Linden. Mil-
ler, McAdams, Bohn et Cunning-
ham, Krinsky.

Joutes de samedi:--Oneonta a
Gloversville; Amsterdam a Pitts
field, remises à cause de la pluie.
Dimanche: Gloversville-Johnstown
a Onéonta, remise a cause de la
pluie.
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LIMOGES, ONT.
—

Naissance: — M. et Mme Fernand Ruy,
ont ie plaisir d'annoncer à leurs parents
et ami, la naissance d'un fils baptisé
sous les prénoms. ds Joseph. André, Re
né. Parrain ct marraine, M. et Mme
René” Roy,

Ftaient de passage à limuxes. à
casinn de ln fête de Paques.

Ovida Clément, M. et Mme Ger.
main Clément. ainsi que Mlle Monique,
de Montréal, étaiont au presbytère.

M. ct Mme Roméo Sabourin, M, ct Mme
tSarto Mailhot de Montréal, ainst que Des

Poe.

nise et M. et Mme Arthur Clément de
Crysler, visitalent M. et Mme Ernest
Voisine.
M. et Mme J. Pantslone, d'Ottawa. M.

et Mme Louis Léveillé, d'Ottawa, M.
Mme J. Brunet. de Montréal, étaient chez
M. et Mme Siméon fagnon.
M et Mme Alex Bédard. M. et Mm2 Da-

vid Gervais. de St-Charles, visitaïent M.
et Mme Henri Forget M. et Mme Omer
Racette, M. et Mme Nothonail Gagnon.
M. Autèle Tefebre, de Glen Falla, était

chez M. Osiac Leduc.
M et Mme Bernard Leduc, d'Ottawa.

M. et Mme Damase Racette.. d'Ottawa.
étaient les invités de M. L. Bellefeuille
M. et Mme Rosaire Colprow, de Mont

réa). étaient chez M. et Mme Emile Po.
minville

 
'

 

Tournoi de Hull

Les parties onl
lieu demain soir

M. Ernest Vallieres, pre-
sident du tournoi de quilles
de Hull, nous apprend que
toutes les parties qui de-
vaient avoir lieu mercredi
auront lieu demain soir. On
a été obligé d'en venir a
une telle décision à cause du
fait que plusieurs ligues de
quilles tiennent leur banquet
annuel mercredi soir.

Donc, à tous les
d'en prendre note.

clubs   
 

 

 

Une assistance de

21,911 personnes
hier, à Montréal

Par la Presse Associée

La beliè tenue des lanceurs Mil-
lard Howell et Arnold Carter,
propriété des Rouges de Cincin-
nati, a permis aux Che’: de Sy-
racuse de prendre la première
position dans la .igue Internatio-
nile.

Quoique le dur cogneur Elmer
“Red” Durrett aii cogné trois
coups de circuit à Montreal dans
le double d'hier avec Baltimore,
le Royal a seulement réussi à di-’
viser, tandis que les Ch=fs ont ba.
layé les Giants de Jersey City à
deux reprises pour regagner la
première place.
Howell a lancé une solide partie

d’un coup sûr aux Petits Géants
pour gagner une parte de sept
manches, 2-0, après qu le gau-
cher Cartier eut remporté une dé-
cision de 11-1. Hank Sauer. un
autre prospect du Cincinnati, a
frappé pour le c:reuit dans cha-
que partie.

Durrett a produit foute l’émo-
tion pour les 21,911 spectateurs,
la plus grande foule à jamais voir
une partie régulière dans la mé-
tropole. Deux de ses quatre buts
ont été réussis dans !a première
partie. un massacre de 12-1 pour
Johnny Gabbard. Alex Konay a

(donné seulement trois coups sûrs,
dont le troisième caroussel de
Durrett, tandis que les siens co-
gnaient Chet Kehn pour un triom-
phe de 6-2.

Buffalo et Toronio ont divisé
pour demeurer sur un pied d'éga-
lité en quatrième piace. Toronto
remporta la première jo'le 2-1 et
perdit la seconde, 6-3
Newark et Rochester ont aussi

divisé. Une premiére joute est
allée aux Red Wings pour une dé-
cision de 4-1. mais ils ont plié
3-1 par la suite.

Les ‘résultats par manche:
A Montréal, première joute:

P CE
Baltimore. 010 090 000— 1 51

Montréal ... 000 #53 22x—-12 13 1
West, Swift et Kahn: Gabbard

et Howell, Franks.
Deuxième partir’

P CE

Baltimore . … 010 330 0-6 7 2
Montréal ..... 160 001 6—2 30

Ronay et Kahn; Kehn, Desfor-
ges (5), Laga (8) et Franks.
A Buffalo, premiére partie:

P CE

Toronto . … 000 200 060—2 9 0
Buffalo … . 000 210 0G0—1 60

Deal et Crompton; Pierce et Ta-
bacheck.

Deuxième partie:
P CE

Toronto 100 490 Q—3 71
Buffalo ... 005 510 »—6 80

Cook, Smola, Perry et Yount:
Mueller. Appleton et Erautt.
A Rochester, première partie:

P CE
Newark …… 000 NIC 000—1 7 3
Rochester … 300 061 NOx—4 2 1

Pitter. Houtz »t Fallen: Moore
et Hockenberrv.

Deuxième partic:
P CE.

Newark ..... 000 021 0—3 5 0
Rochester ...... 010 000 0—1 62

Karpel et Recca, Fal'on: Gard-
ner et Bucha.
A Syracuse, lère partie:

r CE

Jersey City 000 00) 0090— 1 50
Syracuse. 3000 090 44x—11 12 2

:ser son ancien partenaire 
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par Roland SABOURIN

 

POT-POURRI DU LUNDI MATIN . .
Une fois pour toute il a fait

régulier. Tout le monde sportif a

beau et diverses .igues de balle
| de la région en ont profité pour faire l'ouverture de leur calendrier

joui des différentes purties, mais
il serait certes bon d'avoir un peu de sympathie pour 1cs s*atisticiens
qui étaient en fonctions, tout principalement celui qui

; des deux parties de la ligue de baseball
Guitard. En voulez-vous des points,

tC s'est occupé
junior de Hull, Marcel

des coups sûrs, des erreurs, etc,
Mercel peut certes vous en offrir après cet après-midi qu'il a pu pas-
ser au stade Décosse pour compiler ces parties de 24-2 et 26-2. C'est
de l'ouvrage, et il n’y a pas à dire que les experts Syd Hooper et
Coco Jarry en auraient eu plein leur “casque” devant de tels ma-
rathons.

Il faut admettre que le Royal et le Notre-Dame ont présenté trop
de classe pour leurs adversaires, mais il faut dire que ce sont les
deux seuls clans qui avaient réellement eu la chance de se servir du
parc Fortaine pour pratiquer. Le clan Chez Henri, essentiellement
compose de joueurs qui en sont à leur début au baseball aurait certes
fait meilleure figure ave& un instructeur et un peu plus d'exercices.
Quant au Hull-Séguin, nous n'en doutons pas qu’il reviradra plus fort
dans la mêlée lorsque le sportif Charlie Séguin aura complété son
alignement et sera au poste pour diriger son équipe. De telles dége-
lées sont certes de nature à décourager toute équipe, na'e j'ai gran-
dement surpris de l'esprit manifesté après la partie. “C'est rien”,
de me dire certains, “nous aurons l’occasion de nous renrendre et
vous en serez surpris”.

SABOURINADES... |
Bucko MacDonald était au stade

hier après-midi. Son jeune fils
l'accompagnait.. Le député de
Parry-Sound me confiait qu'il ne
jouerait pas a la crosse, mais ai-
merait à faire un peu du balle
molle... Paul Leclerc était aussi
dans les parages ainsi que Roland
Malette, l'as des Tigres de Victo-
riaville.., Charlie Chéuier, Bob
Guertin, Jos Robertson, Paul Pa-
rent, “Coussins” Despaties et au-
tres ont aussi été remarqués et
ils attendent avec impatience l'ou-
verture de la nouvelle ligue Qué-
hec-Ontario™...
La défaite des Montagnards de

Wrightville a cuusé quelques dé-
sappointements chez les fervents...
Est-ce que les Grimpeurs ont enfin

rencontré leurs maitres?.., Nous
ne le croyons pac, car les gars de
Pete Desjardins et Jacques Picard
ont encore de l'étoffe.…. Cependant
la lutte devrait étre plus dure...
Les Commandos de Réal Galar-
neau ont vengé leur échec en hu-
miliant le Royal-Canadien, 9-2...
Paul-Ernest Guénette a conduit
deux clubs a la victoire au cours
de la journée, le Royal Junior et
les Cardinaux de Walker dans la
juvénile...

L'échevin Arthur Lavigne a été
en évidence lors de l'ouverture de
la ligue de balle molle Val-Té-
treau… 11 a réussi trois coups sûrs
en quatre apparitions... Emile}
Tremblay, ancien lanceur du fa-|
meux club Métropole et des Athlé-
tiques de Hull, sera l'instructeur
du clan Chez Henri... M. Tremblay
verra certes a développer de bons
lanceurs..., L'échevin Phil Mari-
nier, encore souffrant d'une reé-
cente intervention chirurgicale, a
tout de même assisté à trois des
parties d'ouverture. Laurent “Joe
Louis” Cloutier nous est revenu
de son essai avec le club Hamil-
ton, de la ligue Pony... 1I s'alignait
pour Royal, hier… I! partira quel-
ques jours pour aller se rapporter
au club Sherbrnoke, de là Border
League... Ce vircuit est de classe
“CULL
ICI ET LA...

Jack Sharkey. ancien chainpion
mondial des boxeurs poids lourds,
arbitrera le macth Robert-Talun,  à Montréal mercredi soir. Dave
Detton, une figure très populaire|
avant la guerre. effectuera un re:
tour dans l'arène de la métropole |
Tout le monde parle du fameux
combat “naturel” entre Gus “Pell”
Mell ct Dave Castilloux, vendredi|
soir au Forum. Espérons que
Dave, le cousin du sportif George
Anglehart, de Hull, saura maîtri-

d'en-:

 

 

Fisher, Dates, Picone et Truett;
Carter et Just.

Deuxième partie:
P C rl

Jersey City... 000 000 0—G 1 1
Syracuse ..... 010 001 x—2 31

Sandel et Grasso; Howell et
Just,

 

 

4h!vous

voulez

un Bon

Tabac à

Pipe?
a

Picobac!

 

En bien! suivez mon conseil: essayez
C'est un tabac buriey et H est

épatant! Frais et odorant, il brôle facilement
dans votre pipe qui est facile & chorger de
ce tabac incomparable!

Picobac, c'est le choix de la récolte de Burley;
c'est le produit de la région ensoleillée du
Sud de l'Ontario où le climat et le so! cons-
titvent les ingrédients secrets,

ACHETEZ-EN AUJOURD'HUI

dicobac
Le Choix des Tabacs a Pipe.

   
  
   
  
  

    

     

 

       

trainement. Mell a de |'étofie nous
n'en doutons pas…. Les courses
sous harnais ouvrent dimanche
prochain au parce Richelien.
Le club de halle moile “Les Ca-

nadiens de Montréal” jouent à
Joliette, dimanche prochain. On
profitera de l'occasion pour faire
l'ouverture du nouveau stade de
cette ville... Une école de base-
ball se tiendra à Montréal les 13,
16 et 17 juillet... Plusieurs fa-
meux éclaireurs des Dodgers de
Brooklyn seront présents. Murph
Chamberlain cst maintenant sur
sa ferme à la Baie Missisquoi...  

PE

Liverpool

débute bien
ip

NEW-YORK — Le club de foot
ball de Liverpool a bien débuté

dans sa tournée américaine. Di-
manche au Randalls Island Sta-
dium, les as anglais ont défait 3-1

une constellation professionnelle
de soccer en présence de 20,000
fervents, la plus grande foule de-
puis des années.
Les Anglais, qui n'avaient pas

eu la chance de pratiquer depuis
leur arrivée vendredi sur le Queen
Mary, étaient supérieurs aux “All
Stars”. Le gardien Gene Olaf de
l'équipe américaine les a empé-
chés de compter jusqu'aux der
niers moments de la première de-
mie.

A TORONTO EN JUIN

Les fervents canadiens seront ré-
galés le 5 juin quand Liverpool
jouera contre Ulster United à To-
ronto. Liverpool jouera à Balti-
more mercredi et reviendra à
New-York dimachne prochain afin
de rencontrer les étoiles de l'Arte-
rican Soccer League.

PITTSBURGH — Heidelberg Lo-
segos ont défait Chicago Vikings
3-1 dimanche dans le premier
match de la finale de la division
de l'ouest dans l’'Omnium natio-
nal de soccer.

 

 

Gallas joue ce soir contre Rock-
cliffe au parc des Commissaires...
Les finales de boxe du college
Ashbury ont licu ce soir a 830
heures précises.. Il y aura un
total] de huit combats... l.a nou-
velle association athlétique d'East-
view aura des réunions à tous les
mois... Les quiileurs du Départe-
ment des Travaux Publics ont été
fétés samedi soir au Chiteau Lau-
rier... La ligue de balle mo'le de  Renfrew ouvre ce soir...

LA NATATION

Les “Aquamaids”
Si la natation est un sport po-

pulaire, le ballet aquatique est
un art peu pratiqué, et nous avons
rarement l'occasion d'assister à
une représentation de ce genre.

Les ‘Aquamaids” d’Ottawa et le
‘Peterborough Ornamental Swim-
ling Club”, par le spectacle de
samedi, ont prouvé que l'on peut
atteindre des résultats satisfai-
sants avec de la bonne volonté et
un travail consciencieux. Tout
n était pas parfait, mais il ne faut
ras en juger des jeunes nageuses
qui ont peu d'expérience dans cet
art, sur le mème pied que des
professionnels.

Les “Aquamaids” ont donné
une représentation d'environ une
demi-heure, qui comprenait 14 nu-
méros. L'ensemble fut bon, mais
nous avons remarqué un manque
de synchronisation dans les mou-
vements des nageuses. divisées en
deux groupes. Elle n'avaient pas
toute la souplesse que ce genre
de ballet exige de la part des fi-
gurants. Le second numéro. “Mer-
r:-Go-Round’, fut très bien à tous
les points de vue. et nous n'a-
vons que des félicitations à adres-
ser. Avec du travail et de la pa-
tience, le club local de ballet a-
quatique ira certainement loin.

Le “Peterborough Ornamental”
a très bien rempli sa tâche, sans
toutefois se montrer supérieur aux
artistes de la capitaie. Il présen-
tait une nouvelle version du con-
te “Aladin et sa lampe merveil-
leuse”. Peut-être est-ce
nouveau, mais le spectacle n’avait
rien d'original, *‘La chorégraphi-
que’, oeuvre de Mme Pansy For-
Les, monitrice du club, manguait
de finesse et d'intérêt, et tout
avait déjà été dit, par nos ‘’Aqua-

un genre|

maids”. Les nageuses de Peter-
lorough ont prouvé leur grande
habileté, dans un spectacle de se-
conde valeur. et d'une grande
longueur. M faut mentionner le
solo de nage de Mlle Ethel Hope
bins, qui remplis: ait 3e rôle d'Ala-
din, au dixième tableau, qui fut
certainement le meilleur.

Ralph HODGSON.

Fête à l’école
St-Joseph, d'Alfred
ALFRED, (Ont.) (Spécial)

|A l'occasion de la fète patronale
sde l'Ecole Industrielle St-Joseph,
la chorale de l'Ecole Brébeut,
sous la direction du R. F. Geor-
ges, fit les frais du chant, au sa-
lut du Très Saint Sacrement pré-
sidé par M. l'abbé S. Grenon. au-
mônier. Après le souper, pris à
la sucrerie de l'institution, les pe-
tits chantres d'Ottawa, ont donné
une jolie soirée pour récréer les

l élèves et les amis de l'Ecole In-
dustrielle.
Le R. F. Marie-Jéerôme, direc-

teur, souhaita la plus cordiale
bienvenue aux élèves de son
ALMA MATER et exprima sa vi-
ve reconnaissance pour les chants
et les saynètes qui ont intéressé
tout l'auditoire. Les jeunes artis-
tes de la capitale méritent toute
notre admiration et notre sincère
gratitude.
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Vieillard a 50 ans!
Il retrouve l’Entrain Normal
Caites conime (ul; ne prenes pus la fatigue, F'éputse
ment pour la vlellle--ei Vuyva comme le fortifans
O-trre peut aider à vous rendre entrain, vigueur,
éitalité d'autrefois. Contient du fer, tonique dut
sang. dont manguent souvent hommes et fammes
ile 40, 50, AL ans. Puget d'essai, seulement 3h08
Fesayez Tl'ablettes Tl'onfques Oastrex tout de suite,
Dour remusTer votre élan perdu mals normal à
votre age. ‘l'outes pharmacies, partout.

 

 
 

    

    

  

QUELLE SURPRISE et quelle joie dans cette réponses
“C'est la Mienne! Et c'est une C.CM.'"

Cette courte conversation illustre bien l'opinion des Canadiens
en ce qui concerne le choix d'une bicyclette.

 

Des leur plus tendre enfance, les petits Canadiens constatent que les Joy-
cycles et autres Véhicules C.C.M. pour enfants roulent vite et facilement, et
ne se ‘’détraquent pas”. Quand ils sont assez âgés pour aller à l'école, leur plus
vif désir est d'avoir une bicyclette C.C.M.—ils ont appris, par expérience, à
préférer les C.C.M.

C'est la Mienne! Et c'est une C.C.M.!"” Cette année, permettez à quelqu'un
d'exprimer sa joie en ces termes en le mettant sur la voie qui conduit à une
meilleure santé et en lui fournissant l’occasion de gagner de l'argent.

Quand vous passerez chez le marchand C.C.M, de votre localité, examinez
attentivement cette bicyclette—-voyez comme elle roule facilement ct silen-
cieusement, comme les freins fonctionnent vite et sans à coup. Remarquez
commele guidon est facile a manoeuvrer,la selle confortable et les roues bien
centrées,

Naturellement, vous trouverez les trois lettres ’C.C.M.” sur la marque de

commerce qui est sur la tige du guidon—c'est votre garantie que vous faites un
achat avantageux et que vous roulerez sans ennui.

 

SOLIDE MOYEU AVANT

CCM.

En acier trempé avec essieu
solide et cages « billes usinées
et trempées pour assurer des
années dc roulement doux ct
facile.

FREIN À ROUE LIBRE C.CM.
Un frein amélioré, par C.C.M., sgis-
sant plus rapidement sur l'embrayage
avant, plus puissant. assurant des arrèes
plus doux et plus prompts que tous ses
rédécesseurs. En acier trempé extra.
ort, pour ré

cyclistes d'aujourd'hui.
ndre aux exigences des

 

PEDALIER C.CM.
Les pièces de cette partie tres impor
tante d'une Bicyclette C.C.M. sont uss-
nées, trempées et finies avec une extrême
précision, de façon à ce
tirer le plus possible
vous dépensez pour pédales.

uc vous puissiez
e l'énergie que

 

 

(. Charbonneau
C.C.M. peur hammer

ot femmes
Apécialités
réparations

103, rue St-Laurent, Holl. 2.7581 |

  

H. Lafleur
Serrurier

 

Agent anterisé C,C.M.

126, rue DuPont, Hull. 3-0389 146,

 

C D. Howe
& (o.
rue Bank.

 

 

  

Tassé
Sport Shop
agent autoriséde

C.C.M.
Noutelly adresse:

366, rue Rideau. 
 

Sport Shop

98, rue Bank.   

 

 

Tél. 26278   309, rue Bank.

L. Byles
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LE COCKTAIL SPORTIF

Il appert qu’un syndicat bri-
tunnique fera une offre alléchante
à Sammy Godin pour arbitrer les
principales joutes de hockey ou-
tre-mer l'hiver prochain le
député Jean Richard mettra pro-
bablement la balle au jeu pour
“ouverture de la saison junior de
crosse le 24 mai au terrain mu-
nicipal de la Cote de Sable entre
Strathcona et Ste-Anne . . . Joe
Shack, Hank Blade, Emile Dage-
nais et Lloyd Ailsby ont connu
une superbe saison dans la Ligue
de Hockey des Etats-Unis .
le genre de hockey la-bas n'est
pas aussi brillant que dans le
groupe senior de Québec mais le
jeu est beaucoup plus rude . .
Dagenais a brillé pour les “Oilers”
ag Tulsa, qui ont été éliminés en
finales par les Pla-Mors de Kan:
sus-City . . . Blade a été l’un des
meilleurs joueurs des champions
tt 11 s'alignera avec les Black
llawks de Chicago l'hiver pro-
chain . .
GUS MELL. le gars de Griffin-

town, qui tentera d'enlever le
championnat canadien des boxeurs
mimoyens à David Castilloux,
vendredi soir au Forum de Mont-
réal, participera à trois grandes
eances de boxe à Boston
le 24 mai, il rencontrera Jimmy
Joyce, frère de Willie, dans le
match principal du Boston Gar-
den . . . deux semaines plus tard,
il fera face à Johnny Cesario au
même endroit . . . enfin, au cours
de l'été, Mell touchera $10,000
pour échanger des taloches avec
Tippy Larkin du New-Jersey . . .
le match aura lieu en plein air au
Fenway Sox . . . le champion
mondial “junior”
au jeu . . . la grande séance est
~ous les auspice. du Goodwin A,
(. de Boston . Mell était le
“second” de son concitoyen Harry
Hurst qui a expédié Chico Bar-
rada en 4 rondss à Boston de-
<ant 7,967 fervents.
MURPH CHAMBERLAIN, le

«ombattif avant des Canadiens, se
tient en belle forme. durant l'été,
comme cultivateur à la Baie Mis-
sisquoi . . . Chamberlain est pro-
prietaire d'une ferme . le
champion canadien Adrien Chapul
cispute un match de dames a
Montréal à M. Fernand Boisjoly
pour le chempionnat d’Amérique

. plusieurs lecteurs se sont ré-
“reès en jouant aux fers à che-
val, hier après-midi . . . on se de-
vande si Gérard Côté participera
au Marathon du Stade de Mont-
"cal le 9 juin contre Johnny Sem-
cle et Johnny Kelley de Boston.
\rmand Perrault, ancien cham-
“ion de l'Armée canadienne en
\ngleterre: Maurice Brunet, Mar-

«cl Labelle et Dominique Imonti
vw Montréal et André Forget de ©

Thoroval est |
Larry O'Brien

Stan...

| Madame Lucien Guibord leur ont

Verdun Louis
‘organisateur
au “Standard” prétend que
Préard, l'arrét-court des Royaux,
We passera pas au baseball mexi-

- Cain qui lui a offert $21,000 pour
* ans en plus de plusieurs grati-
fications de 83,000 .
priétaires de chevaux de courses
en panne à Montréal laissent en-
tendre que le gouvernement pro-:

le Montreal Joc-:
key Club à tenir un meet à Blue
vncial obligera

Bonnets . . . le Jockey-Club a le
permis de tenir des courses au
valop du 22 juin au 8 juillet.

EN ROULANT MA BOULE

Maurice Mailhot trouve de
“temps frais” au Wriglev's
a Chicago . ..
Whilcombe. des Relations
rieures de l'Armée, est
calteur du journal
de Sarnia (Ont)

“ heureux, samedi,
set avec

tes Journalistes (Ottawa
Club) à I'Ottawa House . . . Rene
Lafleche, qui organise un pro-
szramme de sports aquatiques et
“utres pour la Caverne du même
nom,

boucher avec votre chroniqueur
cet après-midi afin d'ébaucher le
sala sportif du Press Club .
on espère compter sur le concours
des Aquamaids .

.

. nous en re-
parlerons . . . Frank Trottier, le
pilote de Streatham espère em-
saucher Bobby Dennison, Conny
Quinn, Lorne Trottier et le gar-
dien Ken Duncan pour jouer ou-
tre-mer.

L'hon. Earl

de fraterni-

Press

Rowe, député
I-ufferin-Simcoe (Ont) aux Com-
raines, est Un des sportifs les
plus actifs du Canada . . . à 52
ans, M. Rowe conduit lui-même
ses trotleurs ef ambleurs sur les
pistes du Grand Circuit .
quand sa corvée de député ne
l'accable pas trop. il se rend à
ses écuries Newton Robinson a-
fn de préparer son trotteur
“Vanriddell” pour l'Hambleto-
tan les chevaux canadiens
sont rares dans la classique de
Goshen (N-Y.) et encore plus
rares sont les propriétaires qui
les conduisent . . . comme le Dr
Henri Laframboise d'Ottawa, M.
Kowc préfère conduire ses che-
vaux . .. “Un conducteur profes-
<.onnel ferait probablement beau-
(uup mieux que moi avec mon
cheval, dit le député de Dufferin-
Simcoe, mais je ne manquerais
pas ces émotions pour tout le
inonde” . Frank G. Menke, pu-
Liiciste de la “Western Harness
‘acing Association” du Santa.
Anita Park, Arcadia, en Califor
nic, a organisé des concours en-
lg rédacteurs sportifs, chroni-
queurs sportifs de la radio et les
ainis de l'actualité filmée qui sont
sur sa liste d'abonnés . . . pour
Ie “Grand Trot” de samedi sur un

veTE3
ONA00e
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des welters sera-

 
les pro. ,

Field -
Le capitaine Fred|

ext|
l'ancien|

“The Herald”,
. aussi etait. j

les confrères du Cercle’

près de Wakefield, doit s'a- ;

de ;
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des classiquessous = sais ..
R. M. LePage, secrétaire de

Conny Smythe, le grand Manitou
des Maple Leafs Gardens de To-
ronto, m'apprend qu’il a envoyé
les photos de Tod Sloan, des Win-
ripeg Monarchs et du Collége St-
Michel à I'ami Bob Giddens pour
son édition de la Victoire du
British Ice Hockey World le 8
‘juin . . . Ceux qui désirent se pro-
curer un exemplaire devront é-
crjre a “Flick Publications Limi.
ted, 65 Sedlescombe Road, Lon-
don, S.W. 6”, et envoyer 1 s. 3 d.
ou environ 25 sous . . . ce sera
une édition de 64 pages . . .

Le curé-adjoint de Ste-Anne.
l'abbé W. Scantland, rehaussait
de sa présence, samedi soir au
Standish Hall. le magnifique ban-
quet des quilleurs de la ligue
Jules Morin . . . il a profité de
l'occasion pour rendre hommage
au sportif échevin du quartier By

Aurèle Groulx se faisait va-
loir au piano de l'orchestre Ki-
rouette aux accents entrai-
nants de Mac Namara's Band.
quilleurs et quilleuses ont par
ticip¢ a un Paul Jones endiablé

M. et Madame Roland Be-
mault, MM. et Mesdames Rout-
liffe et Smith formaient une ‘‘ta-
blée* de gais lurons . . M. et
Mme Pete Racine ont été très
touchés de l'amabilité de la Ligue
Morin . . . il n’a a pas d'erreur,
les amis de Ste-Anne savent bien
faire les choses . . . il y avait
de magnifiques prix
$500.00) le shérif Larivière
a salué plusieurs copains
Gaston Trudel écrit de San Juan.
Forto-Rico, que les gens là-bas
sont des plus aimables la
délégation du club RADISSON
des Trois-Rivières a joué de mal-
leur en venant au congrès na-
tional du canotage samedi
une panne d'auto à Rigaud . .
“la pmochaine fois, nous viendrons
en canot”. dit un Trifluvien . . .
une bagatelle dee 225 milles . . .
meilleurs voeux de bonheur au
Major et à Mme Placide Label-
ie, dont le mariage avait lieu sa-
niedi à St-Constant . . . Paul Du-
puis, qui était avec Radio-Canada
outre-mer, reçoit des félicitations
des critiques montréalais du ci-
lêma pour ses débuts à l'écran
de l'impérial (Montréal) dans
JOHNNY FRENCHMAN . les
directeurs de la Piste au Cheval
Blanc tenaient hier soir une im-
portante réunion . . .

MIKE IMBRO, pilote de crosse
du Strathcona, se rendra a New-
York a la fin du mois avec Cosi-
mo Mandia, amateur de cigares de ‘

rue Dalhousie. afin d'assister
zu match de boxe Greco-Beau
Jack . Johnny Greco, le dur
cogneur de Montréal, est un co-
pain de Mike . . . MM. Imbro et
Mandia ont des biliets de “ring-
side” au Madison Square Garden

les parents et amis de M. et

la

offert leurs meilleurs voeux hier
chez M. et Madame Roland Gui-
Lord . . . leur mariage avait lieu
samedi à Tecumseh . .. Richard
Brayley est à Ottawa pour com-
p:éter les dispositions avec l’Au-

  

ditorium au sujet du samedi 23
r. ail.

—

Résultats

du Baseball
LIGUE AMERICAINE

Samedi
New-York, 1; Boston, 0.

Washington, 9; Philadelphie, à,
iretroit, 4; Chicago, 1.

St-Louis a Cleveland, remi-e.
Dimanche

Boston, 4: New-York, 1.

Phiadeiphi+, 6: Washington, 4.
Washingion, 3; l’hiladeIphie,
Deiroil, 4; Chicago, 1,

Cievoand, 4; St-lwouis, à.
St-Louis, 9; Cleveland, 3.

Classement
‘ PF Muy

Huston 22 4 546
New-York ih " R40
Détroit Lun cer 14 iv  .5#3
Washingion - i iz 455
Si-Louis  Lanreneer ia 13 436
Chicago RET. 7 13 350
Cieveland 7 14 33
Philade!phie 7 280

LIGUE NATIONALŒ
Samedi

Book yn, 12; Philadelphie.
NewYork, a, Boston, 1.

Autres joutes remises.
Dimanche

Boston, fi. New-York, 5.

Boston, 7; New-York, z.
Chicagn, à: Pittsburgh,
Cineinnati, 4; St.Louis, 2.
Cincinnati, 6; St-Louis, !.

Brooklyn, 17: PhiladeMhie, +
Classement

« IN Moy

Brooks n i + HHT

St-Louis 22 = 600) 4
Boston Largeae co Hl DA
Chicago til tp 524
Cincinnati . . li 10 ET
New-York it 12 418
Pittaburgh y" 12 429.
Philade!phie 5 15 .350

LIGUE INTERNATIONALE
Samedi

Toutes jes jour - vc Cees, pluie.
Dimanche

Montreal, i: . - oo
Baitimore, 6: Montréai, 2.

nu, 41 duane, J.

Buffalo, 6; Toronto, 3.
No rie € it: versesebitr, 1
Syracuse, 2: Jersey-City, 0.

Rochester, 5: Ncwark, :
Newark, 3; Rochester, 1.

Ciassement
G PT Moy

Syracuse 14 0 631
Montréai 14 R Ha
Baltimore 19 o 526
Toronto in  j6 500
Buffalo » 8 0
Newark tp 11 467

Jersey-City L..…aces-erseernrensces = 13 50,
Roches. TO j4 A0

ASSOCIATION AMERIC AINE !
Samedi

Louisville, 6: St-Paull, 1.
Autres joutes remises.

Dimanche
Indianapolis, 12; Minneapolis. 4
Minneapolis, 8: Indianapotis, 5
Toledo, 8; Milwaukee, 3.
Toledo, 7: Milwaukee, 6.
Kansas-City. 8: Columbus, 7.
Kanasas-City, 9: Columbus, 0.
St-Paul, 2; Lonisville, 1.
Louisville, 5: St-Paul, 2
nll0

LES PAYS-BASBAS GAGNENT

AMSTERDAM—— En présence

(pour;

Les Monties ont

défait Wrightville

———
Les Monties de Tommy Lawson

ont bien débuté dans la ligue de
baseball junior d'Ottawa hier a-
prés-midi au parc Larocque lors-
qu’ils ont disposé des Monta
gnards de Wriightville, champions
oe l’an dernier, au compte de 9-
2. Près de 400 personne sont été
témoins de la partie.
Un ralliement de six points

dans la cinquième manche a été le
point culminant de la rencontre.
Sonny Adams a été le lanceur
gagnant. Il a accordé seulement
quatre coups sûrs en plus d’être
solide au bâton. Il 7 cogné le seul
coup de circuit de l'après-midi en
plus d'un simple.
Roger Dupéré a commencé la

rartie pour Wrightville, mais fut
envoyé aux douches dans la cin-
quième. Jean Lauriault est venu à
l« rescousse.
Les équipes:
Montagnards — Tompkins, c.g..

Strelbisky. 2e but; Beardsley, rec.:
If Roy, 3e but: Rochon, c.c.; St-
Amand, ler but; Dennison, a.-c;
Ventura, c.g.

Wrightville — G. Desjardins. 2e

 

but; Villeneuve, ler but; Clou-
tier, c.d.; R. Fortin, rec.; Garneau.
3e but; M. Fortin: cg: Berni-
quez, c.c.: Régimbald. a.-c., Dupé-
re, lanceur; Cardinal remplace
Desjardins dans la cinquième; Lau-
riault remplace Dupéré dans la|
cinquième.

Score par manches P. C. E.
Montagnards 000 162 9—9 9 0
Wrightville 000 001 1—2 4 1

Arbitres — Sam Macli. John
Wall et Vern. Lowes.

ee———

TROT ET AMBLE

Les courses au

"Cheval Blanc’

ef ailleurs
—

ll y a eu réunion des direc-
teurs de la piste au Cheval Blanc,
en fin de semaine, et l'on espère
commencer les courses du diman-
che au début de juin.

x x x
LA PISTE DE BLUE BONNETS
On apprend du promoteur Emi-

le Gauthier que la piste de Blue
Bonnets pour les courses sous
harnais sera prête au début du
mois de juin. L'endroit devait être
prêt avant cette date, mais le
mauvais temps a déjoué tous les
calculs. La saison des courses sous
harnais s'annonce bien toutefois,
car M. Gauthier est revenu d'une
tournée à travers la province et
il a vu de nombreux propriétaires
de chevaux qui ont tous hâte de
venir avec leurs coursiers, a la
superbe psite de Blue Bonnets.

X X X

OUVERTURE AU PARC
RICHELIEU, LE 19

C'est dimanche prochain, le 19
mai, qu'aura lieu l'ouverture des
courses sous harnais, au pare Ri-
chelieu, alors que trois classes se-
ront au programme. La premiére
épreuve sera d'un demi-mille; la
seconde sera de 9-16e de mille et
la troisième sera de 4 de mille.
Quatre secondes seront accordées
aux trotteurs dans chaque classe.
Les positions seront tirées au sort
pour chaque épreuve. Armand
Plouffe est le promoteur de ces
courses, ainsi que celles du parc
Laval, à Ste-Rose.
De grandes améliorations ont

été effectuées au parc Richelieu.
L'ouverture de la piste Royale

de Sorel, aura lieu, le 30 mai.
alorg que 4 classes seront au pro-
gramme. 

|Trentre-deuxième

anniversaire

pour Joe Louis

aura neuf ans le mois prochain

Joe Louis knocxoutait Jimmy Brad-
dock, alors âgé de 32 ans. pour
remporter le championnat mondial
des poids-lourds.

Aujourd'hui. Louis a lui-même
32 ans, un fait qui peut être ou
non significatif quand il défenc.a
son titre le 1° juin prochain dans
un match-retour avec Billy Conn.

1
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9-2, hier après-midi

Lou Barnes, pilote de la ligne,

au Lansdowne.

Baldwin.
comme les étoiles.”

George Reynolds,
Intyre. 

Baldwin invite fous les jeunes
à s'enfraîner avec les “Riders”

Fred ‘Baldy” Baldwin, le nouvel instrucleur de.
d'Ottawa dans l’Union Interprovinciale de Rugby, fait la con-
naissance des candidats de football à 5 h. 30 aujoura'hui,
pare Lansdowne. Arrivé dimanche de Gueiph avec sen adjoint,

tous les jeunes gens, qui se sentent des aptitudes à l2 visiter

“Nous voulons autant de jeunes athlètes que possible, dit
Chaque jeune homme recevra des instructions tout

Parmi les nouvelles recrues, mentionnons Frankie Mathers,
Les Anning, Hugh Crawford et Frank Mc-

l'équipe

au

Baldwin nous a prié d'inviter

 
 

‘en une semaine.

 

 
 

“Assault” gagne le “Preakness”

“Lord Boswell”, 2e et “Hampden”
Je, samedi a

*

Venture” en gagnant le

BALTIMORE (Maryland)

*

Le vainqueur répète l'exploit de son père,

— “Assault”

Pimlico, Baltimore
*

“Bold
Derby et le Preakness.

du King Rar:h, Texas.
s’est couvert de gloire, samedi, en gagnant ia 56e reprise des Enjeux
“Preakness” de $100,000. Il a émulé son fameux pére, “Bold Venture”.
qui avait lui aussi, gagné le Derby du Kentucky et le Preakness, la
même année.
cain de 1946.

Assault a pris deux des trois classiques du turf améri-

Warren Mehrtens, qui l’avait piloté à la victoir» le srmedi pré-
cédent dans le Derby, était en encore en selle.
mille et trois seizièmes, Mehrtens a
Boswell de la “Maine Chance Farm”,

Sur un tracé d'un
conduit Assault en avant de Lord

2e. sous Doug Dodson et de
Hampden à William Du Pont, 3e sous Eddie Arcaro.

Assault a payé $4,80, $3. 10 et $2.20; Lord Boswell, $3.10 et $2.20
et Hampden, $2.30.

La ‘comète’ du Texas a déclan-
ché sa vitesse après trois quarts de
mille pour triompher en présence
de 42,370 spectateurs, une foule
sans précédent dans les annales
du turf au Maryland.

Lord Boswell est passé d'avant-
dernier pour se classer bon deuxiè-
me grâce à sa vitesse sur le der-
nier “stretch”. Hampden, sous le
roi des jockeys (Eddie Arcaro), a
fini en troisième place, quatre lon-
gueurs et un cou en arrière du
vainqueur.

Wee Admiral finit huitième

Le seul candidat canadien, Wee
Admial, a été rapide au début mais
il a faibli et s'est classé 8e. Le pou-
lain de R. S. McLaughlin d’Osha-
wa (Ont.) avait fini 16e sur 17
dans le Derby du Kentucky.

Il y a juste dix ans, Bold Ven-
ture, le père d'Assault, avait pris
les honneurs du Derby et du
Preakness mais il avait dû prendre
sa retraite après deux triomphes.
Assault est en bonne forme et con-
voite la troisième classique, “The
Pelmont”, dans trois semaines.
Tout indique qu'il deviendra le 7e
cheval à remporter les trois riches
épreuves.

Assault devient le 10e cheval à
gagner à Louisville et a Pimlico  

$195,520 en une semaine |

Il v avait $137,620 à partager
avant-hier entre les quatre pre-!
miers finissants, un record qui dé-,
passe les $136,220 du Santa-Anita :
Handicap de l'hiver dernier. As-
sault, pour sa part, a pris $99,120
y compris S2,500 pour son proprié-
taire Robert J. Kleberg, Jr, du
King Ranch de 1.000,000 d'acres
au Texas .Dans le Derby, il y avait
gagné $96,400, de -sorte qu‘en une
semaine, le pur sang au pied dé-
formé (infirmité causée par une
infection comme poulain) a gagné
$235,900.

Victoire de Gallorette

NEW-YORK — <allorette, la
seule pouliche chez les 14 concur-
rents, a survécu une fin par un
nez contre deux autres chevaux

pour gagner le 53e Handicap Me-
tropolitan et $22,050 devant 44,244
fervents en délire. samedi à Bel-
mont. La monture de quatre ans à

W. L. Brann portait 110 livres.
Elle a fait les 8 furlongs en 1 mi-
nute 37 secondes et a remboursé
$21.20 pour deux. Job Jessop, qui
a conduit le plus grand nombre de
vainqueurs en 1945, pilotait same-
di la fille de Challender et de Gal
lette.

Sirde à Mme Aca L. Rice s'est
classé 2e et First Fiddle à Mme
Ed. Mulrenan, 3e.

Occupy triomphe
SAN MATEO — Occupy a pris

les devants au premier tournant et
a gagné samedi le Handicap de
$25,000 a ajouter, sous les auspi-
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ces des Shriners, à Bay Meadows.
Occupy,
berg de San FraRcisco, a triomphe
par 2 longueurs et quart en 1 mi-
nute 49 secondes et un cinquième
sur un tracé d'un mille et un hui-

monture d'Abe Hirsch

tième, un cinquième de seconde
seulement de plus lent que le re-
cord de Seabiscuit en 1938.

Pratique du

club Chez Henri
———

Les jeunes porte-couleurs
club Chez Henri,
une amère pipule hier après-midi, ;
ne sont guère découragés. Ce sot
même, au parc Fontaine ils tien-

du|

dront une importante pratique al

jeune6 heures 30.
qui serait intéressé

Tout autre

à cette pratique.
eee

Un beau gain de la
” . !

Groceteria Lavigne
|ln

Le clan de la Groceteria Lavi-
gne a fait d'heureux débuts dans ‘

ligue de balle-molle Val-Té- |la
treau en triomphant de Chez Paul
par 7-5 dans une partie très con- ;

Le parc Moussette a eu
raison du Mica par 14-6 dans
l'autre rencontre. Une belle as-
sistance fut témoin des deux par-
ties.

testée.

  
  
  
   
  

      

 

  

      

 

   

  

  

  

     

 

 
 

qui ont avale

à joindre le!
club peut le faire en se rendant!

Un coup de circuit de Maurice Berniquez,
:avec les buts remplis permet à Nu-Grape
de triompher du Régiment deHull par 9-8

Les Cyomescontre Sombardion, ce soir.

PAR ROLAND S.
Un coup de circuit (avec l'aide

d’un mauvais bond de la balle
dans le champ gauche) cognè par
Maurice Berniquez alors que les
buts étaient remplis dans la sep-
tième manche a permis au club
Nu-Grape de triomphe» du Régi-
ment de Hull par 9-8 hier soir ‘au
Stade Décosse lors de la joute
d'ouverture de la ligue de balle-
molle Hul-Volant. Près de 300
personnes furent témoins de ce
“photo finish” entre deux clans
bien balances.

UN BEAU RALLIEMENT

C'est la septième manche, les
militaires mènent 8-4 et la majo-
rité concède le triomphe au Régi-
ment. Paul Leclerc expire dans
les mains de Grégoire. Deux buts
sur balle successifs sont donnés
par le lanceur Jean Roger et les
buts se remplissent lorsque Mau-
rice Nault est lent à manoeuvrer
la balle. M. Poirier vient en re-
lève pour Frank Lévesque, mais
mord la poussière pour un deux-
ième retrait. Laframboise prend
son but sur un faible roulant pour
remplir les sacs. La tension est
grande lorsque Bert Haigh s’ameé-
ne a la plaque. Et, l'as des
Rough Riders réussit un dur rou-
lant dans la direction du pre-
mier but pour faire compter Ro-
ger Poirier. Puis l’homme sui-
vant est Maurice Berniquez. Il
frappe un dur coup dans la gau-
che. Louis Laflamme s’empresse
pourvenir recueillir la balle, mais
à sa propre surprise

‘“Ti-Oui”” laà rouler. rattrape,
! mais trop tard puisse Berniquez

 
la pilule

fait un mauvais bond et continue

 

le marbre et assurés la victoire
des leurs.

DEUX COUPS SURS
Ce coup était le deuxième en

lieu sûr pour Maurice. I a fait
compter un total de cinq points.
Bert Haigh a été autre lourd frap-
peur avec un simple et un triple.
Pour les perdants, Gaston Pilon et
Marcel} Legris ont ausi obtenu cha-
cun deux coups sûrs. Louis La-
flamme y est allé d’un quatre.
buts pour les protégés de "K.0.”
Lalonde. Chez les gagnants, Paul
Berniquez s'est fait remarquer
avec un trois-buts.

DUEL TRES CONTESTE
Les deux lanceurs en scène, Ro-

ger Poirier et Jean Roger, se sont
livré un duel trés contesté du
commencement a la fin. En en-
registrant son premier triomphe
de la saison, Poirier a accorde
sept coups surs, donné cing buts
sur balles et a cloué deux adver-
saires a la plaque. Roger,
perdants fut toucheé pour six ;
coups. Il a donné le même nom-
bre de passes que son adversaire |
et il a aussi eu autant de retraits!
au bâton. Poirier fut cogné pour
six coups dans la seule sixième,
manche, mais est tout de même,

le tas de boue pour fi-
nalement réussir à terminer la be|
resté sur

sogne.
Avant la partie,

thur Lavigne, du quartier
a lancé la première balle.
bâton,
Joanisse tandis que
Alexis Mayrice a agi a titre de re-
ceveur. L'échevin Phil Marinier
était aussi présent.

Partie, ce soir
Un deuxième joute régulière d

 
des|

l'échevin Ar-
No 1,

Au!
il y avait l’échevin David |

I'échevin |

y

| molle Hull-Volant présidé par M.
Emile Limoges est annoncée pour
ce soir. Les Cvgnes Blancs de
la Compagnie Eddy s'en pren-
dront aux Bombardiers de la sa-
vonnerie Leda. Coco Jarry Pilo-
era les Cygnes. C'est pour les
6.30 heures précises au Stade De-
cosse.é

Les alignements:
Régiment de Hull: R. Nault,

rec: M. Legris 4 db.: 1-B. Trem-
blay, ! b.: J. Roger, lan, M. Nault,
2 b.: G. Pilon. a-c.; A. Grégoire,
C.C.: L. Laflamme, cg: R. La-
flamme, cd.
Nu-Grape: P. Berniquez, ce: E.

Laframboise, 3b et ac; F. Leves-
que, 2 b.; B. Haigh, 3 b.; M. Bernie
quez, ¢.2.; F. Tremblay, cd: Rod.
Desjardins, a-e; P. Leclere, rec;
R. Poirier lanc.: Ray Desjardins,
8b: M. Poirier.
Score par manches PCE
Régiment: .… 3000140 — 8 7 2
Nu-Grape .... 100 3006 — 9 6 3

merde Fu marrer
NELSON GAGNE L'OMNIUM

DE HOUSTON EN 274
HOUSTON, Texas— Byron Nel-

son a, hier. gagné l'Omnium de
golf de $10,000 avec 274 couxs
pour 72 trous, deux coups de
mieux que Ben Hogan. Nelson ct
Hogan ont brisé le “par” de la
dernière ronde par trois coups.
 

 

‘WAGONS - SALONS
ENTRE

| MONTREAL et OTTAWA

MONTREA. D'OTTAWA
(Gare Windsor) k4.05 a.m.

*7.15 aan. 17.20 am. *
*7.40 a.m. ‘9.00 a.m.
73.10 p.m. *3.35 p.m.
*8.00 p.m. *5.40 p.m.

$10.15 p.m. $6.45 p.m.

* Tous les jours. | exc. dim. exc. sam,
§ dim. seul. k sam. seul

Heure solaire

| OhcfiqueCanadien
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DECOUPEZ CECI

Bureau Principal. rues

DECOUPEZ CECI

 

et trois de ses copains ont croisé calendrier de la ligue de balle

_ — =

DECOUPEZ CECI DECOUPEZ CECI DECOUPEZ CECI DECOUPEZ CECI

< ssis: BON duite enf _S sets pour un adulte ou enfant. 3
=> 22<24 =
S << ° = Sw LE CLUB KIWANIS D'OTTAWA >

Sos
S = Bef oz présente 3
fea] A o se =
> = v .TE sgt HAMID-MORTON :
= csi: S
C © 3285 ani ; 3“ $ fÉ2ez Spectacle d'animaux sauvages domptés 3

eS =E jg .c= 28531 AUDITORIUM, du 13 au 18 mai 1946 =
= anse = Cd =aE SF. ; — inclusivement —— 2
e O “8 nee =: MATINEES — Tous les jours à 3.15 (Excepté lundi). Soirs, 8 h. 30
= = 322270 Samedi, 2 h. 30 p.m. =
= — 1 Zz 88 £ Combats de lions — Ours — Eléphants — Chevaux — Bouffons — M
a 0 3 < => TE Acrobates — Aérialistes — et Marcheurs de fil de fer. 3

ro = & J | — % Avec Joe Basile et son orchestre du Madison Square Garden, N.-York. =

Q 52 2 = "2 Profits pour venir en aide aux activités du club Kiwanis a
< anesêeus et fonds de bienfaisance.

DECOUPEZ CECI

Uneraison pour
laquelle

132,000 emprunteurs
ont prefere la B

Sans doute y a-t-il maintes
quelles 132,000 Canadiens ont

en 1945

raisons pour les
préféré emprunter

à la Banque de Montréal, l'an dernier, pour leurs
fins personnelles, tout comme il y a maintes raisons
pour lesquelles plus d’un million de gens préfèrent
déposer leur argent à cette banque.

La plus importante de ces raisons, c'est probable-
ment que la Banque de Montréal accorde des prêts
personaels au taux le plus infime.

Vous ne pouvez emprunter nulle part à meilleur
compte ni à des termes plus favorables qu'à la
B de M. Et nulle part ne trouverez-vous moins de
formalités enauyeuses.

À cause de ce taux minime, de ces termes favora-
bles et de l'accueil amical de notre personnel, vous
aimerez, vous aussi, transiger avec la B de M quand
vous aurez besoin d'emprunter.

Retenezsurtout ceci: demander un prêt à la BdeM,
ce n’est pas demander une faveur.

Sparks eet Wellington
la rue O'Connor : w.

Succursale de Ia cue Bank. rues Bank et Somerset :

DE MONTREAL
R. CREIGHTON, Géram

1. E. RIGGS, Gérantules lesgdcoudeI
depuis1817.

8 }. CURRIE, Gérant
. JACKSON. Gérant

I. A. LANDURAND. Gérant

Succursale de la rue Rideau, rues Rideau e1 Mo: roves,
Succursale de Hull. rues Principal ct du Pont: va
Succursale de Gatineau, rue Principale

et Avenue Canitoo:

tracé d’un mille et quart, il payait
S250 en prix, en plus d’un mon-

de
tout    la Reine Whilhelmine et de

le cabinet, une équipe de

           font égal pour le “Grand Pace” |soccer des Pays-Bas a défait une !
camble) qu'il versera samedi pro

j

constellation belge 63 dans le
chain . On sait que les enjeux

|

premicr match international de
sent de $30,000 pour chacune‘! soccer depuis 1940.

t
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LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 13 MAI 1946
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Gérald Charron est

Gérald (Gerry) Charron, le
“maître-quilleur” qui se distingue
actuellement pour J'équipe du cer-
cle Social Ste-Anne dans le tour-

puissant quand son

équipe gagneletitre des Diablotins
Il faisait égalementppartie deschampions ‘an dernier,
— Après avoir éliminé Blouin, Gerry et son équipe
disposent de Léo Lemieux et compagnie. — Les
agapes auront lieu le 25.

Demers, 465 (188): Mme G. Char-
ron, 447 (168);
815 (335).

Gerry Charron,

win men no | Pou tit lez 3-4061, de 8.30 a.m. 5.00 p.m., le samedi j midi
EE AN(FOUT VOS pe ites annonces, signalez € a. a ., $€ Sameatl jusqu ‘a I
Consuitationa: 4 8 4 à et 7 à
8a om lé): 46-0137. = v

Dr FRANCOIS COTE — chirurgie seu Avis : 0 On demande 13 À vendre 26 Electriciens 43 Radios 66
serment sonsnitatios ce nevous x fous =

836 rue Metcaife Vélu 41 POUR rtraits, mariage, groupe de fa- AUTO usagé demandé, en bon fonetion- BARDEAUX en cède blane de l’est do DAGENAIS ELECTRIC, entrepreneur-élec- RADIUB, rasoirs ectriques,  repar

Dv DE BAITHE. des 08 de Paris mille, bébés ou banquet. Voyes ou nement oc endummagé 56 rue Welling- Canada, de $1.2b le paquet, en mon: tricien et réparations de tous genres. Generai Radic Bakes £7L rueBari

"161. vue Stewacn Spécialités: Chi appeles Floriant Thibault, 67, St-Florent. ton. Tél: 8465L 13-J.N.0 tant Jdependant Coal & LumberCo 21, rue Delorimier, Hull Ta: So618. 4-6292. 0.

rurgie. maiadiea des femmes maindies Hull Tél: 2.8308 ou 4-8412. 1J.N 0. FEMMES de chsmbre, bonnes références. i i a 8.8.0. AC-DC. RADIO SALES SERVICE. Nous

des organes génito-arinaires Come ‘~~  Ambassade de Belgique, 895. Laurier. VOILE, drapeaux, grosse toile. auvents. DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur-| vous prétons un radio. pendant que le
soltativns: % à ¢ Bu 30 et 1° pp 2 Est Tél: 42060 et 4-118. Lawrence Mfg. 12. rue Vork Tél:! électricien. Réparstions électriques de| vôtre est en réparation. Ouvrage ca-
8 8 80 pm Pél: 61244 Décès 13-J.N.0. 42081. 16~J.N.0 tous genres. 5, rue Fontaine, Hull. nu. Tél: 65-6942, le soir 3382. | &

él. - 2 r

Or E.L. DESJARDINS, 138. rue HURTUBISE — Décédé à Québec, jeudi le JEUNE fi - _ BOITES de sûreté, pour bons où effets oor 05282 434-N.0 aot. prop.Wellington Hull MEDECINE GE- : H bi _ à fille pour travailler dans un res ™ À dot T
NERALE — Consultations: Ÿ à 4 à. 9 mai 1946, Elzéar urtu ne, époux e taurant, heures courtes, bons gages, pas personnelsenacierà Lévreuve 0 Ke Plombiers 47

et? à 8 n om et sur rendez-vous Germaine Forest, à diste 13 maià d'ouvrage le dimanche ni le samedi i, red me sun. Fourrures 67
Tél: 2.2802 | Service aura lieu lundi le 18 mai après-midi. S'adresser, 360, Wellington. - . GERMAIN JEAN.VENNE.

: F Québec, La dépouille arrivera à Ottawa Tél: 38-0659. 13-J.N.O. SOUFMLEUR - rand Rua si vai repre

Dr A. DROUIN. 318-319, ddifics l'rans- lundi svie et repusers wux salone func - ——— EEfournabe deat Tare Tal: 52878 1 Reee N°0 MANTEAUX pour prix des réparations.
portation, 48. rue Rideau Spécim raires Gauthier, 259, St-Patrice, jusqu'à LIMEUR pour moulin à scie, circulaire hone: 8 hres du matin & 8 hres de de $15 & $50 Manteaux cha: sauvage
lite: Yeux. Oreilles. Nez Gorge. mardi 14 mai, à 10 hresdu matin, pour ou multiple. Davidson's Sons. dL Tel: $-4061 loca’ 14 Ré ti 54 teinte grise, de $200 4 $300  Ausst ré

Comuitations: 2 6 5 & et 7 à I'inhumation au cimetière Notre-Dame 13-115 16-J.N.0. eparations parstions de toutes sortes Blondeau.

$n om Tél: 8.9162 d'Ottawa. 2-112 oN a — re a ; REPARATIONS DE MACHINFS 238, Lavrier-Eat angle Nelson= Tal:
- emande ménagère pour presbytère Bert -

Or EUGENE GAULIN — Urologie. LE DUC — Le 4 mai 1946, est décédé à campagne. Ecrire, case 119, Le Droit, STORES vénitiens, bols blane choisi ou AVEN
tringles d'acier. faits sur mesure

Consultations: | à 8 à et 7 à l'âge de 86 ans, M. Alexandre Le Duc, Ottawa. 13-112 Prompte livraison. Estimé gratis Tél: SERVICE CONNOR directement de la
8h v.m 545. avenue King-Edward. époux de feu Joséphine Dupont, et en 5.7288. 26- 14 nov. - | an manufacture.  Preposés habiles. Vért Graveurs 75

Tél: 4-2988. secondes noces de feu Agnès Payé. Fu- FILLE demandée pour caissière. Groceteria tables parties Connor Nous allons a
nérailles eurent lieu mardi le 7 mai de Raymond, Hull, Qué. 12-112 NOUS avons quelques éviers de cuisine chercher et livrons les machives. J H

Dr J.-L. LAMY. 211. rue Stewart la demeure de son fils Laurent domicilié - dans notre magasin d'échange Palmers Connor & Son. Limited. 10. rue Lloyd. BOMAC ELECTROTYPB Company. Ar
Bpécislité: Chirurgie Consultations: A Hawkesbury, Ont, à, l’église St-Jean- ON demande ouvriers de banc d'expé- Plumbing 8coply. 320. rue Biles Tél: Tél: 2-8648. 4-J.N.0. tistes en photogravures, électrogravures
then e 7àbh pm Tél: 3.7026
 

  
 

 

 

Baptiste, de l'Orignal, ‘ont, où le ser- rienee, pour manufacture de portes et

 

 

 

 

 

 

 

    
  

 

  

 
  

 

  

  

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous donnons un prompt

service  
 

  

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

56-1817 6J.N.0.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA VEUSES et REPASSEUSES électriques

 

(flan par pression directe) et “téréotybie

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

GRAND terrain pour pâturage à Orléans.
lot à vendre eur chemin Montréal. À.

 

 
 

 

 

 

100 ACRES, maison et dépendances, bonne
situation près d'Ottawa, excellente terre,
tous usage. Csae 128, Le Droit, Ottawa.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

noi de la St-Jean-Baptiste d'Otta-

 

 

Equipe Lemieux:

 

 

 

 

 
 

 

 

 

   

 
 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

712, Somerset ouest

Tél. 3-6211

 

 

 

 

 

MENUISIER — Pour vos travaux, répa-
rations ou améliorations d'intérieur de

320, rue Rideau 5-1817

 
 

vice & été célébré à 10 hres. Inhuma-| châssis. S'adreaser à ‘The Laberge \ ; Mme R. Lemieux, 426 (161):
Or ALFRED LaROCQUE — 418. rue tion au cimetière de Cassburn, Ont. Lumber Company Ltd Sudbary. On-| FOURNAISE à l'huile Thermo, ptas mo éparées par représentant de ia “om| 118 rue Slater 34646 wa, vient de remporter. pour une Rosaire Lemieux, 469 (181): Mlle

Rideau. Spécialité: Chirurgie. Tél: 2-112 tario. 13- sam-lun-mer 2 sem.  derne, 2 grandeurs à votre disposition. FRETSat Murrase Pal: 4:8879. — deuxième fois conséentive, le ermine Périard, 438 (174):
8-545 Consultations sur rendes ‘ | Ji-A- Desjardins, 389, Montealm, Tél: """ s&145| Peintre décorateur 77 championnat de ta ligne de quil Hermine l'ériard, 438 (174); An.
vous. LEFORT — Décédé dans un hôpital local PRENDRAIS lavages, à la maison. Tél: 26609. 26-J.N.0. - o . FA ; dré Brunet, 683 (299) Mme G.

De ANTONIO LECOURS. 98. di dimanche Je 12 mai 1946, Paul-Auguste 5-5696. 13-112 FORLES E ROY — Réparations de laveuses de Jes Les Diablotias Gerry et! Lafleur, 444 (148): Gaston La.

rJ.- ; . King. Lefort, oux bien-aim e arie- , fournaises, meubles, f , four- 3 utr i ipe : : ; ;pCANTONIO LECOURS. 896;ing Lefort,éroux bienaimé à ON demande à ousr où à acheter, vida, POÉLES, ourna mymead) foyers,four. toutes fortes adresser. 14. êuertia- POUR vne travaux de peinture et gosage ont au es Copains Eoto fleur, 517 (221): Mme L. Lemieux,

Consultation sur rendez-vous Funéreilles des salons Horace Racine & front d'eau, lac ou rivière, dans 20. {Hull Ltée 216. Montesim Tél: ee : — de tapisserie _Téis «00 mx te la saison.atriomphé de l'équi 492 (220); Léo Lemieux, 632 (212).; Landreville Co. Ltée, 451, rue Rideau rayon de 25 milles d'Ottawa. . 2-8791. 28~J.N.O. APPELEZ J J Dempster. 5.7368, électri- int ' | AS : . . .

Dr LEOPOLDMANTA 883. Roue angle Chapel), le mercredi 15 mai &| Maple Lane. Tél: 3-T548. 18-114 > - - cien licencié ponr appareillages. répara. FOnearensemvousa Tre "Dicer pe Lorenzo Blouin en semi-finale .. Les agapes annuelles de fin
Hesserer. ecine inierne. = | 7 hres 40 du matin, pour se rendre à BALANCES, ventilateurs électriques. tions des appareils. Entrepreneur d'élec- serie, at ; ite disposé de l'équi- d'année, le couronnement des
matisme déformant. Consultations Véglis i i FILLES de chamb t laveur de plancher i ; 3 A » , P rateur Indépendant, Tél: 3-3247. puis a ensuite dispose de lequl So Lr .

Tél: 4.0411 l'église du Sacré-Coeur où service sera le chambres et laveur de plancher, grille-pain pour restaurants, peleuses à tricité moderne. 12. rue York. 79-9 avril - 1 an À . : champions et la distribution des

sur rendez-vous Tél: 4-0411. chanté à 8 hres. Inhumation au cime-| demandés. Hôtel Windsor, Hull, patates, trancheuse à patates et grilles- 54-J.N.0. pe Léo Lemieux wn finale. rix ont li av Standish leDr E. PERRAS, 192, rue Principale tière Côte-des-Neiges, Montréal. 13-114! patates, aussi une série complète de Les champions avaient rempor-'P auroi leu av -andish le
. 2, 19. , 2.113 — - - verrerie et coutellerie de restaurants. REPARATIONS de radio, garunties| M. CHARLES BEDARD — peintre-décra- té | i-final r samedi soir, 25 mai prochain. Les

Hull. Tés: 2.6764.  Bpéciailté: CUISINIER expérimenté, marié, avec ou ; 2 C10 ; soi “le la semi-linale nar une marge ; 5
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic Pp , , Ottawa Store Equipment. 240, rue! 80 jours: Wilson Electric (nouve!le ad- teur, service prompt et courtois. lé: de 235 1 1 de Bioui t membres se font un devoir d’être
et traitement Consultations: 1 à MORRIER — M. Joseph-Charles Morrler,| Sans enfants, pour camp de touristes du Bank. Tél: 2-0121. 26-4.N.O. ministration). 27, Du Pont, Hnli Tél: 4-1007. 17-119 G€ sur le clan de biouln e ; ctuels à © il
4 à pm et de 7 à 8h pm époux de feu Rosina Charron, Québec, 55 milles d'Ottawa. S'adresser 5-5703 54-18 ils remportèrent la firale sur aussi ponctueis ces agapes qu'ils

259, Maisonneuve, Hull, décédé à sa de-| au Service Sélectif National, Buc-' MINNOWS & vendre. S'adresser, M. Bé- ; y , ; ; le sont aux joutes du samedi soir
i , i ë POUR peinturage général, particulière. l’équipe Léo Lemieux par une ; €

Dr ARTHUR POWERS — médecin meure, le 11 mai 1946, à l’âge de| kingham, P 18-114!  Janger. 180. St-Laurent, Hull. Tél:| NOUS réparons tous genres de machines p g ‘égli éser- ; :j sur les allées de la Saile Ste-
inlités : di 1 i -00 26-121 i ; ment des clochers d'églises, réser-! marge de 139 points. ce qui

généra: spécialités: Maladies pul 78 ans. Funérailles mar e 14 mai 4 19. 2 b à coudre, ouvrage garanti., A. Lahaie, ; t S'adresser Léo Joanisse ; : Anne

monaires et radiographie ll rue 1946. Départ à 9 hres 15, des salons On demande à acheter 14 - - - 240, Cumberland. Tél: 4-6058. MtSE , 7:18 indique que Charron eut plus de .
Front. Bull. de 1! am à midi. mortuaires Emond, boul. St-Joseph. BEAU terrain, rue Champlain, Hull. Tél: 64-132 ull. Tét: 56-7325. : difficulté avec J:&mienx qu'avec Cheerio et télicitations aux
tél: 38-3614; a Ottawa, 142, O'Connor, Service à 9 hres 30, en l'église Notre-| ACHETERAIT comptant, restaurant ou 56-7325. 26-113 Bloui Lé ; ait éli > va ia 8

de 2 h. à 4 h et de 7 h à © b.. tél: Dame, Hull. Inhumation au cimetière épicerie avec logement, Otlawa, ou ST-DENIS LEATHER CRAFT — Articles POUR vos travaux de peinture et ponage Blouin. Léo. Lemieux avait éli-| champions: l’équipe Gérald Char-
3-8614. paroissial. 2-112 environs. Tél: 2-4530 ’ 14-113 ELECTROLUX — Commandez nouvesix de cuir faits à la main, portefeuilles, de tapisserie, adressez-vous à Tremblay MINE Louis Richard en semi-finale. ron.

8. ORI . modèles du seul agent français autorisé. trousses, nouveautés, sacs pour dames, Frères. Tél: 3-5247. Excellent chef de file
Dr HENRI! RACINE, B.A. L.M.C.C. PHILION — Décédée après une courte : Léo Cloutier. Tél: 2-1098. icles ati . rations. ; 7. ‘ril - .

I ACHETERAI comptant, maison conye- articles de plastique, etc. Répa 77- 9 avril -1 an _ . . +
Médecine, chirurgie et maternité. maladie. a la demeure de sa fille, Mme ; ! ‘ 28- 7 mai - 6 mois Tél: 3-5448. 64, rue Electric. Gerry Charron a certrs donné

nable pour commerce, avec logement,
99. rue Montcalm, full Heures de Albina Goble, de Los Angeles, Californie, i 5]: 3-45 —— - - - 54-112 le bon exemple à ses compagnons MUNICIPALITE DU; Ottawa, ou environs. Tél: 3-4530. :
consultation: 10 s 12 a.m.. } à 5 pm. || Mme Mélina Philion, née Faulkner, 14.114 GROSSE cireuse électrique à vendre. M. Échange 88 dans la finale conire Léo Lemieux VILLAGE DE GATINEAU,
7&9 p.m. et sur rendez-vous. Tél: autrefois d'Ottawa, à l'âge de 91 ans. Jos. [aframboise, Rockland, Ontario! MACHINES à laver, toutes marques, centre 9 Dès | . rde le cham. GATINEAU, QUEBEC
tour et nuit: 56-2414. ; Funérailles ont eu lieu jeudi le 9 mai, Institut de dé 18 Tél: 68. 26-113 des appareils Beatty, 71, rue Laval = es a Bt305 ha deu Dans Des soumissions cachetées et adres-éca

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau- ; BenAnEelejenhumation au re uteurs mandes PEINTURE et vernis, 2.15 le gallon et Téléphone: 4-4540- 54-J.N.0. PETIT logement moderne comprenant Do a at 1 il & an tant dus au secretaire-trésorier de la Municipalité

rier - est Spécialités : Chirurgie M 7 INSTITUTRICE demandée aves diplôme plus, émaux, ete. matériaux de cons- LEVESQUE WELDING SHOP. Pour cuisine, salon, chambre a coucher et !A euxieme 11 se conte a u du Village de Gatineau et endossées “sou-

osseuse, fracture. Consultation sar STRASBOURG M. Ed d Strasb ; tructions, papier à couverture, bardeaux, t trav 1 dure. spécialité mé- salle de bain, à échanger pour logement 226 et dans la troisième, pour missions pour la construction des systèmes
rendez-vous. [éléphone: 4-0705. époux de MarieEmery irdé le13mai ee bingeEEE rot. bois brut et apprêté, clous, etc. M, Za- or Blane 226 re ê plus grand. Eastview oe Ottawa. prouver qu'il n'avait nas faibli d'aquedue et d'égout” scront reçues au

: - ig : : : i ci ° « , S'adresser. case 113. ro . . 4 2 : . ureau susmentionné jusqu'à & heur }

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper. 1946,À l'hôpital & Fâge (de 45 ans. Fur tier. St-Charles, Oot. R. R. No 1. Eine OntarioUT cheminNO. 92-118 88-J.N.0. en chemin, il fit éclater 254 pin- l'après-midi (heure avancée) le 27 mai 1946,

Spécialité: maladiede la peg. Cone néraitieseeact 18-J-N.0. Dactylotype 59 gouins... ce qui lui donna unj Toutes les soumissions devront être cun-
sultations* a.m. — ‘ ’ ; i 4 éani 3 ‘i é
1 à B p.m sur rendezvous. Tél: Emond, bou}. St-Joseph, Hull. Service INSTITUTRICE bilingue, grades juniors 1 Nt aabardinetailleurBee P Auvents 93 grand total de 815, Son équipe formes aselre hréparés par
2-5537 à 7 hres 30, en l’église St-Joseph, et ans une école suburbaine graduée. Sa- , : 2 remport a première joute par ; ; au -

: 2 ! 8 " A he, À ; 5-4103. 26-115 DACTYLOTYPES Underwood, portatives porta p Pp seils, Montréal, et devra comporter Ja
Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine inhumation au cimetière St-Rédempieur. laire REATAAAou @ régulidres. Aubaines, machines re une marge de 74. La deuxième| fourniture des matériaux, de la main-

sills pour exp > RADIO, 10 lampes. S'adresser, entre| construites. Aussi machines À addi- LES auvents complètent le foyer. Télé corde fut pl ord t Charren d'oeuvre, de l'usine, des outils, ete., requis

Eiendur rendevor368.rae Remerciements 3 akeinen “rowland © hres 30 et 8 hres, a 148, Dalhousic. tlonnerSunstrand. Underwood SiMoit ‘phonez pour estimations et échantillons. ar la gagna; quepar 9 Innes fyingsormrons, vie systèmes dans
i ~ A rciemen ‘ , t1 26-112 et er m . tue ueen, C. H, Petch & Fim, Ltée. Tél: 5-1461. le village susmentionné

Dalhousie, Ottawa Tél: 8-4101, (Welland), Ontario 18-112 appt 1. 2.3581 59 etc m. i}: : 93-J.N.0. mais il remporta Ja troisième par Les plans et devis et la formule de
Dr R.-E. VALIN. FRAPPIER — La famille Fabien Frap- q VIOLON à vendre. 26, rue Si-Etienne, - contrat peuvent être vus et la formule
"Spécialité: i,aveLaurienent. pier, de Thurso, Qué., remercie bien INSTITUTE URS r Sa INSTITUTRICES Hull. 26-112 DACTYLOTYPES réparées où louées. 56, ce qui lui donnait une marge de la soumission obtenue au bureau de

Consultations : 1 à 3h pm et sur sincèrement toutes les persones qui lui NrPa on lasse Valai a $1,500, Aussi achat de dactylotypes. Qu'avez- Timbres 90 totale de 139. Et c'est Ben Bour- W. L. Cassels, ingénieur conseil, 18, rue

rendez-vous. Téj: 4-0837 ont témoigné des marques de sympathie Lee exigées ° ene éparée "Sten LOT & x 100,creusé à gendre, à usÀ oftrirW.B. Dymord. 24, rue ret qui était marqueur... on peut | Rideau, Ottawa, et aucune soumission ne
à l'occasion de la mort de Mme Fabien ; j Fal 22, Chauveau, rightyille. ‘adresser, , , * 9 ‘ ier à l'exactitude d sera considérée à moins d'être faite sur

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau Frappier, soit par offrandes de messes, Gertrude, Smooth-Rock Falls, Ont, R. 111, Notre-Dame, Hull 26-113 59-J.N.0. donc se fie exactitude es la formule de soumission fournie, Chaque

Spécialité: Maladies des enfants bouquets spirituels, fleurs, visites, aide Langlois, sec., Smooth-Rock-Falls. Ont, COLLECTIONNEURS, demandes nos chiffres. soumission devra être uccompagnée d'un: 8, Ss, V 5, 115 ; ; i y .exclusivement Consultations: | à où assistance aux funérailles. Peet 18-115 RADIO sur table, $39.00. S'adresserà Transport 60 a detimbres.envon ven tore Et ces gros chiffres? ; chèque sccepté au montantde 325,000. ou

4 het vor rendez-vous. Tél: 42240 = pue oO INSTITUTRICE bilingue avec certificat "2% Dalhousie, appt 11. ae-tls = Mount Royal Stamp Co. 1473. McGill] Charron remporta la première une obligation de soumission payables a
C — La famille Alexandre Le Duct ne classe, avec expérience pour école à LOT a vendre. situé à 2, rue Frontenac. TAXI SUN LIGHT — 4-4185. Service fe College Ave. Montréal 90-161 partie 1532 à 1458: la deuxième l'ordre de la Municipalité du Village de

ua remercie sincèrement toutes les per- proximité de la ville de North-Bay, pour T a € | rd Hor, 24 heures, prix spécial. 337, Dalhousie Je vd Gatineau, Québec, comme garantie que

Orthopédistes 89 sonnes avi ont daigné Toi témoigner des] l'année scolaire 1946-47. Indiquez sa- S'adresser, 128, S:-Rédempteur, Hui  (basse-ville). 60-115 1358 à 1344 et la troisième 1460 |aans trois jours, les dimanches non-

IDERE Ca ca TEEo° sympathie Poilparoffrances laire demandé. 20 à 25 élèves. S'adresser, “Aut bil 61 à 1404. Gerry cogna Sib, Jean- comas pis ueleContralFy
— uma me, arches m . , ’ » i x - . , ini in 1 . e € que ie 80 0 @

cors. ongles incernés. Chambre 402 ou assistance aux funérailles, Al Koc- Mme Egelide Larocque, sec., North-Bas. MAGIQUE soudeur àl'électricité, 110volte utomobiles P , . TiCharoiteSënLucienBion et signera un contrat pour l'exéeution de
150. Metealfe Tél: 5-6904. casion de la mort de exandre oC : i oC + > ta our reussir avec g S. l'ouvrage et fournira une obligation d'exée

S117 x, . BAKER B . LTD. À ; ivrage ‘
18 fanv. 1an Le Duc. 3-112 [NSTITUTEUR ou INSTITUTRICE pour| Tréteux, d'un usagefacile. toutes les] AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés v André Brunet fut le meilleur cution d’une compagnie d'amurance accep-

Keole Sé se de Coniston oderne très directions. Complet ‘avec unité de Sou ‘ces. Parti . : d l'é ip Lemieux It table en faveur de ja Municipalité du
> ; ‘col éparée de 3 . m e ir, accessoires de flamme et ‘are puur mise en pi 3 arties neuves e ans equipe emieux apa ; es ;

Appts demandés 23 MERCIER — La famille de Mme Alphon- bien équipé ituée six milles de Sud- VOA . tter . , ; : Village de Gatineau pour la somme de

PP ieerrTomeSILheneete dlme| SErn,ee seetin pi == lagnommes de Ferre juneseriedess eovemiet hi Boil® wked
APPARTEMENT de 5 pièces demandé, ou, 5 A SU ; - pour commencer le 3 septembre. Salaire dans la marine, garanti pour un an, VITRES (GLACES) INSTALLEES cogna 32, Vo a'.Jeurs garantie de la bonne exécution du cons

pour trois adultes, Prière d'écrire. moigné de a sympathieà loccagion de minimum $1,400: maximum $1,800. Magic Welder Manufacturing Co. POUR TOUS LES MODELES d'autos —_ séries réussies par chacun des trat. ete. So

case 115. Le Droit. Ottawa. In mort e leur mère, me A p onsine Ecrire recommandations, références et 241 HB Canal Street, New-York. et camions. Prix raisonnables. ; joueurs ainsi que la hau'e corde Les plans ot spécifications peuvent être

23-4.N.0. bouquets spirituels, fleurs où assistance Com Jinspecteur actuel & M. D'Atey 16 PARTIES D'AUTOS 8 & 8 Partie Les résultats oblenus dans les entre parenthèses ; aEEEIE ideaOttawasai ve = vier, sec. iston, t 18-117 - , 3 A 3 - : I 5
Perdu 11 aux funérailles. 3-112 vier, sec., Loniston, Un ‘| MACHINES a bardeaux — Ebarbeuses, TeUves et usagées pour autos et ca travaux d'essais et de démonstra Equipe Charron: Le dépôt sera remis sur retour des plans
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= - EG ,— M. Josep éguin rer mandés pour nouvelle école séparée, ompes, mouleuses. tours, perforeuses, mise ep pièces. Angle Wellington et contribuent pour une large part ; Puit ‘ , d'un mois de la date de la réception des
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VALISE, avec linge, perdue sur chemin bien sineèrement toutes les pers se hon salaire. S’adresser, M. L.-P. Roy, treuils, compresseurs, réservoir, supports Preston. 8-3700 61 : er | ès dans ‘a pro- cien Richard, 617 (238), Mme| soumissions. ,

MoEu Diesà ooo “de mur de} “ecVirginiatown,Ont,CP, #04, de rouesd'émeri, ciailles forges, vinee| Combustibles 63 ductiondes pommes de terco… JP, Charette, 432 (144); Jean en- 5 | occ? ; 18-117 bras , hi à jes à mé- u ; 4 9 secrétaire-trésorier,

rapporter, 261, Notre-Dame, ou pps Mme Joseph pacs soit par offrandes - ! deDrasase M.Zagerman %Co. Ltd, 1. Servez-vous de semence certi- Paul Charette,827 a3 Mme | 52, St-André,

Co, Ottawa. -H17 demesses, ouquetsspirituels. leur. INSTITUTRICES demandées, qualifiées chemin Bayview. (Ottawa, Ont. 26! 8, LUCIEN ARVISAIS, 278, Vsison- fiée d'une variélé appropriée; G. Demers, 4 (178). Georges Gatineau, Québec.
; sikes, . 1er pour Ontario, pour enseigner ole sé- neuve: bois de toutes sorties. Tél: >

’ ATana perdu dans wriebts railles. Remercicmenta spéciaux, Re parée No 2 Dunnet, 2 classe, | principal AUBAINE — Deux magnifiques renards| 2.8584 631.N0.! 2. Une provision abondante de =
ville, Tél: e=3028. 2 Père Damien Trudeau. 8:11 pour toute classe, jusqu'à 9e année, argentés, parures de cou, pratiquement - : matière assimilable à la plante

. dé 21 - = = salaire $1.20, pour basse classe, sa- neufs, souliers pour dames $1.99 et plus, SLABS et bois de corde moo se . f 1 tation l'emploi

Maisons demandées Services anniversaires 5 laire $1,100, pour commencer en sep- pantoufles pour dames 5% et 99c. Amyot & Fils, Hull Tél: 28637,INO fournie Far a fo a à is
- tembre. S'adresser, Raoull Rochon, sec-| USAGES — Blouses d'habits pour -l de fumier de ferme, engrais PRETS PROMPTS ET CONFIDENTIELS

CONSULTEZ-NOUS et vous désirez dis- LAMBERT Mardi le 14 mai 1946, à trés, Warren, Ont, 18-114 hommes, grands points, pantalons en himi s et de Î i ert: 3
. * Te , ; : OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mes CNIMIQUES € e lumier vert, o.

poserSea propriété Lie 8 hres en l'église Notre-Dame de Hull INSTITUTRICE bilingue demandée, certi- Ti Bilodeau Used MarketNU à corde ou su voyage Tél: 2668 Plantation de bonne heure: 4. L'INDUSTRIAL LOAN vous offre
_ sera célébré le service anniversaire de ; . ; 7 . : PVR 63 . ; A nt EURES

; } it ficat d'Ontario, pour école séparée Protection efficace du feuillage SERVICE EN 24 H
ani 7 Mme Théodore Lambert, nee Elisabeth No 14, Gloucester, 1!% mille d'Ottawa.) LOT à vendre, rue Montcalm. S'adresser. - ; ie. _

ngénieur Laliberté. Parents et amis sont priés| go ; WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve. pendant toute la saison de crois PROTECTION DE LA VIE PRETS PLUS CONSIDERABLES
d'y assister, —Par son époux. D adresser. Dar écrit, donnant qual.fica-| 30, rue Lois. 26-114 Slabs de bosi mou sec, à $8 la corde. sance contre les insectes et les SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES 8300 à 81.500

J.-D CHENE, B. Se. A, (ngénieur etvi) 5-112 Athos ence salaire. S'adreaser, OELE $15 hine à coudre. tricyclettes ou au voyage coupé. ‘Tél: 2-8334. . ; sur prêts de moins de $300 TERMES 15 à 24 A

tt chimiste Ofstessionng, De bra one Marchand, secotrés ci Foe outessortes. ‘charettes 574 “Cla: §3-J.N 0. maladies fongiques au Moyen TAUX REDUITS — 11462 par mois mas = mols pour

Ination pour tout genre de constructions . : : - 5 ’ : 36-113 d'applications de poussières ou eur prêts de $300 et plus rembourser
et édifices. 163.. Notre-Dame. Hnl. Service domestique 20 - - - rence. 26-113} SLABS $8.00, 1, corde coupée $5.75, Ee : . = o ‘

T8 9 DESIRONS engager immédiatement insti- ; , € voyage $3.00. Bois mélangé $4.25. bois de pulvérisations a fond: 5. Les INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION

t i é ABINET d rend 117, Cla- “ : ;
JEUNE FILLB pour aider à l'ouvrage tuteursou inetitutrices pour durée sco- C ; € cuisineà ven ce ’ franc $4.75. Téi: 53-6118, 63-132 méthodes convenables d’arracha- Appelez M Duplessis a 83-1149 pour autres informations,

Monuments 10 de maison, couchera ici ou en dehors age 1946-47, Frote située dans le vil. pel, Ottawa, (soubassement). 9 ge de classement d’emballage et Bureaux dans l'immeuble Transportation, 48. rue Rideau
‘ 1 age près de l'église et station. Bonnes 6-114 gots lin $8.00, 1, corde coupée $5.75 ’ = ,

comprenant l'anglais Tél: 8-4702W pensions à prix raisonnables. Salaires Re32.00 Tel: 66118 P 63-122 d'étiquetage
MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D. 20-J N.O de $1,200.00 a $1,350.00 pour personnes PIANO très bonne condition. S'adresser _Yoyage$4.0V.€:25117 mle

AMES te Sirantie MoreDane. FILLE pour ouvrage de maison. 370, Cla- gualifies. adresser à JR. Tremblay. à 20. rue Lois 26-114 Personnel 64 =nervges du cimetière Notre-Dame. J auquier, t. 18-J.N.0, ç ;
avant d'acheter venes comparer mes _TENCE- 20-J.N.0. . CHALET, Blue Sea Jake, 4 pièces, vé-
prix et mon exécution Tél: 37235, ° BONNE avec expérience pour travail do-| Maisons @ vendre 29 randa, planchers bois franc. IC Nous nous specialisons dans les carre Motocyclette

1 . CE . p 5-7156 26- ges parquets. lambr e briques.
miestique, références, bon salaire. 33, St- $100. Estimations gratuites McAnliffe-Grimes

Laurent. z-8738. 20-J.N.0. 34 ‘

MreuEee 2e rea ian,lSa aLier| A lower 34 onSeve ind = ; 1g
mande J -P Laurin. 103. rue Georges BONNE générale, sachant faire cuisine, ré- ournies, avec grande salle à dîner et SINGER Sewing Machine Co., service de MOTO SC t

Tél: 4-0417 10-J.N.O férences, gages $70. Tél: 3.1927. ponne cuisine avec toutes commodités. CHAMBRE à louer, avec ou sans pension. réparation de 2 jours, estimations gra. an 1 en

VENEZ COMPAREZ sculpt édaill POS rage &l'air Chandavecslober aute.| 46, Rouville, Wrightville. P1112) fuites. Tél: 3-1120. 195. Sparks. a vendre rae ree
NE sculpture, médaillons - - - > ker autos ot

et dessins sur nos monuments Plus de FILLE fiable pour prendre soin de trois en- gaeue. Plancher de cave en ciment. CHAMBRE simple. nouvelement meublée 100 milles au gallon

50 monuments engaestous we $100.00. fants.eT2200 gage: Kirkland.Lake as Tél Lanepatrick. pour personne respectable. 78, Wright. OURLET 2 tour. boutonnières: boutons. Prix: $175
Broussean Enrg., 339, rue Maisonneuve, . 83-2898. - , . : 1786. 34-114 oucles de ceintures couverts. rvice : S

Hull, Tél: 5-4931. 10-1.N.0. 20-113 29-180 de 24 beures. Singer Co. 195 Sparks. | VACCIN ORAL DISSOU
~ à ç ë 38-1129»

. . SERVANTE d'expérience, sachant faire ja VAL-TETREAU — Bungalow en bols CHAMBRE double Éarqner avec i, Myers Motors }
Service funéraire cuisine, pour un couple sans enfant. ayant 6 pièces, situation superbe en : : REMBOURRAGE et polissage de meubles YL. 1

bon salaire, références. Tél: 3-2314. face des rapides Chaudière et du parc + antiques — et modernes. Tél: #-2198. Limited POUR
ENOND Hud - Serviee funéraire mo- 20-113 Fédéral, occupation prochaine, $6.000. Chambre et pension 36 64-J.N.0. 697 Bank ès Carli i

t St-Laurent. 2-0982 : - » Titley. 3-1547. 29-J.N.O. rue Ban res Carling |,

boutSindostrh £8148 + SERVANTE pour famille catholique, par- CHAMBRE et pension pour messieurs, FAUTES faire vos cheminées ou tout autre ’ >? |
lant français. un quart d’heure de Hull. OTTAWA-EST — Excellente maison en 22 et ve S'ad ser 118, Cla- ouvrage de ciment par M. S. Parent. ~

2-153] durantles heures de bureau: bois ayant 4 chambres à coucher sur en mois. reser "36.117

|

81. rue Morton. Tél: 8-7803W. . ; EVRITEOuvrage en Feuilles 3-1560 à domicile. 20m Lommerc-vend Int ae x 165 nde,beau jardin et arbres , 64-122 ,

- <Merc-v ; ruitiers ccupation septembre. . .

Métalliques SERVANTE d d dint ç L. Titley, Tél: 3-1547. 29-J.N.0. SALON de beauté W.-Y. Demers. I
5 é i édi ent, . ; i ine

bon niaire, toutes coiréeslibres, pas P étés à J 30 Embellissez votre foyer, voyez 246.Dalhousie, nouscoiffons sans appoor EVIERS | ET AFFECTIONS ANALOGUES
VENTILLATION d'enfants.  S'adresser, 169, Daly. ns roprietes a vendre nos magnifiques peintures de |

20-11- i 6 6 é i LES Slender Tablets sont trés effectives. LL.é — réduction ! ; -Toitures dans toutes ses - meer PLUSIEURS bonnes propriétés de tous Peintres réputes Quantité de ? semaines 81. 12 semaines Eviers usages pour votre cuisine,||
branches BONNE demandée, soirées libres, bon sa- genres. ainsi que terrains vacants et speciale. $5. Aux pharmacies Brisson, Belisle, A : : ;

i
très bon état. Diverses gros

laire. 289, rue Nelson, Tél: 4-1518.| 3 acres de terre près voies C.P.R. Un Desjardins, à Ottawa; Lafond, Hull. en s , g

J. R. DOUGLAS.Ltd. I peanrears|| CECIL LEACH & CO || seurs. (Voir page 10). Youville, Hull. : 2- , - ’ _

; — : 2 P 30-126 : .
260. rue Slater Tél: 2-1536 acage Divers 65 Palmers Plumbing Supply
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Méditatif, Guy longtemps con-

templa le geste caressant de la

néréide qui jasait au fond du

gouffre. Le temps était superbe,

le manteau pailleté de ‘l'Atlanti-
que le disputait en splendeur à
la coupe azurée du ciel. Sur la
lande aride, seul en face de l'élé-

ment qui avait failli le faire pé-

rir, le terrien s'émerveillait, avec

une secrète et profnde horreur,

de l'action intelligente et maléfi-

que de cet océan acharné à com-
battre. à détruire si possible, l'Île

et ses habitants — à assouvir une

rancune immuable à laquelle il
se sentit soudain en butte, lui,

Guy Chatenois, fils exiléde- la

lointaine Champagne,

VI

Au soir du même jour, sur l’é-

troite terrasse dominant le jar-

din ol, par places, chantait dans  

l'ombre la note vive de pommes

d’api enluminées, Guy présenta
un front plus sombre que de cou-

tume, ce dont s'étonnérent ses

humbles amis. Pour Marie même,

cet étonnement se mua tôt en in-

quiétude, car la jeune Islaise é-

prouvait envers l'hôte de ses pa-

rents une sympathie d'un genre

tout particulier, dort elle ne

charchait pas à distinguer la na-

ture, mais de qui chaque journée

passant accroissait en elle la for-

ce et la douceur. Toutefois, com-
me la petite Vendéenne était,

plus encore que l'héroïne de M.
de Boylesve, une “jeune fille bien

élevée”, elle n'eût osé, à aucun
prix, témoigner de son tourment;

aussi fut-elle bien aise d'entendre
son père s'enquérir, sur un ton
d'affectueuse bonhommie:

—'Qu'estce qu’il y a qui ne va
pas, monsieur le juge? Vous avez

l'air fout chose!  —Il m'est advenu aujourd'hui

une histoire stupide: j'ai failli

me noyer,
Marie tressaillit, son regard

limpide se posa avec effroi sur

Guy. De ce frisson, pas plus que

de ce coup d'oeil, la seune Islai-

se ne fut maîtresse; par bonheur

le crépuscule épaississait mainte-

nant son voile mauve, et M. Cha-

tenois n'avait pu les surprendre

au passage. Patron Passemeux

constata philosophiquement:

—Dame, ce sont des choses qui

arrivent! Tant que vous avez seu-

lement failli, il y a point de mal.

Vous avez peut-être bien voulu

vous baigner à l'anse des Vieilles,

monsieur le juge? De cette cha-

leur c'était tentant; mais y a trop

de pente, et le sable fuit sous
les pieds.

—-C’est plus bête que cela. Fi-

gurez-vous que j'ai glissé sur la

falaise, précisément au bord d'un

trou que rien ne fait prévoir, du

côté de cette crique qui s'appelle,
je crois, la Conche Pissot.
—Ah! fit le pêcheur, c'est la

Grande Charte que vous voulez
dire.

—La Grande Charte?
—Un couloir d’une quarantaine

de mètres, qui débouche dans la
Conche. Du côté de la falaise, il
se termine par quatre mètres de
tunnel, qui aboutissent à ce trou
dont vous parlez. Le fait est que
c'est dangereux, et qu'il y fau-

drait bien un entourage de barbe-

lés, ou au moins un poteau. Le
docteur Viaud-Grand-Marais, qui
a beaucoup écrit sur l’île, dit

qu'autrefois on y jetait le bétail

mort: la mer venait le chercher:

moi, je n’ai pas connu ça,

Impressionné, Guy répéta:

—Vous dites que la mer venait

chercher les cadavres?

—Sans doute, reprit le patron

du Léopard, le jusant les entrai-

naît. Mais pour en revenir au
trou, monsieur le juge, vous qui

êtes dans les autorités, il faudrait
vous occuper d'y faire placer un

signal.

Chatenois n'écoutait plus. Peu

après il se retira, pensif sans voir

le timide sourire qu’en guise de

bonsoir lui adressa Marie. En vé-

rité ce sourire était bien humble,

et puis les préoccupations person-

nelles du jeune homme le te-

naient fort éloigné de deviner le

sentiment prêt à fleurir pour lui

sous la fanchon noire de la petite
Islaise.

Rentré dans sa chambre, lam-
pe allumée et volets clos, Guy at-
teignit son carnet de notes; et

d’une main un peu fébrile, mais
qui se calmait en écrivant, il tra-

Ça: .
Notes de Guy Chatenois.

9 août.
“Il est un personnage encore,

parmi ceux au milieu de qui se déroule mon existence assez mo-

notone. Celui-là est d'importance,

et, à la foi, il m'attire et me re-

pousse. un jour il pourrait bien

compter pour moi plus que tous

les pygmées qui s'agitent sur ce

rocher. Je veux parler de l'Océan;

sans doute n'est-ce pas aujourd'hui
que je l'ai vu pour la première

fois, mais cet après-midi il m'est

apparu sous l'aspect d'une sorte

de divinité formidable, disposant
des deux attributs qui manquent
le plus aux humains chétifs: l'im-

mensité et la pérennité.

“Notre premier contact n'eut

rien de romantique; il fut même

grotesque, de ce grotesque parti-

culier qui confine au tragique.

Sans évoquer Ici l'ombre de Sha.

kespeare, et pour parler clair, je
dirai que je suis tombé sur la fa-
laise, par suite d’une glissade qui

m'a, en somme, sauvé du gouffre

où je marchais tout droit. Avant
que de me relever, j'ai exploré
d’un coup d'oeil l'excavation au

fond de laquelle j'avais failli
choir. Et ce regard m'a donné le
frisson.

“J'ai vu la Mer embusquée,
comme une araignée dans sa toile,
comme une sirène dans son palais
sous-marin. Elle chantait en jouant
avec des rocs qu'elle avait émiet-
tés en galets polis; ainsi elle eût,
rieuse et câline sous ses dentelles
d'écume, déchiqueté mon corps.
Il paraît qu'autrefois elle entrai- naît, aux mystères du large, des

cadavres d'animaux qu'on lui don-
nait en pâture; moi, c'est tout vi-

vant qu'elle m'eût emporté, pan-
telant, sans défense; et ses bras

glacés m'eussent jeté, en une

monstrueuse étreinte, au lie d'al-

gues visqueuses où la Mer reçoit

ses amants, où elle leur donne le

baiser mortel.

“Que diable! divaguerais-je ce

soir? Le chagrin que m'a laissé
la perte de mon aimée, me fail
perdre parfois le contrôle de mes

nerfs. Et puis, on ne rompt pas

impunément, d'un seul coup, tou-

tes ses attaches avec le passé.

Ma santé n'est pas aussi bonne

qu’il serait souhaitable; ma mala-
die d'estomac, cette vieille compa-

gne, a des velléités de reparaitre,
maintenant qu'est calmé le coup
de fouet du changement d’air. Un
peu de travail sérieux s'impose:
je vais revoir avant que de me

coucher le dossier du litige Fran-
cart-Manissel”.

Peu après la journée de la Fête
des Fleurs, que Louis Passemeux
avait, pour la beauté du specta-
cle, et peut-être bien pour une au-
tre cause encore, classée parn
ses plus émouvants souvenirs, le
gars dit un soir à ses parents:

—I1 y a Béaoni Maillart, fe fils
du patron, qui m’a causé de Ma.
rie.

Maman Passemeux montra la

+et au

—Prends garde, fit-elle.

fois qu'elle t'entendrait...
—Pas de danger: elle vient de

partir dire bonsoir à Marguerite,

moi je suis resté pour vous par-

i ler.
—Tu as bien fail, mon gars, ap-

prouva le vieux pécheur. Et alors,

Bénoni, la petite lui plait?

—Comme de juste. Je lui ai dit

que vous ne verriez pas de mal

qu'il passe de temps en temps à

la maison, de soirée, vu que nous

sommes bons camarades. Marie le
connaîtrait mieux, tout tranquille-

ment; c'est un brave garçon. et

puis il aura un jour le Saint-Mau-

rice, qui est un petit bateau bien

construit.

—Ils sont cing..

re.
-—Oui; Mais c’est lui l'ainé.

Patron Passemeux intervint:

—Femme, fit-il avec l'autorité

paisible qu'il déployait à son bord.

syndicat des sardiniers,
m'est avis que Louis a raison. Dis

à ton matelot que nous serons

contents de le voir, fils, et tant
qu'il voudra. Pour quant à nous,
nous ne voyons pas d'obstacles,

mais bien sûr, Marie se décidera
librement.

Bénoni commença donc de faire
sa cour, entreprise qui l’émouvait
au plus haut point, encore que
les choses se passassent de façon
fort simple. On se groupait sur la

objecta la mè-

  chambre voisine:  terrasse, ou dans la salle, autour

Des| de la pipe de patron Passemeux;

les femmes s'affairaient à des

bouts d'étoffe, les hommes par-
laient bateaux, mer et pêche, ou,

plus rarement, commentaient les

nouvelles locales. Parfois le jeune

Maillart risquait une galanterie

ingénue, que Marie accueillait

avec une calme politesse. Evidem-

ment elle se montrait peu liante,

répondant sans empressement

aux frais d'amabilité où se dépen-

sait l'ami de son frère; mais la

jeune fille avait tôt remarqué que,

les soirs où les deux pêcheurs e-

taient à la maison, M. Guy demeu-

rait seul à lire dans sa chambre,
Cette circonstance faisait que Ma-
rie, par un rapprochement d’idézs
dont elle eût été confuse si son

esprit s'y était arrété, trouvait

peu de plaisir aux visites de Bé-
noni Maillart.

(A suivre)

——

CHICAGO — Le docteur Franck
R. Griffin, de Toronto, spécialise
te d: la médecine industrielle, a
été élu directeur de l'association
américaine des médecins et chi.
rurgiens de l’industrie. Il est e
premier Canadien à recevoir cet
honneur. Spécialiste dans son do-
maine depuis 15 ans et présiient
du Conseil technique du Comité
industriel de la Ligue canadien.e
nommé à l'assemblée annuelle de
de santé, le docteur Griffin a été
l'association américaine qui vient
de se terminer ict. ;
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Mise en garde contre une “véritable
débâcle de la dignité conjugale”

Conférence prononcée en la paroisse St-Charles|
d'Ottawa par le R. P. Gustave Sauvé, o.m.i. —
Profondeur et opportunité de l’enseignement du
Pape.

rence prononcée par le R. P. Gus- t province de Québec.
Le 31 décembre 1931. dans son

eneyclique  Casti  Connubii, le |
pape Pic XI a rappelé d'une fa- |

d'Ottawa, hier soir: | con énergique la dignilé du ma|
Le conférencier a voulu ‘aire , viage: “Lorsque. de ce siège 2Dus

comprendre la profondeur et l'ip | tolique. comme d'un observatoire,

portunité des enseignements du écrit le Saint-Pére. nos rezards
Pape. Aujourd'hui, dans notre © paternels embrassent  l’univers

vingtième siêcle. la doctrine du entier, nous constatons chez la |

Communisme vise directement a plupart des hommes avec l'oubli|

débarrasser la personne humaine

|

de la restauration divine, l'igno-

|

i

Voici un résumé de la confer presque toules proviennent de la |

tave Sauve, o mi, chef du secré- |
tariat de l'Association d'Educa-
tion. en la paroisse Saint-Charies |

!

de son âme. Dès lors l'individu | rance totale de la haute dignité|
limité aux seules ambitions ter du mariage. On la méconnail vrite !

rostres prête facilement l'orcille sainteté ou on la nie impudem-!
ment: ou bien s'appuyant sur les

principes faux d'une moraiité
nouvelle ct absolument perverse,
on foule aux pieds cette sainteté.
Ces erreurs extrêmes pernicieu-
ses ct ces moeurs dépravés unt |
commencé .à se répandre parmi,
les infidèles, et peu a peu, de
jour cn jour, celles tendent à né- ;
nétrer plus avant chez eux. Ainsi,
en raison de notre office de Vi-!
caire de Jésus-Christ sur terre. de
notre pastorale suprême, nous
avons jugé qu'il nous anparterait

Le Communisme et l'Eglise d'élever la voix apostolique aim |
C'est por on renversement com fe détourner des pâturages om.

la hiérarchie des val>urs noisonnés les brebis qui nous ont |
été confiées, et autant qu'il est !

à toutes les théories encouragzant
lémancination de son être. La fa-
~ille nerd son caractère fonda-
mental de grandeur et de dignite;
la porte est ouverte a toutes les
perturbations sociales et à la ré-
volu'ion. UL'Eslise. par ses deux
derniers papes. Pie XI et Pie XII
a donné au monde catholique ‘ou-
tes les directives nécessaires pour
vaincre les erreurs modernes eù
a rappelé la mission apostolique
de tout catholique. mission exisée
par affiliation a Dien.

|F
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nist de
h'imaines que le Communivne | ! (
voul réaliser sa fm qui consste j©R nous de les prémunir”
dans la mécanisation de la vic,! Le Capital. le Travail
dans la déification de Vindus'rie, et l'Eglise :'

du commerce et de l'agriculture; La plus grande inquiétude ae|

Dans un éfaf communiste. lhon- , tuelle réside dans les manocavres
me devient la mesure de ‘oute |des puissantes unions ouvrières.
chose et ainsi l'idée de Dieu eat |Travaillées par la propagande

inutile el nuisible. La religion de

|

communiste, la masse des travail:

Vau-delà scra remnlacée par la [leurs se soulève, évolue de pius |
religion de la machine ot fe diru-

|

en plus vers la gauche. Pariout ;
des grèves. partout des menaces. !nature. le dieu-économie  pr.si- gre €

dera cette superstructure mité- Le Capital est aux prises avecle |
vielle. Le Communisme ne recon- Travail et la seule solution qu'on |

pail pas le droit de nropriété cl | ne semble pas vouloir accenter|
ÿ! re‘ absolument antisocial. Toute ost présentée clairement dans |
<+ doctrine conduit au nlns com- ; l'eneyclique Quadragesimo Anno. |

pile chambardement social. A.hé- ; Le pape Pie XI ne craint pas d'ac |
ime el Communisme sont dsux | cuser la finance impérialiste le
Chess absolument inséparables, VOuloir contrôler à sa guise le
J'icatise n'a pos tardé a condam- monde économique. D'autre part.
pe dune facon claire el ratégo- il reproche aux travailleurs de
rime les enseignements du Boi- rrcourir à la Violence ou de bran|

‘ dir sans cesse la menace de grève. :Ch viene
L'éducation et l'Eglise i L'Eglise veut un rapprochement ;

Secondés par le luxe. par Pre entre le travailleur et l'em-,
prit d'indépendance et de volupté ployeur: elle encourage une con.
qui déferlent sur le monde en va-

|

Naissance plus fraternelle de l'au- ©
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Récollection | Vingt-cinquième anniversaire de

|

:le magistrat AR.
Pp : : = , ; 9 yr © 2,

pour les l'Association Technologique d'Ottawa O'Connor a présidé
prêtres SL :

La récolicction mensuelle un banquet au Château-Laurier, sous la présidence EH correctionnelle

pour les mrétres séculiers de M. Charles Michaud, marque le jubilé d'argent! Le magistratAustin O'Connor,|

auralieule mercredi de cette association. — L'hon. Lionel Chevrier est de la cour de comté. a siége en
de ee matinee a % fh. le conférencier. — 'M. D.-T. Robichaud répond a: correctionnelle, samedi matin, en

de taprésmidh 1a bast| Jo santé en l'honneur de l'Association.  Labsence desmagistratsGlonnE, 

; ganisation,

Henri Cloutier 46 ans, 30i, rue
St-Patrice. a bénéficié d’un sur

\ sis et a été placé sous surveillance
“ pour une durée de six mois aprés
avoir été trouvé coupable du vol
; d’une valise contenant du linge

 

 

   

  

 “C'est a des associations comme
la vôtre que revient l'honneur, MP
d’établir. entre la civilisation fran-
çaise et la civilisation anglaise qui
président chez nous à la destinée

 

Cours de chefs

 

LE TEMPS QU'IL FERA

Pronostics:
DEMAIN: AVERSES

MINIMUM (ce soir)
MAXIMUM (demain)

Ottawa et la région: beau cet après-midi et au début de ‘a

Y

 

Vancouver. 48. 64: Edmonton, 32, 49; Régina. 17, 60: Winnipeg,

 de la nation, ce commerce nhtio- pour la somme de $75, dans l'édi-
 fice de l'Armée du salut, sur la

! rue Georges. .
“Au début de !a séance d» tame. |
i di matin, le substitut du procu.'
“reur de la couronne. Me lupert|
| Broadfoot, C.R. % souhaité la bien-!
venue au magistrat O'Conne- M. |

1 JJ.-M. Jackson, greffier de li cour
de police a aussi manifesto ses,

F8 sentiments au magistrat du comté
ga de Carleton.

nal de l'esprit qui seul peu ame-
ner l'unité nationale canadienne”.
a déclaré samedi soir, l’hon. Lio-
nel Chevrier, ministre fédéral du
Transport, a un banquet au Cha. |]
teau Laurier, marquant le vingt-
cinquième anniversaire de la fon-
dation de l'Association Technolo-
gique du Canada. Le banquet était
sous la présidence de M. Charles
Michaud, et M. T-D. Robichaud
répondit à la santé portée en,

 chez les scouts
“Les chefs sont ceux dont le

service propre est de conduire
les autres”, a déclaré hicr soir ie

P. R.-M. Dauphinais, O.P., au-
mônier de la 3e troupe Saint-Do-
minique d'Ottawa. à la dernière
journée des cours préparatoires
de chefs scouts, organisés sous les
auspices du Mouvement des scouts
catholiques de langue française

OPTOMETRISTES
Spccialisies pour la vue

C.-R. LAFRENIERE J.-W.-R. LAFRENIERE
; . 36, Main

99, vue Rideau, Ottawa HAWKESBURY
Telephone 4-3215 Tél, Signalez 164

Correction c! soulagement des défauts de refraction
et musculaires des yeux
 

. . . qi
du diocèse d'Ottawa. l'honneur de l'association.

soirée. Pluie tot demain matin jusqu'au début de l'après-midi; clair
demain soir. Vents du sud-ouest (15 milles à l'heure), tournant at!
nord, demain midi (10 milles à l'heure).

24, 49; Toronto, 37, 53; OTTAWA, 40. 59: Montiéal, 42, 61: Québec,
38. 63. Saint-Jean, 44, 49: Moncton, 50, 65; Halifax, 43, 58; Charlot-
tetown, 49, 58; Sydney, 45, 51; Yarmouth, 46, 50.

 
 

L'hon. Chevrier souligna tout
d'abord que les traducteurs fédé-
raux occupent dans l'administra-
tion du pays une place unique.
La traduction, dit-il. est un art
difficile. Il ne s'agit pas seule-
ment de traduire un mot anglais [
par un mot francais, ou encorc,!
une forme francaise par une for-|
me anglaise. Il faut posséder le!

Cette dernière journée s'est de-
roulée à la maison d’été de M.
Paul McNicoll. commissaire diocé-
sain, sur la riv de la rivière Ou-
taouais, à Fraser. Elle prit la for-
me d'un camp scout. Les trois
autres journées eurent lieu, les
4 5 et 11 moi. à !a salle St-Jean-
Baptiste d'Ottawa.

| Mort du père de M. :  
M. Charles MICHAUD architecte au ministère des tra-

publics pendant 38
de prendre sa

| M. Paul-Auguste Lefort, qui fut
|
i sns,

reiraite, di
vaux
avantLe président

Le R. P. R.-M. Dauplunais, le‘ génie de deux langues. et rendre . ;
Essai fes PRICE : ; M. Charles Michaud, rappelant! ing : :{ décédé à l'on: ‘‘ ssaire “se Ni: ; “ancais LE : )Cle v a cing ans, est décédé a "opr!
aNEA DEEEL'acteuree la ; le jubilé d'argent de l'Association | tal Général, dimanche. le 12 na.

{ Technologique d'Ottawa, déclara à l'âge de 74 ans. après une cout-
JOaOT Chagnon,Ie Con. | “En se groupant comme ils le, que ces anniversaires sont comme

a ocesa “Jo M font pour constituer la société, me des oasis utiles, permettant
traînement L. Gauthier et Mauri-{ dont nous célébrons le 25e anni-|une halte. une période de repos
ce Chagnon, commissaire dioccsain | versaire, les traducieurs fédéraux | et de réflexion dans la marche du
adjoint du louvetisme, firent les ont entrepris une oeuvre que nous | temps à travers l'immense désert CS un
Cours, Coux-ci porterent sur a ne saurions trop encourager”. des millénaires. Ils deviennent le Lefort, décédés. il naquit à Moat.

doctrine et la méthode scoute, lor Ft il ajouta que le travail accom- | plus souvent, dit-il, l'occasion ‘de ' réal, le 27 octobre 1871. ct [it
ni l'entraînement et l’ad- pli par le passé par les traducteurs, méditations fructueuses, autant SCS études a Montréal. I reçut

ministration des différentes unités est un garant du succès pour l'ave- pour le coeur que pour l'esprit, S0N diplôme d'architecte de juni
et des camps scouts. Bref, ce fut: nir. |

te maladie. Il était le père de M.
Jean-Serge Lefort, architecte bica

connu à Ottawa ct Hull.

Fils de M. et Mme Paul-Euzéne

 

car de ces retours sur le passé | Versité McGill et fut longtemns

 

un exposé de la vraie figure du | peuvent naître des résolutions ! associé de la firme Lefort et Tar
scoutisme de Baden-Powell sur ! éminemment précieuses pour l'a. | goon, de Montréal. 11 énousa a |
naturalisé par l'Eglise catholique. | venir. Montréal. en 1903, Morie-Antol|

nette Paré. aqui lui survit, et vint |M. Michaud, faisant brièvement _
même an!

Le camp s'est clos par le grand.

feu traditionnel à la  brunante.’ un tableau des vingt-cinq ans de s'étahlir à Ottawa, la !
Tandis que les flammes consu - vette Association, en souligna les ; née. T1 était paroissien de l'éthise ‘
maient le bûcher sous le souftie, buts: 1°) relèvement de la quali-| du Sacré-Coeur ct faisait parie

té des traducteurs: 2°) création ; de la ligue du Sacré-Coeur, de
de liens d'amitié entre des cama- cette paroisse.
rades voués ail même travail: 3°) | l' laiss :
regain de vie à l'art civilisateur' _lalsse . |
de la causerie j son éneuse. M, Jcan-Serge Lefirt,

causerte. lde Hull. ct M. Bernard Lefart |“Quelque g:ni:eux que puisse | of ull. cl Foon ei C0,
être le passé de notre Association, | ?70ESSEUT à ecole Pecmniaue o,

Hull, éralement de Hull ainsi que |

|

|

}

'd'un rude vent du large, le R. P.'
Dauphinais a tracé l'idéal du chel
scout devant les chefs assis, en!
demi-cerele sur la rive où les’
flots venaient mouriz.

D'unc voix basse et distincte,
comme celle qu'on emploie dai»
les conversations le soir au coin
du feu dans la solitude de la cam
pagne, le Reéverend Pere aumo,
nier brossa avec émotion un fasci .

 

dans le deuil. ratre

dit-il, l'avenir lui réserve de plus | : filles. a Mari
grandes merveilles encore. deux filles. Mme Léo Marion|

| (Marie-Paule) et Mile Micheline |
M. D.-T. Robichaud ! Lefort, de In ‘société de l'Aide à |

’ . ; . . | l'Enfance. d'Ottawa.
En répondant à !a santé portée

leurs professeurs, seize étudiants au roi Humbert
de la Faculté d> Génie forestier Che.
de l'Université Laval de Québec
arriveront
chain, dans une nouvelle étape de |
leur voyage d'étude des procédés ,

| de l'industrie forestière.

| se rendront dans la capitale. au:
} laboratoire des produits fores-
| tiers, puis à la Ferme expérimen-

, (tale.

 

rel ‘4 “3 . I“os inomiétantes, des pédagognes ‘ Yrier et de l'industriel. Le corno-

“en 1913, 60: en 1918, 119: en 1926, !

© faux psvehiâtres essaient do GUE Moyen d'en arriver à une en;
tente entre les deux extrêmes du '
monde économique.
La mission de tout catholique
Le Pape Pie NII, dans son ad- |

mirable encyelioue sur le Corns!
mys:ique a décrit la noblesse de !
tout chrétien anpartenant par sun ,
haptéme à l'Eglise de Jésus-
Christ. Par son affiliation à Jésus-
Christ. tout catholique a l'impe-

omnarer de l'âme de l'enfant.
Hs tachent de frapper l'Eglise au
coour en empéchant son inflaen-
vo sur l'âme de la icunesse. S*a-
Line en Russie. Hitler en A'le-
mazne. Mussolini en Italie ont of-
fert a la jouncsse de lene nrvvs 1
des théories alléchantes toutes re-
marquables par leur athéisme. tel
même. au Canada. dans la Cani-; = ; ; ..

rieux devoir de vivre pour Jésus-

matérialistes, - speudo - scientistes| ratisme qu'elle pronose est l'uni- !

|
|

tale du Canada. le Dr Chisholm 74 ; g .
enseigne une théorie absolument Christ et de défendre son Ezuise.
antispirituelle La mission du catholique est de

- ’ connaître. aimer et servir le

que sur l'éducation, publiée ie 21 caire: en étudiant les enseisne-
1929. a démasqué les ments du Vatican, se les assimi-

antichrétiennes d'un lent et ensuite en les répandant
nombre de faux PC chacun dans son milieu respee-

tif. Le Pape est notre chef el
tous devons être ses loyeux su-
jets

f

Le pape Pie XI, dans Vency:li- Christ en servant le Pape son Vi-

décembre
Manocivres
trop grand
dagogue-. ;

La famille et l'Eglise
11 ne faut pas être surpris d'as-

ister, aujourd'hui. à une vraie dé-
acle de la dignité conjugale. 3
Heu n'existe pas. si la conscirace
vest rien autre chose qu'une ne-
iurr arbitraire de mes actes, pour
quoi alors ne pas conclure lvai-
auement que meme les actes les
plus solennels de la vie ne com-

‘Nouveau poste à

M. Paul Goulet
L'hon. Humphrey Mitchell tait

 
portent aucune obligation. Fi
C'est ainsi que la famille a cté part aujourd'hui de la nomina-
aiteinte dans sa dignité par la: tion de M. Paul Goulet. adjoint
mul'imlicité alarmante du livor- spécial au sous-ministre du Tra
ce. Le Père Gillis. dans une rau- vail. comme chef de la section
eorie prononcée a la radio. diman- du Ministère du Travail qui “ae “he le 24 février dernier. a donné cupe des questions relatives a
des statistiques effarantes sur le l'Organisation internationale du
rombre des divorces aux Eta?s- Travail.
Unis. 11 fait une allusion ‘ite
particulière aux mariages de, ê
cuerre. Actuclirment. aux Etats- |
Unis, sur 1.500.000 snldats mariés
durant la guerre. 800,000 sont ro-
venus dans leur pays et déia un
sur quatre a obtenu son divorce
ou l'obtiendra. Des experts sta*is-
ticions prédisent au'en 1950 ur’
million de ces mariages - Ou,
deux sur trois — auront fini var|
le divorce. En 1940. toujours >ux ;
F als-Unis, sur 30.295.039 maria- |
zes. il v eut 1.020.728 divorces. |

     
  

Au Canada. le nombre des di
ivorers s'accroit aussi rapidement.

Fn 1883. 13 divorces étaient ac- |
cordés: en 1903, 21: en 1908. ol:

608: en 1931. 700; en 1936. 1570: :
en 1940. 2.369: en 1942. 3,089: on
1943. 3.263. Durant l'année 1943.
on compte pour la Colombie eana-'
dienne. 871 divorces et pour l'an-

 

née 1944. ,.006. Dans la province CL A4

de l'Ontario. on 1943, 1,243 divor- | M. PAUL GOULET |
ces: en 1944, 1.560 et en 1945.1
1.939 divorces. Dans la province M. Mitchell, en faisant part ue |

la nomination, déclare que M.
Goulet apporte une haute compé-:
tence à son nouveau poste. M,
Goulet est membre du Conseil

; d'Administration et fonctionnure
senior au Ministère du Travel.

M. Goulet, qui est revenu re-
cemment de la Conférence de
l'OIT. à Mexico. a été délécué
aux séances des divers comites|
de l'OIT. qui s'ouvriront le 13
mai a Montréal. Il siégera pius |
tard avec M. A. MacNamara ~t M. .
P. Renaud aux Affaires extérteu-
res au Conseil de régie de l'OLT.
qui se réunira le 23 mai à Mont-
réal.

de Québec le nombre des divor-
vos était de 40 en 1936: 46 en
1937: 85 en 1938: 50 en 1939: 62
en 1940; 49 en 1941: 73 en 1942:
92 en 1943: 111 en 1944: 179 en
1945. Cette année près de 328 re-
quêtes ont été faites au Sénat et

+. ;

Bourse à

 

   
ECOUTEZ AU
POSTE CKCO
CE SOIR A 7 H. 30

La Chambre de Commerce
d'Ottawa
discuter at

“Conment sont les affaires”

OTTAWA SIGHT HEAT
AND POWER CO. LTD.

Mile G. Roquet
i Mlie Ghislaine Roquet, fille de
; M. et Mme Laus~nt Roquet, d'Ou-
{tremont, et finissante au Collége
! Basile Moreau, a gagnéune Lour-
se de 8800 au Coliège Webds‘er, de
St-Louis, Missouri. Mile Roquet

l'est bien connue à Ottawa. Elle est
la petite-fille de feu (Léonice Ro-
quet ct de Mme Boquet, et de feu

! Raoul Bélanger et de Mme Bélan-

    ab. ruc Sparks — 2-4801 |:
| ger.

1 pe e wt yd LT ar A 4 \

8 ® rd 4 qu

; Dame d'Ottawa, pai

re, Albert Otis et Paul-H. Carrie-

‘ scoutmestre: la 22e Ste-Anne, par

nant portrait de l'homme de ca-:
ractère, de l'entraîneur et de l'a
pôtre que doit être le chef scout!
pour terminer par l'évocation sai-;
sissante du grand Modèle, du
grand Chef des scouts catholiques,
le Christ qui a dit. “Je suis venu
faire non ma volonté. mais celle
de mon Père qui m'a envoyé”.
La figure grave et les yeux bril-;
lants, les chefs scouts, dans les

en l'honneur du jubilé d'argent
de l'Association Technologique
d'Ottawa. M. D.-T. Robichaud. sur-
\ntendant de la Traduction, a Ot-
tawa. déclara qu'étant donné que
le champ d'action de l'Association

j Technologique devient dc nlus en
vlus vaste. il importe que le nom-
bre des membres s'accroisse com-
parativement.

      
l'hon. L. CHEVRIER

Au cours de «a conférence.
. + Tye 8 : ~ ir }ositions les | iverses, figés l'hon. Chevrier indiqua sommaire- ; _ Lu ;p es plus diverses, figes ment le role qua joué les deux 1! suggéra l'impression et la

écoutèrent dans un religieux silen. | 9275 l'histoire du Canadaet con; ay cours des vingl-cing années de
ce la parole tombant de la bouche cut a l'importance de l'Associa li SiAs cial démontre var.de l'aumônier Ï *|tion Technologique qui se fait ite. Si l'Association n'a pas l'ar-

‘ l'interprète de ces deux civilisa-! 8ent nécessaire pour ces impres-
tions. I sions, le gouvernement fera oeu-

; vre utile en apportant son aide.
Le conférencier rappela que; On remarquait à la table d’hon-

| c'est la civilisation française qui a'neur: M. Charles Michaud. prési-
! présidé à la naissance de notre! dent de l'Association, et Mme Mi-
| patrie. à la grandeur de laquelle | chaud: l'hon. Juge Thibaudeau

‘ . ; ji elle a travaillé seule pendant au Rinfret. juze en chef du Canada.
fotawa,bar RobertBoyle.mai dela de deux siècles. mais il fit | et Mme Rinfret: l'hon. Lionel
assistant-scoutmestre: la 9e Saint. | remarquer que c'est la civilisation | Chevrier. ministre du Transport:

François de Sales de la Pointe. | Anglaise qui lui a par la suite; M. Louis Charbonneau: Mme E.-C.
Gatineau, par Yvon Bouvier ot | préte main-forte, dans la poursui- Desormeaux: M- Georges Beaure-
Jacques Chevrier, assistants-scou: (te du travail si bien commencé, gard: Me Maurice Ollivier. cr:

> * [si judicieusement orienté par nos M. D.-T. Robichaud et son épousc;

 

Le camp s'ouvrit à 10 h. de la
matinée et se termina à 10 h. du
soir.

Plusieurs troupes elaient repré-
sentées: la 3e Saint-Dominique

 

pestres: ga20eNotre-Dame de ancêtres. et ce à compter de la| M. Arthur Beauchesne: M. Séra-
Juneau, scoutmestre Pa Con mort du général Wolfe jusqua phin Marion. de la Société Roya

: ail, § méstre € SELLE! nos jours.” ile du Canada: Mile Y. Rialland:+Laporte. assistant-scoutmestre; la
13e St-Joseph de Hull. par Claude

“ .…, ge i Mlle Brualé: M. Robert Laurier: Me
Jusqu'ici. ditil. nous n'étions : Aurèle Chartrand, député provin-

Lupien, assistant-scoutmestre: la’ que des sujets britanuiques: le? cial d'Ottawa-est: Me Waldo
19e St-Raymond, par Lionel Se | projet de loi que les Chambres Guertin, er. et autres.
guin, scoutmestre; la lére Nelre sont à étudier vise à créer en plus: Cr

Georges Pa-| la citoyenneté canadienne: jus-: 

1

|

La dépouille mortelle resose

—-—-

ROME (Reuter) —

italienne d'informations
| que le lieutenant-générai, sir Wi,

 

Sous la direction de quatre de à rendu
d'Halie diman

ULRIC ST-AMOUR
Oplométriste

48. rue Rideau

Tel. 3-4505

à Ottawa, jeudi pro-'
 

Après avoir visité Cornwall, ils !

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
FRCP. (0)

des Hopitaus de Paris

Spécialiste en médecine

Tél. 4-2748
AVENUE LAURIER

R.-J. BASTIEN
OPTOMEIRISTE

Spécialiste pour la ve

9, tue NICHOLAS

Sur rendez-vous —

163 EST.

4 Jean-Serge Lefort Visite industrielle | Chez Humbert II

de seize étudiants
| . a

de Laval, à Ottawa." down,commandantsûre
une visite de courtoisie

\

L'agence
rapporte

Ottawa :

i

Ay
resee

‘

 (vis-a vis Ogilvy)
En affaires depuis 30 ans meee 0 ee 2

  

 aux salons Horace Racine ct Lan GRAVURE

 

 dreville, 431, rue Rideau. d'aù ve
enrtège partira merercdi,. à 7 h.
40, pour se rendre à l'énlise du ‘
Sacré-Coeur. où un service scra
chanté à 8 heures. L'inhumation
se fera au cimetiere de Ia Cote.
des-Neiges. à Montréa!. à durri-
vée du train venant d'Ottawi, à!
midi quinze.

i

 

   

  

 

SI VOUS CONSTRUISEZ ;
Ne manquez pas d'exige: les

Blocs de cendre Hayley

etc.

J. EMILE LAUZON
votre bijoutier

137. rue Rideau. Tel, 4.1433

 
pour l'isolement de votre maison

|
HARRY HAYLEY

Chemin Hurdman — 3.7769 |
 AVIS

trophées, coupes, argenterie, !

Confiez-nous le soin de graver :

  

 Le Docteur

EUGENE GAULIN.

545, King Edward.

prie sa clientèle de bien vou. |.
loir prendre note qu'il sera i
absent de son bureau, jusqu’à
dimanche 19 mai inclusive-
ment. |

VENTE A L'ENCAN
d'équipement et d'outils de gdrage au Garage Curran, Curran,

Ontario, mercredi, 15 mai, à midi (heure normale). Aussi meu-

bles de maison pour chambre à coucher, vivoir, et cuisine, poêles

de cuisine et fournaise. Conditions de la vente: Comptant.

 
 

 
 

 

 
 

WRIGHTVILLE
LOTS A VENDRE, un construi- |,
ra d’après vos plans. Avons plu-
sieurs modèles. genres bunga- |,
low et autres. TERMES. |

Tél. 3-3763, 35-2518   
 scoutmestre, Gerald Carrie- | qu'ici, nous arborions sur nos édi-:

fices des couleurs qui resteront
re, assistants-scoutmestres; la 2e | toujours celles de l'Empire britan-:
Sacré-Coeur, par Rosaire Mar-\Nique et que nous ne cesscrons|
chard, scoutmestre. Robert Para-! jamais de vénérer comme telles,|
dis et Charles Lauzon, assistants Mais le Canada aura désormais;
scoutmestres: la 12e St-François/SON drapeau bien à lui, absolu- |
d'Assise d'Ottawa, par Conrad Si-| Ment distinct de celui du Royau-;
gouin et Jean Sigouin. assistants. Me-Uni. aussi distinct que l’est
scoutmestres: la 14e Notre-Dame actuellement notre hymne natio-!

de Hull, par Jacques Lalonde, as-| Pal “O Canada” de l'hymne na-)
sistant-scoutmestre: la 2le Si-Bo | Llivnal britannique “God Save the
naventure, par Gérald Lachance,| King”. ; |

Ces deux innovations, la el-,
toyenneté canadienne et le dra-
peau canadien, feront aussi épo-;
que dans l'évolution du Canada ‘

quet,

CHARBON
“Vikingisé”

JOHN HENEY & SON
Limited

rue Elgin - 2-945110.

“Plus de 78 ans de seruice

impeccable de combustible. 
 

Arthur Poirier scoutmestre. On
remarquait encore IL. Malouin,
commissaire adjoint du scoutisme vers l'autonomie nationale
et Pierre Masson, chef diocésain eu , ; . ‘ .

, CSain'  L'hon. Chevrier déplore certai-de meute. ve ne a ;
.nes frictions qui jusqu'ici ont nui

—.. à un si haut degré à l'unité cana- |
; dienne. L'expérience nous a abon-
; damment appris que la division a
trop souvent été le fruit d'une,
mauvaise interprétation dc cer-
tains textes, et plus encore du |
manque de connaissance de tel,

Leurs Excellences

groupe sur le comnte de tel au-|

|

 

 

seront presentes
° Ç Q | tre. La clef du problème se trou-

du Cirque Ce SOIF | ve,dansunbilinguisme biencom
pas un bilinguisme unilatéral. qui

 

| 1

 

Si vous ne pouvez le trouver
en ville, essayez

McCoy Service Limited.

Fers électriques
Chaufferettes

Grils

Service Limited
Téléphone: 2-4211
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Grille-pain
Des grille-pains électrigurs |
qui sont une 3 95

véritable aubaine a

EPARTMENT

SUR LE MARCHE BY

  

 

‘ne serait le fait que d'un seul des
Le président du Kiwanis an- | groupes ethniques, mais ce bilin- |

nonce que Son Excellence le, guisme bilatéral qui seul assure- |
vice-roi el lady Margaret as<is-, rait les relations sociales et cultu-
teront ce soir à l’ouverture du 'relles si importantes au point de
cirque Hamid-Morton. ‘vue national.

Exigez

L'EAU DE JAVEL
ORIENTAL

purifie, blanchit,
désinfecte

CHEZ ClOUS LES
BNNS EPICIKRS

 
 

Antoni à l'Académie - |
mr

MILE CHAKETIE prop. |
683. ene Nt-Patrice, (Uttowa

Tél: 23-8993

 

 
 

 

RECITAL D'ORGUE
par

FRANÇOISE

AUBUT
Premier Prix Conservatoire

de Paris
BASILIQUE

15 mal 1946, à 8 h. 30 p.m.
Billets en vente: $1.20,

1 taxe incluse
    “Hitler ct Staline” conçus par Antoni.   

 

Lio° "STORE

|
1

   Emmagasi-
nage

  

 

Emmagasinez

vos fourrures

maintenant!

L’emmagasinage parfait des
fourrures, a 1%%% de votre
évaluation équitable. Compre-
nant une assurance mondiale
pour un an,
Manteaux de fourrures

remodelés
pour aussi bas que

Fourrure et tissu sup.
blémentaire (seule
ment si nécessaires)
fournia mn plus Das
prix.

Dworkin Furs
256, rue Rideau 24213    
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Chics blouses

3.98 à 5.95
Chics crépes rayonnes, avec encolure ronde haute, pour
porter de la captivante bijouterie. Choix d'attrayantes
teintes: rose, limon, gris, mauve, turquoise et blanc.
Tailles 12 & 18. Prix 3.98 à 5.95

{Deuxième étage

 
 Cette illusion manquera ORME Ltée

pas de plaire aux plus difficiles — c'est une surprise — une révélation. Librairie LAROCQUE, Hull
Réservez vos billets aujourd'hui même en signalant 3-7803.
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